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LES 

GRANDS  DANSEURS  DU  ROI. 


I 


Courle  érudilioii  à  propos  de  corde.  — 

De  Mcolel,  de  son  Ihéàlre,  —  Comment  un  jeune  acrobate 

donna  une  haute  idée  de  sa  vaillantise  et  prud'homie. 


La  danse  de  corde,  il  faut  bien  le  dire,  est  au- 
jourd'hui un  art  à  peu  près  perdu.  Nous  lui  avons 
vu  jeter  son  dernier  éclat  sous  l'empire ,  en  la  per- 
sonne des  frères  Ravel,  de  madame  Saqui,  et  sur- 
tout de  ce  Forioso,  qui,  vers  1807  ou  1808,  mit 
Paris  en  émoi  par  l'annonce  du  merveilleux  tour  de 
force  qu'il  promettfiit  d'exécuter. 

Le  jour  de  la  Saint-Napoléon,  il  devait  parcourir 
m-dessus  de  la  rivière,  et  sur  une  corde  tendue, 
disait  l'atliche,  par  des  moyens  ingénieux,  tout  Tes- 
ipace  compris  entre  le  pont  de  la  Concorde  et  le 
pont  Royal.  Malheureusement,  ce  beau  projet  n'eut 
3as  de  suite;  mais,  quelque  temps  après,  le  galant 
lauteur  fit  quelque  chose  peut-être  de  plus  prodi- 
gieux, en  rendant  amoureuse  de  lui  la  Montansier, 
igée  alors  de  soixante  et  dix-huit  ans,  et  en  se  fai- 
iant  même  épouser  secrètement  par  elle ,  à  ce  que 
'on  a  cru. 

LES   GRANDS  DANSEURS  DU  ROI.  1 


Non  moins  galant,  mais  à  plus  gros  risques,  un 
Génois,  lors  de  l'entrée  d'Isabelle  de  Bavière,  femme 
de  Piqrles  VI ,  élf^jt  descendq  le  lopg  d'une  corde 
tendue  au  haut  des  tours  de  Notre-Dame,  et  avait 
déposé  une  couronne  sur  la  tête  de  la  reine,  au  mo- 
ment où  elle  traversait  un  des  ponts  de  la  Cité.  Ce 
trait  d'audace,  presque  incroyable  s'il  n'était  ra- 
conté par  tous  les  historiens  de  Paris,  s'accomplis- 
sait à  la  nuit  tombante,  et,  pour  être  aperçu  au 
loin  de  la  foule,  l'acrobate  portait  un  flambeau  de 
chaque  main.  Après  être  descendu,  il  retourna  par 
la  même  voie.  Arrivé  heureusement  au  terme  de  son 
périlleux  trajet,  il  disparut  aux  regards,  en  étei- 
gnant tout  à  coup  ses  flambeaux,  en  sorte  que  l'on 
eût  dit  d'un  ange  évanoui  dans  l'espace,  et  qui  était 
remonté  au  ciel. 

En  lo70,  Archange Tuccaro,  fameux  funambule, 
né  à  Aquila,  dans  les  Abruzzes  ,  concourut  à  em- 
bellir les  fêtes  d'un  autre  hyménée  royal. 

Attaché  au  service  de  l'empereur  Maximilien  II, 
gui  donnait'  l'une  de  ses  filles  en  mariage  à 
Charles  IX,  il  suivit  en  France  la  nouvelle  reine,  et 
eut  l'honneur  de  danser  à  Mézières  devant  la  cour. 
Charles  IX,  qui  avait,  comme  chacun  sait,  un  grand 
goût  pour  les  exercices  violents,  fut  si  enchanté 
des  talents  de  Tuccaro,  qu'il  lui  accorda  le  titre  de 
saltaiin  du  roi,  et  lui  ordonna  de  le  suivre  dans 
un  voyage  qu'il  fit  peu  après  en  Touraine. 

Logeant  à  Chàteau-du-Bois,  dans  la  même  maison 
que  son  maître,  le  célèbre  acrobate,  durant  les  loi- 
sirs que  lui  laissait  sa  charge,  eut  avec  plusieurs 
gentilshommes  ,  ses  compatriotes  ,  de  très-doctes 
entreliens  sur  son  art.  Pour  être  agréable  à  son  au- 
guste souverain,  «t  ce  magnanime  roi,  dit-il,  qui  ne 
sera  jamais  assez  loué,  et  qui  était  désireux  au  pos- 


k 


—  5  — 

9ible  de  s^exercer  à  ces  sauts  périlleux  y  es  quels 

j'avais  l'honneur  de  lui  servir  de  maître,  »  Tuccaro 

fondit,  en  la  forme  d'un  traité,  la  substance  de  ces 

savantes  conversations.  Plus  tard  elles  furent  im- 

,   primées  et  dédiées  à  Henri  IV,  dont  l'auteur  conti- 

,   nuait  à  être  le  sallavin;  l'ouvrage  porte  pour  titre  : 

[    Trois  dialogues  de  l'exercice  de  sauter  et  voltiger  en 

l'air  j  avec  les  figures  qui  servent  à  la  parfaite  in- 

I  telligence  et  démonstration  dudit  art.  l'aris ,  1  'j99  , 

I  in-4». 

I       Rien  ne  prouve  que,  sous  Louis  XIII  et  sous 
;  Louis  XIV,  les  acrobates  aient  continué  à  danser  à 
la  cour  en  titre  d'office.  Mais,  à  défaut  de  la  protec- 
\  lion  royale,  ces  aventureux  artistes  avaient  celle  de 
i  l'arislocralie,  qui ,  sous  ces  deux  règnes,  s'enjpres- 
sait  à  leurs  spectacles  des  foires  Sainl-Germain  , 
'  Saint-Laurent  et  Saint-Ovide  ,  comme  fait  aujour- 
d'hui la  jeunesse  élégante  pour  les  exercices  équcs- 
I  très  de  Franconi,  aux  Champs-Elysées. 

Sous  Louis  XV,  la  danse  de  corde  sut  de  nouveau 
se  recommander  à  l'attention  et  à  la  bienveillance 
de  la  couronne  ;  voici  quelle  fut ,  pour  elle  ,  l'occa- 
sion de  celte  recrudescence  de  la  faveur  rojale. 

C'était  en  177ii;  Louis  XV  avait  alors  soixante- 
deux  ans,  et,  avec  l'âge  et  l'abus  des  plaisirs, 
commençaient  d'arriver  les  infirmités. 

Uf)  jour,  il  avait  dit  à  la  Marlinière,  son  premier 
chirurgien  :u  Je  vois  bien  que  je  ne  suis  plus  jeune, 
il  faudra  que  j'enraye.  —  Sire  ,  lui  avait  répondu 
l'homme  de  l'art  avec  une  brusque  franchise,  vous 
feriez  mieux  de  dételer.  »  Ceci  n'aurait  pas  fait  le 
compte  de  la  du  Barry ,  qui  s'ingéniait  en  mille 
manières  pour  distraire  son  auguste  amant  de  si 
sombres  pensées. 

Il  n'était  bruit,  à  cette  époque,  que  de  la  troupe 
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des  Grands  danseurs,  dirigée  par  le  sieur  Nicole(. 

Etabli  sur  le  boulevard  du  Temple,  où  il  devint 
depuis  la  Gaieté,  ce  théâtre,  dont  un  singe  acrobate 
commença  la  fortune,  représentait  des  arlequinades, 
des  pièces  à  machines,  des  tragédies  burlesques. 
Entre  autres  célébrités,  il  comptait  dans  sa  troup(^ 
Taconnel,  acteur  et  poêle.  Cet  homme  jouait  avec 
tant  de  perfection  les  rôles  de  bas  peuple  et  de  sa- 
vetiers, qu'il  aurait  été,  comme  disait  plaisamment 
Préville  ,  déplacé  dans  les  cordonniers. 

Pendant  les  entr'actes,  des  danseurs  de  cordes, 
des  équilibristes ,  des  tourneuses,  occupaient  la 
scène;  leurs  exercices  étaient  merveilleux  de  cou- 
rage et  d'adresse,  et  gradués  de  telle  sorte,  qu'ils 
conduisaient  le  public  de  surprise  en  surprise,  d'où 
le  dicton  passé  dans  la  langue  :  De  plus  fort  en  pins 
fort ,  comme  chez  Nicolet. 

La  favorite  pensa  que  ce  spectacle  pourrait  un 
moment  charmer  les  déplaisirs  du  monarque,  et 
Nicolet  reçut  l'ordre  de  venir  avec  son  monde  au 
château  de  Choisy. 

On  ûonndL  Arlequin,  dogue  d'Angleterre ,  et  la 
mélancolie  du  roi  ne  put  tenir  contre  un  fameux 
endroit  de  la  pièce  où  Arlequin,  métamorphosé  eu 
chien,  vient  llairer  la  robe  de  Pantalon  et  lève  en- 
suite dessus  une  irrévérente  patte  de  derrière.  Le 
rojal  spectateur  fut  également  fort  égayé  par  la 
Mort  du  Bœuf  gras ,  tragédie  pour  rire  de  la  com- 
position de  iaconnet,  et  il  ne  prit  pas  moins  de 
plaisir  et  d'intérêt  aux  tours  de  force  des  saltim- 
banques. Son  attention  surtout  s'arrêta  sur  l'un  de 
ces  sauteurs ,  qu'à  cause  de  sa  vigueur,  de  sa  grâce 
et  de  sa  bonne  mine ,  on  n'appelait  partout  que  le 
beau  Dupuis.  La  toile  baissée,  le  roi  voulut  le  voir 
de  plus  près,  et  après  lui  avoir  adressé  quelques 


paroles  bienveillantes,  il  fit  mine  de  lui  mettre  dans 
la  main  une  poignée  de  louis. 

—  Ah  !  sire  ,  seulement  l'honneur  d'avoir  appro- 
ché Votre  Majesté!  dit  avec  un  accent  de  noble  refus 
le  jeune  danseur  qui,  en  même  temps,  du  meilleur 
air  du  monde ,  mit  un  genou  en  terre ,  afin  de  se 
l'aire  pardonner  l'audace  de  son  procédé. 

Se  tournant  vers  madame  du  Barry  : 
— .  Très-gentilhomme,  ma  foi!  dit  Louis  XV. 
La  favorite  tenait  alors  une  bonbonnière  d'écaillé 
incrustée  d'or  ;  entrant  dans  l'idée  de  récompenser 
ce  jeune  homme  d'une  manière  plus  conforme  à  la 
hauteur  de  cœur  qu'il  venait  de  montrer  : 

—  Et  moi,  dit-elle  en  lui  tendant  ce  bijou,  est-ce 
que  vous  me  refuserez? 

Le  succès  de  Dupuis  devait  cire  complet.  Il  prit 
la  bonbonnière  de  la  belle  main  qui  la  lui  offrait ,  et 
fit  comme  un  mouvement  rapide  de  la  portera  ses 
lèvres,  puis  ,  à  mi-chemin,  il  s'arrêta  ,  laissant  voir 
que  le  respect  seul  l'empêchait  de  donner  plus  de 
suite  à  sa  galante  intention. 

Le  roi  se  retourna  de  nouveau  vers  la  comtesse 
d'un  air  d'éloimement  et  d'approbation  ,  qui ,  évi- 
demment, voulait  dire  :  «  Où  diable  l'élégance  des 
manières  va-t-elle  se  nicher?  » 

En  même  temps,  s'adressant  à  l'acrobate  ; 

—  Dupuis  ,  reprit-il ,  je  vous  permets  à  vous  et  à 
vos  camarades  de  prendre  le  litre  de  danseurs  du  roi. 

Dès  le  lendemain  matin  ,  à  la  place  de  la  modeste 
enseigne  noire  sur  gris,  qui  portait  précédemment  : 
Salle  des  grands  danseurs,  le  speclacle  de  JNicolet 
étalait  orgueilleusement,  au  milieu  de  sa  façade, 
une  large  plaque  de  marbre  noir,  et  l'on  y  lisait , 
incrusté  en  lettres  d'or  :  Théâtre  des  grands  Dan- 
seurs du  Roi. 
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Une  dizaine  d'ouvriers  avaient  travaillé  durant 
la  nuit  entière,  afin  que  le  soleil ,  à  son  lever,  |)ùt 
saluer  cette  transformation  subite  et  glorieuse. 


II 

Ce,  que  c'était  q  :e  le  beau  Dupuis. 

Volontiers  les  troupes  de  bohémiens  et  de  sal- 
timbanques se  recrutent  d'enfants  volés.  La  voca- 
tion de  i)upuis  avait  été  moins  violente;  ce  rrélait 
qu'un  enfant  trouvé.  Figaro  aurait  dit  :  un  enfant 
perdu,  car  il  met  une  grande  nuance  entre  les  deux 
ïvMs. 

Toujours  est-il  qu'un  soir,  rentrant  chez  lui,  le 
sieur  lleslier ,  fondateur  du  théâtre  dirigé  depuis 
par  Nicolet,  avait  trouvé  à  sa  porte  une  innocente 
créature  abandonnée  ,  et  aussitôt  son  bon  cœur 
l'avait  porté  à  en  faire  son  fils  d'adoption. 

Un  signe  particulier,  que  le  pauvre  petit  délaissé 
portait  sur  le  bras  droit ,  sans  que  l'on  pût  dire  au 
juste  quel  en  était  le  sens,  avait  d'abord  f.iit  suppo- 
ser au  sieur  Restier  qu'il  se  chargeait  là  d'un  dépôt 
à  lui  être  réclamé  un  jour  ou  l'autre. 

Mais  dix  ans  s'étaient  écoulés  sans  que  les  pa- 
rents du  jeune  Bupuis,  comme  il  l'avait  nommé, 
domiassent  la  moindre  marque  de  leur  existence. 
J.e  moment  venu  de  lui  choisir  un  état ,  le  sieur 
Ilestier,  directeur  de  funambules  ,  avait  naturelle- 
ment pensé  à  la  danse  de  corde.  Si  la  carrière  était 
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niédiocre,  au  inuiiis  élait-ce  quelque  chose  que  d'y 
çntrcr  sous  ce  bon  patronage. 

li'enfant,  du  reste,  était  docile,  et  avait  tout 
d'abord  inonlré  les  plus  grandes  dispositions.  Son 
éducation  acrobatique  s'était  donc  faile  paisiblc- 
rnent  et  sans  qu'on  eût  à  \\\'\  infliger  les  atroces  tor- 
tures auxquelles  sont  exposés  les  sujets  récalcitrants 
et  moins  heureusement  doués.  On  vient  de  voir  a 
quel  degré  de  supériorité  était  arrivé  le  jeuiie  sau- 
teur, passé  depuis  sous  la  direction  de  Nicolet; 
mais  il  se  distinguait  de  la  classe  ordinaire  des 
cquilibristes  et  saltimbanques  par  plusieurs  autres 
cùtés. 

Beau  de  visage  et  disliiigué  dans  ses  manières , 
il  l'était  do  même  en  son  langage  et  s'exprimait 
d'une  voix  harmonieuse  et  sonore,  qui  ne  ressem- 
blait en  rien  à  cet  organe  rauque  et  brisé  de  dét 
bauchc,  attribut  dislinclif  des  gens  de  sa  profession; 

N'ayant  reçu  qu'une  éducation  sommaire,  par  la 
lecture  des  romans  qu'il  aimait  de  passion,  il  était 
parvenu  à  se  donner  une  certaine  culture  d'esprit, 
et  avait  môme  élevé  à  un  diapason  de  délicatesse 
assez  exaltée  ses  pensées  et  ses  sentiments. 

Soit  instinct  d'une  noble  origine  dont  il  aurait 
élé  traîtreusement  dépossédé ,  soit  conscience  du 
peu  de  considération  et  d'estime  que  lui  promettait 
sa  gloire  de  tréteaux,  sur  toute  la  vie  dii  pauvre 
jeune  homme  planait  un  voile  habituel  de  mélanco- 
lie. Par  moments  même,  cette  vague  tristesse  dégé- 
nérait en  une  susceptibilité  excessive  à  l'endroit 
des  dédains  que  pouvait  lui  faire  encourir  l'humi- 
lité de  sa  condition.  Mais  justement,  cette  sorte  de 
dolorosité,  formant  avec  son  existence  de  bohème  le 
contraste  le  plus  imprévu,  contribuait  à  jeter  un 
\\i  intérêt  sur  toute  sa  personne.  S'il  était  vrai, 
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comme  le  bruit  en  courait,  que,  dans  la  fantaisie  de 
plus  d'une  bourgeoise,  voire  même  dans  la  pensée 
secrète  de  plus  d'une  grande  dame,  il  eût  trouvé 
un  certain  accès,  très-certainement  c'était  à  l'ha- 
meçon de  cette  souffrance  intérieure  gracieusement 
reflétée  sur  ses  traits  élégants,  qu'étaient  venues  se 
prendre  toutes  ces  bienveillances  féminines  qu'il 
traînait  après  lui. 

Du  reste,  ou  ce  héros  de  roman  était  le  plus  dis- 
cret des  hommes,  et  le  plus  adroit  à  cacher  ses 
allures,  ou  il  était  l'Hippolyte  le  plus  invulnérable 
qui  se  puisse  imaginer,  car  jamais  on  ne  lui  avait 
connu  d'aventure  galante,  quelque  soin  que  l'on  se 
fut  donné  pour  le  pénétrer  sur  ce  point  délicat. 
Son  service  fait,  il  passait  philosophiquement  son 
temps  dans  sa  mansarde,  occupé  à  la  lecture  de  ses 
romans  chéris,  et  aussi  à  un  peu  de  sculpture  qu'il 
essayait  sans  maître,  et  où  il  n'était  point  maladroit. 

A  tous  ces  agréments,  Dupuis  joignait  des  quali- 
tés solides  :  il  était  brave,  officieux,  charitable,  et 
déjà  ,  on  a  pu  le  voir,  délicat  et  désintéressé.  Bref, 
par  la  distinction  singulière  de  sa  nature,  il  don- 
nait à  la  bassesse  de  sa  fortune  un  démenti  étrange, 
et  il  était  vraiment  difficile  de  ne  pas  soupçonner 
une  éclatante  victime  des  caprices  du  sort  sous  son 
fard,  sa  toque  à  l'espagnole,  ses  paillettes  et  ses 
oripeaux. 
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III 


Un  autre  duc  de  Beaufort.  —  De  Rosalie , 

de  sa  dévotion  à  saint  Etienne.  —  Des  intrigues  du  sieur  Audiuot 

et  de  la  contre-mine  pratiquée  par  la  Nicolet. 


Quelques  jours  après  l'événement  de  Choisy,  il 
commença  de  se  répandre  un  bruit  que  Dupuis  se 
mariait. 

La  nouvelle  cependant  parut  invraisemblable  à 
plusieurs,  d'abord  à  cause  de  la  réputation  d'insen- 
sibilité et  de  sauvagerie  que  s'était  faite  le  beau 
danseur,  et  surtout  à  cause  de  la  future,  qui  parais- 
sait un  parti  beaucoup  trop  élevé  pour  lui. 

Il  s'agissait,  en  effet,  que  ce  garçon  épousât,  avec 
vingt  mille  livres  de  dot,  mademoiselle  Rosalie, 
filleule  de  Nicolet;  certes,  considéré  l'appât  de  ce 
bien,  clair  et  liquide,  cette  fille  pouvait  prétendre  à 
mieux  que  Dupuis. 

Il  fallut  bien  croire  pourtant  la  renommée  quand 
les  bans  vinrent  à  être  publiés,  et  quand  on  vit  les 
dames  de  la  halle  apporter  leur  bouquet  au  pré- 
tendu. 

On  doit  même,  en  cette  rencontre,  mentionner 
une  particularité. 

Beaucoup  plus  volumineux  que  d'ordinaire,  et 
composé  d'un  choix  de  fleurs  rares  et  magnifiques, 
ce  bouquet  fut  ofl'ert  gratis  au  marié,  et  jamais 
celles  qui  le  présentaient  ne  consentirent  à  recevoir 
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la  gratification  d'usage.  Ce  désintéressement  tenait 
à  la  popularilé  que,  comme  un  autre  duc  de  Beau- 
fort,  Dupuis  s'était  conquise  par  son  talent,  dans  le 
quartier  des  halles. 

Ncainnoins  ce  bon  marché  était  cher;  car.  pour 
se  remplir  de  l'argent  qu'elle  n'avait  pas  voulu 
j)rendre,  la  députalion  demanda  au  marié,  qui  n'osa 
s'en  défendre,  la  permission  de  l'embrasser.  Tout 
bien  calcule,  attendu  l'âge  vénérable  de  ces  matro- 
nes, leur  figure  un  peu  bachique  et  leurs  nez  bar- 
l)uuillés  de  tabac,  estimée  à  un  louis  d'or  qu'il  en 
eut  pu  coûter  pour  faire  magnifiquement  les  cho- 
ses, la  dispense  de  recevoir  leur  accolade  n'eût 
])cut-clre  pas  été  trop  chèrement  achetée. 

Mais,  plus  se  coniirmait  l'étonnante  fortune  de 
ce  mariage  qui  mettait  en  émoi  tout  le  boulevard 
du  Temple,  moins  on  se  l'expliquait.  Heureusement 
nous  sommes  en  mesure  de  dire  le  dessous  dé  car- 
tes qui  s'y  rencontrait. 

D'abord  il  faut  savoir,  ce  qui,  du  reste,  au  pre- 
mier aperçu,  n'expliquera  pas  grand'chose,  que 
mademoiselle  Rosalie  était  une  mignonne  fille  de 
dix-sept  ans,  avec  de  beaux  cheveux  blonds  dorés, 
doux  fossettes  dans  les  joues  ,  de  longs  cils  bruns 
sur  des  yeux  d'azur,  et  une  riante  petite  bouche  de 
celte  fraîche  couleur  appelée  incarnat ,  laquelle, 
selon  le  dictionnaire  de  MM.  de  l'Académie,  tient 
un  charmant  milieu  entre  la  cerise  et  la  rose. 

Orpheline  dès  son  bas  âge,  Rosalie  avait  été  re- 
cuiellie  et  élevée  par  les  époux  Nicoîet,  qui  précé- 
demment l'avaient  tenue  sur  les  fonts  de  baptême, 
déjà  son  parrain  ,  Nicolet  ,  avait  ,  en  outre  ,  été 
son  tuteur,  et,  par  sa  prudente  aditiinistralion,  il 
avait  élevé  jusqu'à  la  somme  sus-menlionnée  de 
vingt  mille  livres  la  petite  succession  recueillie  au 
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fioni  (Je  sa   lillciile,  lors  dii  décès  de  ses  parents. 

Madame  Nicolet  avait  joué  la  comédie,  et  notam- 
ineiil  dans  le  rôle  de  Jeanne  d'Arc,  du  Fanienx 
siège  de  la  Piicolle  d'Orléans^  sa  ^ogue  était  im- 
mense. Mais,  à  la  suite  de  quelque  brouillerie  avec 
le  public  pour  lequel ,  en  beaucoup  d'occasions, 
elle  ne  montrait  pas  tout  le  respect  imaginable, 
elle  avait  du  quitter  la  scène.  De  là  une  espèce 
d'horreur  qu'elle  avait  prise  pour  tout  ce  qui,  de 
près  ou  de  loin,  tenait  au  théâtre,  son  mari,  toute- 
lois,  nous  aimons  à  le  croire,  non  compris  dans 
cette  proscription. 

Si  madame  Nicolet  méprisait  les  artistes,  ses  an- 
ciens camarades,  à  plus  forte  raison  elle  dédaignait 
les  sauteurs  et  acrobates,  qui,  dans  la  hiérarchie 
draniatique,  ont  toujours  élé  placés  au  plus  bas  de 
l'écholle.  On  peut  donc  se  figurer  son  contentement 
et  sa  belle  humeur,  Ufi  jour  qu'elle  crut  s'apercevoir 
que  Rosalie  regardait  Dupuis  avec  quelque  com- 
jdaisance,  et  qu'elle  parlait  de  lui  le  plus  obligeam- 
ment du  monde,  et  presque  à  tout  propos. 

l/attention  de  madame  Nicolet  était  donc  déjà 
fort  désagréablement  éveillée  sur  ce  goût  naissant 
lorsqu'il  lui  arriva  de  surprendre  un  bien  plus  con- 
cluant symptôme.  Un  soir,  durant  ses  exercices, 
Dupuis  se  trouva  exposé  à  un  grand  danger;  alors 
mademoiselle  Rosalie,  qui  était  présente  ,  de  pous- 
ser un  cri  à  être  entendue  de  la  salle  entière,  et  de 
se  laisser  ensuite,  tout  candidement,  tomber  en 
pâmoison. 

Le  lendemain,  nouvelle  découverte,  mais  cette 
fois  tout  à  fait  péremptoire  et  significative  ;  madame 
Nicolet,  furetant  dans  la  chambre  de  sa  filleule,  y 
remarque  une  image  à  deux  sous,  fixée  au  mur  par 
quatre  épingles,  joignant  le  chevet  dil  lit. 
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Au  premier  coup  d'œil ,  rien  de  plus  innocent 
que  celle  enluminure,  disons  même  rien  de  plus 
édifiant. 

Où  peut  être,  en  effet,  le  mal  pour  une  jeune 
fille  d'avoir  dévotion  aux  saints  du  paradis,  et  de 
placer  à  portée  de  son  oreiller ,  afin  de  pouvoir  la 
contempler  avant  de  s'endormir ,  la  portraiture  de 
M.  saint  Eliennc,  premier  martyr,  représenté  au 
moment  de  sa  lapidation? 

A  celle  merveilleuse  piété,  il  y  avait  pourtant 
quelque  chose  à  dire;  c'est  que  mademoiselle  Rosa^ 
lie  se  mit  à  rougir  jusqu'au  blanc  des  yeux  lorsque 
sa  marraine  lui  demanda  ce  que  faisait  là  celte 
image,  et  qu'en  outre,  par  la  plus  perfide  combinai- 
son du  hasard,  dans  ce  porlrait,  M.  saint  Etienne, 
premier  martyr,  ressemblait  comme  deux  gouttes 
d'eau  à  mons  Dupuis ,  le  danseur  de  chez  Wicolet. 

Ainsi  atteinte  et  convaincue  d'avoir  donné  son 
cœur  à  un  saltimbanque,  Rosalie  fut  rabrouée  de 
la  belle  manière ,  et  elle  eut  à  entendre ,  sur  ce  que 
madame  TSicolet  appelait  la  bassesse  de  ses  inclina- 
tions, les  plus  dures  et  les  plus  mortifiantes  choses; 
non-seulement  à  dater  du  moment  où  elle  avait 
laissé  percer  à  jour  cette  bienveillance  secrète,  il  lui 
fut  sévèrement  interdit  d'assister  à  aucune  des  repré- 
sentations où  Dupuis  devait  figurer,  mais  il  l'ut  en- 
core question  pour  elle  d'une  mesure  beaucoup  plus 
sévère. 

Trouvant  là  une  occasion  de  singer  la  noblesse, 
madame  Nicolet  agita,  avec  son  mari  non  moins 
courroucé  et  scandalisé  qu'elle  ,  la  question  de  sa- 
voir si  la  coupable  ne  serait  pas  confinée  dans 
quelque  maison  religieuse,  soit  pour  y  l'aire  péni- 
tence de  son  péché,  soit  même  pour  èlre  contrainte 
à  prendre  le  voile. 
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Sur  ces  entrefaites  arriva  l'aventure  de  Choisy  ; 
le  beau  succès  de  Dupuis  le  relevait  un  peu,  et  il 
semble  que,  vis-à-vis  de  son  patron,  il  aurait  dû  se 
trouver  en  meilleure  posture. 

Cependant  ce  fut  tout  le  contraire  qui  arriva, 
car,  en  apprenant  la  haute  faveur  dont  le  roi  venait 
d'honorer  son  théâtre,  le  premier  mouvement  de 
M.  Nicolet  fut  de  se  trouver  gravement  insulté. 

Non  pas  qu'il  n'appréciât  la  glorieuse  valeur  du 
titre  accordé  à  sa  troupe  ;  on  a  vu  son  empresse- 
ment extraordinaire  à  en  prendre  possession. 

Mais  il  ne  comprenait  rien  au  procédé  de  Louis  XV, 
et  trouvait  vraiment  incroyable  qu'un  personnage 
couronné  eût  un  sentiment  si  peu  élevé  des  conve- 
nances, u  Comment,  lui  directeur  était  là  présent, 
et  c'était  un  de  ses  acteurs  que  le  roi  faisait  venir 
pour  le  complimenter!  » 

Au  lieu  de  travailler  à  calmer  l'esprit  de  son  mari 
sur  cette  susceptibilité,  madame  Nicolet,  cela  va 
sans  dire,  ne  fit  que  renchérir  sur  sa  mauvaise  hu- 
meur, et  il  n'est  pas  de  mauvais  propos  qu'elle  ne 
tînt  sur  le  compte  du  pauvre  Dupuis,  l'appelant  un 
intrigant,  un  petit  tartufe,  et  un  dégoûtant  usurpa- 
teur ûq  la  faveur  royale. 

Cependant,  quelques  jours  plus  tard,  on  chantait 
sur  un  autre  ton. 

A  côté  du  théâtre  des  Grands  danseurs^  et  expres- 
sément porte  à  porte,  existait  le  théâtre  de  l^Amhigu- 
Comique,  dirigé  par  le  sieur  Audinot.  Naturel- 
lement ,  entre  deux  boutiques  dramatiques  ainsi 
juxtaposées,  devait  se  rencontrer  une  bienveillance 
plus  que  négative,  et  tout  le  procédé  d'une  rivalité 
âpre  et  incessante. 

Audinot  ne  faisait  pas  danser  sur  la  corde,  et 
quoique  le  genre  de  son  spectacle  ne  fût  pas  plus 


, 
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relevé  que  celui  du  voisin ,  il  prenait  occasion  de 
labsence  de  la  vollige  pour  se  donner  avec  lui  des 
airs  de  hautaine  supériorité. 

Toutelois,  quand  il  vint  à  apprendre  la  manière 
dont  un  simple  acrobate  avait  réussi  auprès  du  roi, 
et  le  beau  résultat  que  ce  succès  avait  apporté  à  l;i 
considération  et  aux  affaires  de  son  confrère,  par 
esprit  d'envie,  le  voilà  qui  conçoit  le  dessein  le  plus 
perfide,  celui  d'élever  corde  contre  corde,  d'intro- 
duireaussiles  tours  de  force  dans  son  programme,  et 
de  commencer  par  débaucher  Dupuis  et  l'accaparer. 

Si  celui-ci  eut  été  un  autre  honnne  ,  le  coup 
réussissait  d'emblée,  car  Nicolet  le  payait  fort  mal, 
et  Audinot,  avec  des  conditions  tout  autrement 
avantageuses,  lui  offrait  de  solder  le  dédit  de  son 
engagement. 

Mais  peu  touché  de  la  beauté  de  ces  offres,  lo 
loyal  jeune  homme  ne  fut  frappé  que  du  mauvais 
aspect,  facile  à  découvrir  dans  la  combinaison  dont 
on  voulait  le  faire  complice.  Il  se  rappelait  que 
l'établissement  qu'on  voulait  l'employer  à  battre  en 
ruine  éiait  le  théàire  de  ses  premières  armes,  celui 
où  il  avait  cueilli  en  vert  les  jeunes  palmes  de  cetlc 
renommée  dansante  à  laquelle  il  était  loin  d'être 
insensible,  bien  qu'il  lui  arrivât  parfois  d'en  rougir 
et  de  vouloir  la  renier.  Il  refusa  donc,  tout  net,  de 
déserter  ,  et  poussa  même  la  délicatesse  jusqu'à  ne 
pas  se  faire  valoir  de  cette  généreuse  conduite  au- 
près de  son  directeur ,  auquel  il  ne  donna  rien  à 
connaître  de  ce  qui  se  passait. 

Mais  une  sourde  rumeur  de  la  mauvaise  pièce 
qu'on  voulait  leur  jouer  n'en  parvint  pas  moins  aux 
oreilles  des  époux  Nicolet,  et,  précisément  parce  que 
Dupuis  ne  disait  rien  de  la  tentative  d'embauchage 
pratiquée  sur  lui,  ils  supposèrent  que  si  le  rusé  gar- 
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çon  y  niellait  quelque  résistance,  c'était  seulement 
pour  se  faire  plus  chèrement  acheter. 

[In  conseil  de  cabinet  fut  alors  teim  entre  le  di- 
recteur et  la  directrice,  et  comme,  à  aucun  prix, 
on  ne  voulait  laisser  partir  Dupuis,  d'abord  parce 
qu'on  ne  l'aurait  plus,  et  ensuite  parce  que  ce  se- 
rait Audinot  qui  l'aurait,  on  se  creusa  l'esprit  de 
mille  manières,  afin  de  s'en  consolider  la  pro- 
priété. 

Un  moyen,  si  l'on  eût  bien  voulu,  n'était  pas  dif- 
ficile à  trouver;  il  s'agissait  de  faire  au  litigieux 
acrobate  des  offres  équivalentes  à  celles  du  compéti- 
teur, en  lui  demandant  seulement  la  prclércnce 
que,  dans  ce  cas,  il  aurait  incontestablement  due. 

Mais  Nicolel  avait,  sur  la  mariièrede  traiter  avec 
les  artistes,  des  idées  tout  à  fait  à  lui. 

Il  prétendait  qu'on  ne  tire  jamais  d'eux  un  si  bon 
servicequequand  ils  sont  très-mal  payés.  Pratiquant 
donc  à  outrance  cette  doctrine  administrative,  qu'il 
appuyait  sur  l'exemple  des  chevaux  de  course  et 
des  chiens  de  chasse,  qui  ne  valent  plus  rien  lors- 
qu'ils engraissent,  il  avait  soin  de  tenir  le  talent  de 
ses  acteurs  en  haleine  par  la  rare  maigreur  des  trai- 
tements qu'il  leur  stipulait. 

Aussi,  quand  fut  ouvert,  par  madame  Nicolet, 
l'avis  d'en  passer  par  les  exigences  que  le  traître 
Audinot  pouvait  avoir  inspirées  à  Dupuis,  l'habile 
directeur  enlra-t-il  dans  une  furieuse  indignation, 
disant  qu'on  ne  pouvait  ainsi  souffrir  d'être  saigné 
par  w/i  drôle,  qui  ne  danserait  plus  supporlable- 
ment  d'abord  qu'on  lui  aurait  fait  seulement  un 
sort  passable.  Sans  compter,  continuait-il,  que, 
sur  ses  talons ,  et  connne  des  vautours ,  tous  les 
autres ,  flairant  l'odeur  de  l'augmentation,  allaient 
venir  à  la  curée,  ce  qui  serait  inévitablement  la 
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ruine  du  théâtre  en  moins  de  quelques  années. 

Très-entière  en  beaucoup  d'autres  de  ses  opinions 
et  de  ses  volontés,  sur  le  chapitre  de  l'argent  à  ne 
point  donner  aux  artistes ,  madame  Nicolet  n'était 
pas  difficile  à  convaincre,  car  elle  était  directrice  en 
diable;  sa  première  ouverture  fut  donc  facilement 
abandonnée,  et  comme  elle  eut,  pendant  quelque 
temps,  donné  la  torture  à  son  esprit  dans  un  autre 
sens,  voici  enfin  la  ressource  et  le  raisonnement 
dont  elle  accoucha. 

«c  Rosalie  était  une  petite /décore,  qui  serait  ma- 
jeure dans  quelques  années,  et  pourrait  alors  se 
marier  selon  son  désir. 

«  Il  n'y  avait  pas  à  espérer  un  grand  effet  des  re- 
montrances qu'on  lui  avait  faites,  relativement  à  la 
bassesse  de  son  choix  ;  plus  l'amour  d'une  jeune 
fille  est  ridicule  et  inconsidéré,  plus  elle  s'y  entête; 
cela  s'est  toujours  vu. 

»t  Restant  donc  bien  établi  qu'un  jour  ou  l'autre 
cette  évaporée  mettrait  tout  en  œuvre  pour  avoir  son 
Dupuis,  ne  valait-il  pas  mieux,  en  la  laissant  faire, 
s'arranger  pour  que  sa  sotte  détermination  protilàt 
à  la  circonstance,  et  pourvût  au  présent  embarras? 

«t  Rosalie,  il  fallait  en  convenir,  était  attrayante 
de  sa  personne,  et  les  vingt  mille  francs  dont  elle 
se  présentait  ornée,  étaient  une  fortune  pour  un 
saltimbanque.  On  pouvait  donc  s'altendre  à  voir  le 
dangereux  acrobate  accepter  avec  empressement. 
Biais  ce  n'était  point  assez  de  son  empressement; 
pour  raffermir  sa  fidélité  ébranlée  et  parvenir  à  pa- 
ralyser les  méchantes  habiletés  de  messire  Audinot, 
il  fallait  aussi  sa  reconnaissance. 

«t  On  commencerait  alors  par  faire  savoir  à  ce 
sot  garçon,  qui  n'avait  pas  trop  l'air  de  les  remar- 
quer, les  bonnes  dispositions  de  Rosalie  à  son  égard. 
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On  lui  avouerait  ensuite  avec  componction  que , 
d'abord  assez  mal  prévenu  pour  lui,  on  avait  peut- 
être  un  peu  traversé  le  succès  et  le  développement 
de  celle  bienveillance;  mais  on  ajouterait  qu'après 
la  manière  distinguée  dont  il  avait  été  accueilli  par 
le  roi,  et  après  la  précieuse  faveur  dont  il  était  de- 
venu l'occasion,  on  s'était  entremis  à  la  conclusion 
de  son  mariage  de  toute  l'autorité  qu'un  tuteur  et 
un  parrain  peuvent  avoir  sur  leur  filleule  et  sur 
leur  pupille. 

«  Tenant  ainsi  la  jolie  dot  et  la  jolie  femme  qui 
lui  arriveraient,  autant  de  leur  bonne  intervention 
que  de  Rosalie  elle-même,  Dupuis  serait  déjà  en- 
gagé par  conscience  à  ne  pas  se  montrer  ingrat; 
mais  pour  achever,  sans  lui  donner  d'ailleurs  un 
sou  de  plus,  de  se  rattacher,  comme  disait  la  du 
Barry,  à  pendre  ou  à  dépendre  ^,  il  était  un  der- 
nier moyen  :  il  fallait  lui  faire  entendre,  sauf  à  n'en 
faire  toujours  que  ce  que  l'on  voudrait,  que  s'il 
servait  fidèlement,  il  pourrait  bien  être  réservé  à  la 
survivance  de  la  direclion,  voire  même  de  son  vi- 
vant à  une  part  d'associé,  suivant  l'ardeur  de  son 
zèle  et  les  circonstances. 

«  Si  nous  tournons  bien  cela,  ajouta  en  finissant 
madame  Nicolet,  je  crois  que  maître  Audinot  peut 
rengainer  son  compliment;  car  tout  économique 
que  soit  cette  combinaison,  à  moins  de  prétendre 
le  cordon  bleu  et  la  main  d'une  des  filles  de  Sa  Ma- 
jesté ,  Dupuis  doit  se  trouver  ravi  de  notre  façon 
de  faire.  » 

Tout  en  restant  frappé  de  la  force  de  ce  raisonne- 
ment, JNicolet    risqua   bien  quelques  objections, 

1  Madame  du  Barry  écrivait  :  «  Le  duc  de  Richelieu  est  mog 
ami  à  pendre  et  à  dépendre.  • 

J 
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notamment  celle  de  sa  conscience  de  tuteur  engagée 
à  empêcher  un  mariage  disproportionné,  et  aussi 
celle  de  sa  considération  visiblement  menacée  par 
l'acquiescement  qu'il  irait  donner  à  se  faire,  d'un 
danseur  de  corde,  une  façon  de  gendre. 

31adamo  JNicolet,  si  l'on  voyait  jamais  la  poutre 
qu'on  a  dans  son  œil,  aurait  pu  répondre  :  qu'entre 
un  arlequin  émérite  (son  auguste  époux  avait  tenu 
jadis  ce  rôle)  et  un  acrobate  frais  et  dispos,  il  liC 
pouvait  pas  trop  se  rencontrer  de  mésalliance. 

Mais  elle  toucha  sans  doute  plus  vivement  so.i 
mari  en  lui  représentant  que  Rosalie,  après  tout, 
n'élait  pas  sa  fille  et  ne  portait  pas  son  nom,  et 
qu'au  pis  aller,  entre  compromettre  un  peu  sa  gloire 
et  ses  intérêts,  le  premier  mal  était  le  moindre. 

<(  Quanta  la  responsabilité  du  tuteur,  ajouta-t-ello, 
c'était  folie  que  de  s'en  préoccuper.  Chacun  savait, 
et  l'excmjile  immémorial  des  comédies  était  là  pour 
le  dire,  que,  dans  une  question  de  mariage,  toujours 
volonté  de  pupille  finissait  par  avoir  le  dessus.  » 

Bref,  dès  la  première  exposition  du  plan  proposé, 
Nicolet  avait  été  convaincu,  et  s'il  faisait  encoio 
quelque  résistance,  ce  n'était  guère  que  pour  la 
forme.  Restait  maintenant  l'^ifTaire  de  l'exécution,  tt 
c'est  à  quoi  il  fut  convenu  de  s'entremettre  dans  !e 
plus  bref  délai  possible. 
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IV 


Dupuis  l'ait  la  pclile  bouche  et  le  Phaélon.  — 
Comment  foudroyé  par  la  Nicoict,  et  amené  à  se  rendre. 


Madame  Nicolet,  qui  avait  pris  sur  elle  la  négocia- 
lion  de  l'union  projetée,  .ne  trouva  d'abord  dans  le 
prétendu,  ni  l'ardeur  de  conclure,  ni  i'ejithousiasme 
de  reconnaissance  qu'il  lui  avait  plu  supposer. 

Un  premier  obstacle  auquel  elle  vint  se  heurter, 
c'était  la  grande  jeunesse  de  Dupuis,  qui,  à  celte 
époque,  avait  ses  vingt  ans  à  peine. 

A  cet  âge,  à  moins  que  l'amour  ne  vous  y  prédis- 
pose et  ne  vous  y  entraîne,  on  ne  pense  guère  à 
faire  une  fin.  Le  mariage,  si  l'on  veut  bien  nous 
permettre  cette  grotesque  comparaison ,  est  une 
sorte  de  lourd  et  grave  omnibus  dans  lequel  on 
monte  assez  volontiers  quand  on  commence  à  être 
recru  d'une  traite  déjà  longue  sur  le  chemin  de  la 
vie.  Mais  quand  on  rjc  fait  que  se  mettre  en  route 
et  qu'à  la  riante  lumière  du  soleil  matinal,  des  deux 
côtés  du  sentier,  on  n'aperçoit  que  fleurs  à  cueillir 
et  vertes  prairies,  m'est  avis  qu'on  aime  autant  che- 
miner à  pied  afin  de  pouvoir  fourrager  à  l'aise  dans 
la  rosée  et  l'herbe  tendre. 

.Tusque-là,  sans  doute,  notre  Dupuis  ne  paraissait 
pas  faire  un  grand  usage  de  sa  jeunesse  et  de  sa  li- 
berté, mais  il  avait  au  moins  l'instinct  que  c'étaient 
deux  précieuses  choses  à  bien  ménager,  et  au  pre- 
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mier  mot  que  lui  dit  la  Nicolet  d'un  mariage  qu'on 
lui  arrangeait,  il  répondit  que  c'était  là  pour  lui 
une  idée  bien  nouvelle  et  à  laquelle  il  aurait  besoin 
de  s'acclinialer. 

Autre  dirticullé.  Quand  la  future  lui  fut  nommée, 
il  ne  manqua  pas  de  rendre  justice  à  son  mérite.  11 
connaissait  Rosalie  de  vue  et  ne  voulut  point  nier 
qu'elle  ne  fut  tout  à  fait  digne  des  empressements 
d'un  honnéle  homme. 

31ais,  encore  un  coup,  Dupuis  passait  à  peine  ses 
vingt  ans,  et  dans  l'enfance  du  cœur,  en  vertu  d'une 
loi  de  l'amour  qu'on  pourrait  généraliser  et  appeler 
la  loi  des  contraires,  la  fraîche  et  candide  primeur 
des  plus  jeunes  appas  n'est  pas  ce  qui  nous  attire. 
Ce  que  nous  préférons  alors,  ce  sont  les  beautés 
faites  et  à  fracas;  les  formes  plantureuses,  énergi- 
ques et  luxuriantes.  Un  peu  sculpteur  comme  il 
l'était,  au  plus  charmant  chef-d'œuvre  de  mignar- 
dise, Dupuis,  en  ce  temps-là,  eût  préféré  les  fortes 
proportions  de  la  statuaire  antique  et  la  mâle  splen- 
deur d'une  Andalouse.  Ainsi  donc,  par  le  côté  sen- 
suel, quoiqu'il  ne  l'avouât  pas  tout  haut,  la  femme 
qui  s'offrait  à  lui  n'avait  pas  précisément  tout  ce 
qu'il  fallait  pour  le  séduire. 

Enfin  il  était  empêché  par  un  autre  intérêt,  et 
tout  regrettable  que  soit  cet  aveu  pour  la  perfection 
et  la  candeur  sans  tache  de  son  caractère,  le  jeune 
acrobate,  nous  ne  le  cacherons  pas,  avait  de  l'am- 
bition et  de  la  vanité;  or,  justement,  parce  que 
sa  naissance  était  obscure  et  ignorée,  souvent  sur 
cette  inconnue  et  sur  ce  signe  mystérieux  qu'il  por- 
tait au  bras,  il  lui  arrivait  de  bàlir  d'étr^iges  es- 
pérances. 

Loin  donc  d'admettre,  sans  contestation,  que 
Rosalie  fût  pour  lui  un  parti  magnifique,  une  chance 
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inespérée,  el  en  quelque  sorte  le  dernier  mol  de  son 
avenir,  il  se  serait  bien  plutôt  demande  si,  quelques- 
uns  de  ses  rêves  venant  à  se  réaliser,  la  lilleule  de 
Nicolet  serait  seulement  pour  lui  une  alliance  sor- 
lable? 

Déjà  fort  installée  chez  lui,  l'infalualion  de  ses 
idées  d'un  brillant  avenir  s'était  encore  surexcitée 
par  son  succès  de  Choisy,  qui  pouvait  paraître 
comme  un  avant-goùt  d'une  fortune  meilleure.  Il  ne 
put  donc  se  défendre,  dans  sa  réponse  à  la  JNicolet, 
de  laisser  percer  quelque  chose  relativement  à  celte 
bonne  opinion  de  son  étoile. 

Habile  et  orgueilleuse  comme  elle  Tétait,  la  direc- 
trice fut  aussitôt  frappée  du  danger  que  cette  fière 
disposiiion  d'espril  faisait  courir  à  son  projet,  el,  en 
même  temps ,  ce  qu'elle  appelait  l'insolente  outre- 
cuidance du  jeune  acrobate  lui  parut  mériter  une 
répression  sévère. 

Voulant  donc  d'un  seul  coup  dégonfler  cet  or- 
gueil, la  voilà  qui,  d'inspiration,  bàlit  une  fable  au 
jeune  réfraclaire  sur  le  secret  de  sa  naissance. 

«  Au  lieu  d'être  simplement  son  père  adoplif , 
Restier  aurait  été  de  bon  jeu  son  père. 

«  Il  l'aurait  eu  d'une  jeune  acrobate  avec  laquelle 
il  avait  longtemps  vécu,  et  qui  s'appelait  mademoi- 
selle La  fiance. 

«c  Comme  Restier  était  marié  plus  solidement,  et 
s'était  séparé  de  sa  femme ,  afin  de  pouvoir  avec 
moins  de  scandale  garder  et  élever  auprès  de  lui  le 
fruit  d'un  commerce  adultère,  il  avait  imaginé  l'his- 
toire de  la  trouvaille  de  Dupuis,  el  le  signe  hiéro- 
glyphique, imprimé  sur  le  bras  de  celui-ci,  n'aurait 
eu  d'autre  but  que  de  venir  en  aide  el  confirmation 
à  cette  histoire. 

«  Quant  à  mademoiselle  Lafrance,  quelque  temps 
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après  lui  avoir  donné  le  jour,  elle  se  serait  laissé  en- 
lever par  un  riche  étranger,  et  plus  lard  elle  serait 
inorle  de  misère  à  l'hôpital. 

(!  Tous  ces  faits,  que  Restier  était  censé  avoir  ra- 
contés à  la  directrice  avec  prière  de  les  porler  à  la 
connaissance  de  son  fils,  le  moment  venu  pour  lui 
d'un  établissement,  Nicolel  les  savait  comme  elle,  et 
pourrait,  au  besoin,  les  cautionner;  maintenant, 
Dupuis  pouvait  juger  du  glorieux  avenir  que  sa 
iiaissarjce  lui  promettait;  et  c'était  à  lui  de  voir  si 
les  bienveillantes  intentions  dont  il  marchandait  à 
profiler  étaient  lellement  aii-dessoiis  de  ce  que  lui 
pcrnieltait  de  prétendre  celle  illustre  origine.  » 

Le  coup  porté  au  pauvre  Dupuis  par  ces  déso- 
lantes révélations  l'élourdit  àce  point  qu'il  n'eut  pas 
même  la  pensée  d'en  vérifier  la  vérilé;  et  d'ailleurs, 
il  faut  le  reconnaître,  elles  avaient  un  caractère  très- 
spécieOx  de  vraisemblance. 

II  se  montra  donc  immédiatement  lout  déconte- 
nancé et  assoupli,  et  rijadame  Nicolet  eut  alors  la  li- 
berté de  faire  miroiter  devant  ses  yeux  les  naïves 
cl  enivrantes  indiscrétions  du  cœur  de  Rosalie,  dont 
elle  lui  conta  tout  le  détail. 

Nous  ne  voulons  pas  dire  que  notre  prétendu  fût 
entièrement  insensible  à  cette  flatteuse  confidence, 
et  que,  jusqu'à  un  certain  point,  elle  ne  le  trouvât 
|)as  reconnaissant;  mais  ce  qui  l'entraîna  surtout  à 
entrer  sans  plus  de  débat  dans  les  projets  qu'on 
avait  sur  lui ,  ce  fut  cette  sorte  d'anéantissement  et 
de  stupeur  de  la  volonté  ,  qui  souvent  se  remarque 
'  hez  les  malheureux  qui  viennent  à  être  frappés  de 
la  foudre. 

Jeté  du  haut  en  bas  de  son  ciel,  ce  nouveau  Phaè- 
ton  avait  en  un  moment  abdiqué  avec  sa  fierté  jus- 
qu'à la  faculté  de  choisir  et  de  discerner.  On  lui  di- 
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sait  de  se  marier,  et  il  se  mariait,  parce  que  dans  la 
vie,  où  tout  d'un  coup  il  se  voyait  cloué  si  bas,  tout 
lui  devenait  ifidiiïérenl,  rien  ne  lui  souriait  plus, 
et  qu'enfin,  chez  \\n  malheureux,  jamais  il  ne  s'clait 
fait  une  pareille  Sainl-Rarlhclemy  de  ses  espérances. 

Son  aveu  ainsi  dérobé  plutôt  qu'obtenu,  restait 
à  aviser  Rosalie  de  la  manière  dont  on  disposait 
d'elle. 

Après  la  verle  semonce  que  lui  avait  value  cet 
amour  si  subitement  légitimé,  elle  resia  tellement 
étonnée  de  son  bonheur,  qu'à  peine  voulait-elle  y 
croire.  Elle  le  crut  cependant,  et  même  plus  grand 
qu'il  n'était,  madame  Nicolet  ayant  jugé  convenable 
(le  (aire  passer  Dupuis  pour  un  homme  d'autanl  plus 
amoureux,  qu'il  se  communiquait  moins,  et  se  mon- 
trait j)lus  réservé  et  plus  timide. 

l'jilin,  pour  dernière  façon  à  ce  mariage,  si  bizar- 
rcfnent  noué,  à  son  insu,  par  Audinot,  il  fut  con- 
venu qu'il  ne  traînerait  [)as,  et  que  la  conclusion  ne 
s'en  ferait  point  attendre. 


Les  réflexions  avant  la  noce.  —  Visite  d'un  inconnu.  — 
L'action  se  complique  à  faire  peur. 

A  quelques  jours  de  là,  Dupuis,  après  avoir,  à  son 
ordinaire,  été  couvert  d'applaudissements,  venait  de 
rentrer  dans  sa  loge  poui-  y  quitter  son  costume  de 
théâtre,  et  prendre  un  habit  de  ville. 
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11  était,  ce  soir-là,  plus  soucieux  et  plus  préoc- 
cupé que  jamais,  car  son  mariage  devait  avoir  lieu 
le  surlendemain,  et  quoique,  depuis  sa  courte  con- 
naissance avec  sa  fiancée  ,  il  eût  pu  démêler  en  elle 
des  qualités  aimables  et  un  charmant  caractère, 
quelque  chose  lui  disait  que  ce  n'était  point  là  une 
femme  telle  qu'il  l'aurait  rêvée,  et,  pour  le  faire  re- 
tourner sur  ses  pas ,  il  aurait  suffi  de  la  plus  légère 
influence. 

Tout  à  coup  sa  porte  s'ouvre,  un  homme  entre 
sans  se  faire  annoncer,  et  lui  demande  un  moment 
d'entretien,  attendu  qu'il  a  à  lui  communiquer  des 
choses  de  la  dernière  conséquence. 

Ouoique  la  tournure  de  cet  inconnu  soit  njédio- 
crement  distinguée,  et  qu'à  part  la  livrée  qu'il  n'a 
pas  sur  le  dos  ,  tout,  dans  son  extérieur  ,  exhale  un 
parfum  de  domesticité,  Dupuis  lui  avance  un  siège, 
et  témoigne  qu'il  est  prêt  à  l'entendre. 

Mais  l'étranger  refuse  de  s'asseoir,  et,  allant  droit 
au  fait  comme  un  homme  ménager  de  son  temps, 
et  qui  n'a  pas  de  paroles  à  perdre  : 

—  Que  feriez-vous,  monsieur,  dit-il  au  danseur, 
si  l'on  vous  proposait  de  vous  édifier  sur  le  secret  de 
votre  naissance? 

Soit  hasard,  soit  calcul,  l'étranger  venait  de  tou- 
cher chez  Dupuis  une  corde  infiniment  sensible;  le 
pauvre  jeune  homme,  en  effet,  ne  prenait  pas  faci- 
lement son  parti  d'être  le  fils  de  Restier  et  de  made- 
moiselle Lafrance. 

Toutefois  n'arrivant  pas  de  plein  saut  à  l'idée  d'a- 
voir été  trompé  à  ce  sujet  et  tenant  au  contraire 
pour  avéré  ce  qui  lui  avait  été  dit  de  son  origine  : 

—  Mais  ma  naissance,  répondit-il ,  je  la  connais 
et  je  ne  vois  pas  trop  ce  que  vous  pourriez  m'en 
dire, 
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—  C'est  selon,  repartit  le  visiteur,  on  ne  sait  pas 
toujours  ce  que  l'on  croit  savoir. 

Dupuis  regarda  son  interlocuteur  avec  étonne- 
nienl,  car  le  ton  dont  il  venait  de  parler  avait  quel- 
que chose  de  fort  saisissant.  Un  instant  plus  lard, 
il  admettait  que  ses  paroles  avaient  une  portée 
méritant  attention ,  et  finissait  par  dire  que  si  l'on 
avait  quelques  renseignements  à  lui  communiquer 
il  était  disposé  à  les  accueillir  avec  reconnaissance. 

—  D'autre  part ,  reprit  l'inconnu  ,  on  ne  sera  pas 
moins  heureux  de  causer  avec  vous;  mais  moi,  je 
ne  sais  rien  ;  la  personne  qui  doit  vous  instruire  ne 
peut  absolument  se  rendre  ici  :  il  faudrait  donc 
consentir  à  me  suivre. 

—  Vous  suivre!  en  quel  endroit?  Et  cette  per- 
sonne, quelle  est-elle  donc? 

—  Une  personne  apparemment  qui  vous  veut 
quelque  bien. 

—  Une  femme?  un  homme?  fit  Dupuis  en  insis- 
tant; car  encore  faut-il  bien  savoir... 

—  Une  femme,  lui  fut-il  répondu,  et  qui ^  étant 
de  condition,  a  les  plus  extrêmes  ménagements  à 
garder.  Si  bien  qu'avant  de  vous  présenter  à  elle , 
j'ai  trois  choses  à  vous  demander  :  1°  de  monter 
avec  moi  dans  un  carrosse  qui  nous  attend  à  quel- 
ques pas  d'ici  ;  là**  de  ne  pas  essayer  de  savoir  où 
l'on  vous  conduit  ;  3*  de  vous  engager  sur  l'hon- 
neur à  garder  le  plus  grand  secret  sur  toute  cette 
rencontre. 

—  Et  cette  femme,  que  vous  dites  de  condition  , 
me  fera  connaître  mes  parents?  Mais  quel  intérêt  la 
pousse  ainsi  à  s'occuper  de  mes  atï'aires? 

—  Un  très-grand,  et  peut-être  plus  grand  que 
\ousne  sauriez  croire. 

Un  accent  singulier  et  significatif  mis  à  cette  der- 
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iiière  affirmation  lit  naître  chez  Dupuis  une  idée 
non  moins  singulière. 

«  Si  c'était  ma  mère  cependant,  se  prit-il  à  pen- 
ser; que  les  Nicolel  m'eussent  trompé,  et  que  ,  lors 
de  mon  apparition  à  la  cour,  j'eusse  été  reconnu  par  ^ 
quelque  grande  dame!  » 

—  Eh  bien!  vous  décidez-vous?  demanda  l'in- 
connu au  danseur,  en  voyant  qu'il  se  consultait. 

Dupuis  était  homme  de  cœur;  et  s'il  ne  pouvait 
se  dissimuler  l'élrangelé  de  tout  ce  procédé,  consi- 
déraniqu'ondevaity  reconnaître  une  grande  logique 
avec  la  donnée  générale  de  sa  vie,  il  se  résolut  cou- 
rageusemciit  à  pousser  l'aventure. 

—  Vous  permettrez  bien  au  nnoins,  dit-il  en 
liomme  à  peu  près  décide,  que  j'endosse  un  autre 
cosluiue? 

—  Inutile,  répondit  l'inconnu,  voilà  déjà  bien  des  . 
minutes  perdues  à  délibérer;  en  prenant  encore  ce 
délai,  nous  n'aurions  plus  le  temps  nécessaire. 

—  C'est  cependant  bien  ridicule  de  paraître 
ainsi  !... 

—  Le  ridicule,  dit  vivement  le  visiteur,  c'est  de 
manquer  l'occasion.  Et  tenez,  ajouta-t-il  en  avisant 
un  manteau  jeté  sur  une  chaise,  et  qu'il  ajusta  offi- 
cieusement sur  les  épaules  du  danseur,  voilà  qui  va 
tout  couvrir. 

Dominé  par  la  curiosité,  Dupuis  se  laissa  persua- 
der, et  l'incomm  passant  devant,  ils  sortirent  ensem- 
ble de  la  loge. 

Le  carrosse  annoncé  attendait  à  vingt  pas  de  l'en- 
trée des  acteurs,  dans  la  rue  des  Fossés-du-Temple  ; 
avant  d'y  monter,  le  hasardeux  jeune  homme,  chez 
leqiiel  la  bravoure  n'excluait  pas  la  prudence,  eut 
soin  d'en  considérer  l'aspect  et  de  reconnaître  l'in- 
térieur. ^ 
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La  lueur  d'un  réverbère  lui  permit  de  constater 
un  vis  àvfSf  sans  arfnoirics,  laquais,  ni  livrée,  mais 
néanmoins  de  bonne  apparence. 

Voyant  qu'il  y  serait  seul  avec  son  conducteur  : 

Après  tout,  se  dit  l'acrobate,  un  homme  conire 
un  homme,  il  n'y  a  rien  là  de  bien  inquiétant,  et 
puis,  si  l'on  veut  avoir,  il  faut  bien  risquer  quelque 
chose  ! 

Il  se  disposait  donc  à  franchir  le  marchepied , 
quand  l'inconnu,  l'arrêtant  par  le  bras,  lui  demanda 
sa  parole  de  tenir  rigoureusement  les  conditions  du 
|)rogramme. 

Sur  la  réponse  de  Dupuis  que  cela  allait  sans  dire, 
lés  deux  voyageurs  achevèrent  leur  installation. 
l*'révenu  apparemment  de  l'endroit  où  il  fallait  tou- 
cher, le  cocher  n'eut  pas  besoin  que,  sur  le  chemin 
à  Suivre,  on  lui  donnât  aucune  indication.  Aussitôt 
là  portière  fermée,  il  fouetta  ses  chevaux,  et  le  car- 
rosse partit  d'un  train  rapide. 
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Où  Dupuis  fui  conduit,  des  parlicularilés  qu'il  apprit  et 
d'une  complication  de  son  aventure. 


Le  trajet  fut  de  courte  durée,  et,  chemin  faisant, 
il  ne  s'échangea  pas  beaucoup  de  paroles. 

Au  bout  de  dix  miimles  environ,  lé  carrosse  cessa 
de  rouler.  Reconnaître  le  lieu  où  il  s'arrêtait,  aurait 
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été  chose  assez  difficile.  Une  rue  déserte;  à  perle  de 
vue,  deux  grands  murs  qui  la  bordaient  ;  dans  l'un 
de  ces  murs,  que  couronnaient  des  arbres,  une  pe- 
tite porte  dont  le  cicérone  avait  la  clef;  et,  par  cette 
porte,  Dupuis  aussitôt  invité  à  entrer;  tels  furent 
l'ordre  et  la  marche  de  son  aventure. 

La  porte  franchie,  on  pénétrait  sous  un  vaste  cou- 
vert; à  travers  son  branchage  ombreux  et  touffu, 
vainement  les  yeux  auraient  cherché  le  firmament 
et  les  étoiles. 

L'inconnu  marchant  le  premier,  Dupuis  suivait, 
sinon  avec  défiance ,  au  moins  avec  précaution  ;  et, 
tout  considéré ,  une  centaine  de  pas  plus  loin,  il 
s'aima  autant  dans  un  parterre,  à  ciel  ouvert,  où 
l'on  cessait  d'être  comme  oppressé  par  celte  inquié- 
tante épaisseur  des  ténèbres  qui  régnaient  sous  les 
arbres.  Il  faut  croire,  d'ailleurs,  que  ce  parterre 
était  soigneusement  cultivé  et  entretenu ,  car,  sous 
la  fraîche  haleine  de  la  nuit,  il  s'en  exhalait  des  par- 
fums de  fleurs  d'une  douceur  admirable. 

A  l'extrémité  de  l'allée  le  long  de  laquelle  on  le 
conduisait ,  le  danseur  ne  tarda  pas  à  reconnaître 
un  bâtiment  de  belle  apparence.  Par  deux  fenêtres 
éclairées  au  premier  étage,  on  pouvait  le  juger 
habité. 

Parvenu  à  un  perron  de  quelques  marches ,  le 
voyageur  se  crut  arrivé  ;  mais  son  conducteur  le 
fit  tourner  à  gauche  et  suivre  jusqu'à  l'entrée  d'un 
pavillon  faisant  saillie  sur  la  façade  principale. 

Entrés  là  sans  lumière,  nos  gens,  au  moyen  de  la 
rampe,  se  hissèrent  le  long  d'un  petit  escalier  de 
dégagement.  Au  haut  des  degrés,  commençait  une 
entilade  de  plusieurs  pièces  qu'il  leur  fallut  encore 
traverser  ténébreusement.  Enfin  ,  une  dernière 
porte  poussée,  ils  se  trouvèrent  dans  une  chambre  à 


r 
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coucher  qu'éclairait  un  demi-jour  voluptueux.  Là, 
Dupuis  fut  laissé,  avec  prière  de  vouloir  bien  at- 
tendre. 

Kien  qu'à  voir  la  coquette  splendeur  de  cet  ap- 
partement, tout  entier  tapissé  d'un  riche  damas 
jaune,  et  dans  lequel,  notamment,  se  remarquait  un 
lit  à  ne  pas  Taire  déshonneur  à  une  reine,  Dupuis, 
quand  il  n'eût  pas  d'avance  été  averti,  se  serait  à 
coup  sur  soupçonné  chez  quelqu'un  de  considé- 
rable. 

Moins  novice  à  la  galanterie,  ce  caprice,  disons 
mieux,  celte  précaution  de  le  recevoir  dans  une 
chambre  à  coucher  lui  aurait  également  donné  bien 
à  penser,  et  d'abord  il  eût  deviné  tout  le  fin  de  la 
circonstance.  Mais  il  avait  chaussé  son  idée  d'être 
au  moment  de  voir  dérouler  sa  généalogie,  peut- 
être  même  au  moment  d'embrasser  sa  mère.  Aussi 
quand,  un  peu  après,  il  entendit  marcher  dans  la 
pièce  à  côté,  où,  en  même  temps,  il  perçut  le  frô- 
lement d'une  robe,  le  vif  battement  de  cœur  dont  il 
fut  saisi,  fut-il  chaste  et  platonique  comme  celui 
d'une  extase. 

Malheureusement,  dès  le  premier  coup  d'œil  jeté 
sur  la  survenante,  le  pauvre  garçon  sentit  crouler 
a  plus  belle  portion  de  son  échafaudage. 

La  jeunesse  de  cette  personne  en  eût  fait  plutôt 
sa  sœur  que  sa  mère;  et,  soit  prévention  venue  de 
ce  désappointement,  soit  qu'en  effet  les  choses  fus- 
sent ce  qu'il  les  voyait,  il  lui  parut  que  chez  cette 
dame,  dont  on  lui  avait  fait  sonner  si  haut  la  qua- 
lité, rien  n'annonçait  la  distinction  et  la  grandeur 
de  la  naissance.  Un  petit  minois  éveillé  et  assez 
avenant,  mais  tenant  plus  de  la  grisette  que  de  la 
marquise  ;  une  parure  magnifique,  mais  portée  sans 
majesté;  enfin  un  ensemble  de  tournure  et  de  phy- 
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sionomie  où  rien  ne  saisissait;  tel  était,  en  réalité, 
le  portrait  de  cette  femme. 

Cependant,  de  ce  qu'une  personne  ne  se  trouvait 
pas  au  gré  de  Dupuis,  il  ne  s'ensuivait  pas  qu'elle 
ne  pût  avoir  dos  choses  intéressantes  à  lui  révéler. 
Aussi,  dans  son  impatience  des  renseignements  qui 
lui  avaient  été  promis,  aurait-il  été  le  premier  à 
entamer  la  conversation  ;  mais  la  grande  dame  le 
prévint,  et  lui  approchant  un  siège  assez  à  por- 
tée du  sien  ,  d'un  air  de  confusion  au  moins  ap- 
parente : 

—  Mon  Dieu!  monsieur,  dit-elle,  c'est  peut-être 
bien  léger  à  moi  de  vous  avoir  ainsi  fait  prier  de 
venir? 

—  Mais  non,  madame,  répondit  Dupuis;  vous 
aviez  à  me  parler,  et  cela  dans  mon  intérêt;  c'est 
plutôt  moi  qui  dois  m'excuser  du  dérangement  que 
je  vous  cause. 

—  Après  cela,  reprit  la  dame  en  poursuivant  son 
idée,  un  homme  n'est  jamais  très-malheureux  d'être 
conduit  en  secret  chez  une  femme,  surtout  quand 
celle-ci  n'est  pas  décrépite  et  laide  à  faire  peur.  Et 
puis,  au  l'ait,  entre  nous,  M.  Dupuis,  il  y  a  un  com- 
mencement de  connaissance. 

—  Comment  cela?  demanda  vivement  le  danseur, 
car  il  se  figura  que  cette  dernière  phrase  menait 
ilroit  au  sujet  qu'il  brûlait  de  voir  aborder. 

—  Mais  oui,  continua  la  grande  dame,  nous  nous 
trouvons  souvent  ensemble.  Telle  que  vous  me 
voyez,  je  suis  une  des  habituées,  une  des  ferventes 
de  Messieurs  les  Grands  danseurs. 

—  C'est  beaucoup  d'honneur  pour  mes  camara- 
des et  pour  [noi,  repartit  modestement  l'acrobate. 

—  Euh  !  vos  camarades ,  je  n'en  fais  pas  grand 
cas  ;  il  y  a  Placide  qui  a  quelque  talent,  et  Pol^  dit 


~  51  — 

le  Petit  Diable  %  qui  fait  parfois  des  choses  assez 
amusnntes;  mais  comme  tout  cela,  cher  monsieur, 
est  loin  de  la  grâce,  de  la  noblesse  de  votre  danse! 
Sans  la  préoccupation  du  sérieux  et  touchant  in- 
térêt au  nom  duquel  il  était  verm,  à  cet  éloge  si 
ciiaudenient  accentué  de  son  talent,  le  danseur  au- 
rait compris,  comme  disent  les  Mémoires  auxquels 
est  empruntée  notre  épigraphe,  que  sa  disposition 
et  sa  force  charmaient  en  public,  et  qu'on  voulait 
voir  ce  que  c'était  en  particulier.  Mais  les  lumières 
qu'il  comptait  recueillir  étaient  trop  présentes  à  sa 
pensée  pour  qu'il  acceptât  facilement  une  sujjposi- 
tion  qui  l'eût  d'abord  désarçonné  de  cette  espérance. 
Au  lieu  donc  de  relever  galamment  les  choses  ultra- 
obligeantes  qu'il  venait  d'entendre,  ramenant  d'au- 
torité la  conversation  à  ce  qu'il  croyait  être  so!i 
véritable  objet  : 

—  l.a  personne,  reprit-il,  qui  m'a  conduit  ici 
m'avait  fait  espérer  que,  sur  un  sujet  qui  me  tien! 
fort  au  cœur,  vous  voudriez  bien,  madariie,  m'cclai- 
rcr  un  peu. 

—  Ah  !  oui,  fit  négligemment  son  interlocutrice, 
le  sujet  de  votre  naissance. 

—  Si  vous  la  connaissez,  madame,  je  vous  eij 
supplie ,  parlez ,  il  y  va  du  bonheur  de  ma  vie  en- 
tière. 

—  iMais  c'est  que  justement  je  n'en  sais  rien  6u 
tout,  lui  dit  alors  la  coquette  d'un  petit  air  riant  et 
délibéré  ;  seulement,  si,  selon  qu'il  est  admis  de  \o 
croire,  l'origirie  des  gens  peut  être  démêlée  à  leur 
air  et  à  leur  bonne  mine ,  je  ne  vois  pas  de  raisons. 


^  Placide  et  Po},  dit  le  Petit  Diable,  deux  sauleurs  de  chez 
Nicolet,  dont  les  l^isloriens  des  théâtres  de  la  Foire  nous  ont 
'conservé  les  noms. 
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M.  Dupuis ,  pour  que  vous  ne  soyez  pas  fils  de  i^ôî 
ou  d'empereur. 

—  Ah  !  madame,  dit  Dupuis  en  se  levant,  c'est  là 
mal  choisir  son  sujet  pour  une  mystification. 

—  Vous  mystifier!  reprit  tendrement  celle  que 
bien  à  tort  il  accusait  de  dureté ,  mais  qui  donc  y 
pense?  Seulement  il  m'aurait  semblé  qu'à  défaut  du 
bonheur  de  connaître  vos  parents,  on  pouvait  vous 
en  offrir  quelque  autre  auquel  vous  seriez  sensible. 

A  ce  dernier  trait,  Dupuis  ne  put  se  tromper  sur 
la  vérité  de  sa  situation  ;  mais  le  genre  de  beauté 
qu'il  avait  devant  lui  ne  lui  disait  rien  ;  et  d'ailleurs, 
sous  le  coup  du  mécompte  qu'il  venait  d'éprouver, 
il  n'était  rien  moins  qu'en  humeur  galante.  Sa  ré-^ 
ponse  fut  donc  de  dire  qu'il  ne  comprenait  pas,  et 
cette  parole,  il  la  laissa  tomber  d'un  ton  sec  et  froid  à 
faire  rentrer  en  elle-même  plus  d'une  voluptueuse. 

Mais  celle  à  laquelle  Dupuis  parlait  ne  se  rebuta 
pas  pour  si  peu  ;  et  à  la  manière  déterminée  et  sin- 
gulière dont  elle  s'était  procuré  une  rencontre  avec 
lui,  son  courage  à  persévérer  se  comprendra  sans 
peine. 

Fut-elle  enfin  parvenue  à  fondre  la  glace  de  ce 
beau  Joseph?  C'est  ce  que  l'on  ne  peut  savoir.  Mais 
tout  à  coup ,  dans  la  cour  de  l'hôtel ,  se  fait  un 
grand  bruit  de  carrosse  qui  semble  causer  à  celle 
Circé  autant  de  déplaisir  que  de  surprise. 

Aussitôt,  la  chasle  dame  de  se  lever  et  de  courir 
dans  une  pièce  voisine;  celle  où  tout  ceci  se  pas- 
sait avait  ses  jours  sur  le  jardin ,  et  ne  donnait 
point  sur  la  cour.  Rentrant  aussitôt  en  plus  grand 
émoi  : 

—  M.  Dupuis,  dit-elle ,  nous  nous  reverrons; 
mais  en  ce  moment ,  une  fâcheuse  visite  m'oblige  à 
vous  congédier. 


—     O,) 


—  Par  où  t'aul-il  passer?  deiiianda  le  danseur 
sans  se  faire  prier. 

Comme  il  ne  prétendait  rien  au  bénénce  de  la 
rencontre,  en  assumer  les  charges  ne  lui  souriait 
pas  beaucoup,  et  il  se  voyait  embarqué  dans  une 
équipée  conjugale,  ou  il  ne  s'y  connaissait  guère. 

—  De  ce  côté,  répondit  la  pauvre  effarée  en  pous- 
sant le  danseur  vers  la  porte  qui  précédemment  lui 
avait  donné  accès. 

Mais  ce  fut  bien  une  autre  affaire  ;  tournant  trop 
précipitamment  la  clef,  la  malencontreuse  em- 
brouilla si  bien  la  serrure  qu'impossible  d'ouvrir  au 
prisonnier. 

—  Je  vous  suis,  madame,  très-obligé,  ne  put 
s'empêcher  de  dire  alors  celui-ci. 

Car  surtout  avec  celte  fantaisie  qu'on  s'était  pas- 
sée de  l'avoir  en  coslume,  il  se  sentait  dans  une 
position  à  la  fois  ridicule  et  périlleuse. 

Pendant  que  des  yeux  il  cherchait  autour  de  lui 
quelque  arme  dont  il  pût  se  défendre,  d'un  regard 
non  moins  alerte  et  éveillé,  sa  conquête  cherchait 
un  endroit  où  elle  put  le  cacher.  Elle  eut  comme 
une  idée  de  lui  indiquer  un  cabinet  s'ouvrant  au 
chevet  du  lit ,  mais  ayant  sans  doute  ses  raisons 
pour  se  raviser  : 

—  Ah!  ce  rideau!  fit-elle  en  décrochant  vive- 
ment la  torsade  qui  le  relevait. 

Et  en  effet,  sous  l'ample  et  ondoyante  pHssure 
d'une  étoffe  à  pleines  mains,  Dupuis,  se  résignant, 
trouva  une  sorte  de  précaire  abri  où  l'on  pouvait 
laisser  passer  le  plus  gros  de  l'orage ,  et  du  moins 
voir  venir. 

Tout  ceci  fait  en  beaucoup  moins  de  temps  que 
nous  n'en  mettons  à  le  raconter,  un  nouvel  étonne- 
ijient  du  danseur  fut  de  voir  la  grande  dame  souffler 


les  bougies  el  sortir 
loute  hà(c. 

Mais  presque  aussi 
porte  se  rouviirerit  av 
quais  richement  galonr 
entra...  ce  que  l'on  po 
dans  le  chapitre  qui  va 


Ce  que  1' 

Deux  poitrails.  —  Retour 

A  solle  quesli 


Hayons  d'abord  de  i 
et  halelant  la  vengcanc 
un  plus  agréable  tabiea 
ligures  de  fcmines. 

Pour  le  coup,  si  M. 
son  rideau,  ne  .^e  tient 


—  35  — 

j;unais  n'a  passé  pour  un  signe  de  menai 
lour  (le  gorge  parfait,  une  petitesse  des 
blancheur  et  une  finesse  des  mains,  et  d 
de  tète  à  la  fois  une  langueur  et  une  in 
adorables;  voici  pour  la  niarccliale  e 
mais  comment  peindre  la  marquise? 

Presque  jamais    nos   sols   climats   tei 
\ oient  jiaîlre  de  ces  étiiicclanles  beautés 
nen!,  éblouissent  et  donnent  des  vertiges 

Romaine,  fille  de  prin  e  et  nièce  de  c 
signora  Bianca  Antonini  avait  dans  se 
comme  dans  son  blason  le  droit  de  tous  I 
de  la  terre. 

A  vingt  ans ,  elle  était  veuve  d'un  prei 
qui,  cherchant  Tinfini  dans  sa  possession 
à  la  peine,  de  la  passion  sans  mesure  et  s 
qu'elle  lui  avait  inspirée. 

Vcïiue  en  France,  quelques  années  pli 
un  de  ces  incompréhensibles  caprices 
qui  n'ont  pas  trop  pour  leurs  ébatlemei 
pace  à  courir  d'un  pôle  à  l^autre,  après  i 
l'amour  dans  son  expression  la  plus  nob 
élevée,  il  semblait  qu'elle  eût  voulu  l'ex 
dans  les   conditions  les  moins  dignes  ( 
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avait  été  chercher  bien  bas,  pour  se  les  associer, 
une  vie  tachée  de  vices,  des  habitudes  de  désordre 
profondément  invétérées,  afin  que,  par  la  régénéra- 
lion  morale  de  cet  autre  don  Juan,  se  marquât  plus 
hautement  l'effet  de  son  influence. 

Et  du  reste,  la  preuve  qu'elle  l'entendait  ainsi, 
c'est  un  étrange  discours  que  la  veille  de  ses  noces 
elle  avait  tenu  au  marquis,  et  ce,  avec  solennité,  en 
présence  des  deux  familles  assemblées  juste  au 
moment  des  accordages. 

-—  31arquis,  avait-elle  dit  à  son  futur,  jusqu'ici 
vous  avez  étrangement  vécu  et  mal  employé  des 
qualités  brillantes.  J'ai  cru  que  la  Providence  m'a- 
vait destinée  à  votre  amendement,  et  courageuse- 
ment je  me  donne  à  vous  pour  rachat  des  tristes 
plaisirs  auxquels  vous  renoncerez.  Vous  ne  faites 
pas,  que  je  sache,  un  bien  mauvais  marché  ;  on  me 
dit  belle;  je  suis  riche  et  j'ai  de  la  naissance;  en 
retour  de  ce  que  j'apporte,  que  vous  demande-t-on? 
D'être  un  mari  fidèle  et  de  vous  laisser  faire  hon- 
nête homme.  Dans  ce  pays-ci,  cependant,  à  ce  que 
plusieurs  me  disent,  on  jure  aux  femmes  tout  ce 
qu'elles  veulent,  sauf  à  tenir  de  son  serment  ce 
qu'ensuite  on  veut  bien  soi-même.  Ceci,  monsieur, 
ne  serait  pas  de  mon  goût;  donnant, donnant;  voilà 
comment  j'entends  les  choses.  Si  donc  vous  suppo- 
siez qu'une  fois  mon  mari,  il  vous  sera  loisible  de 
vivre  comme  par  le  passé ,  il  vaudrait  mieux  ne 
pas  conclure.  Pensez-y  donc,  me  voulez-vous? 
voici  ma  main.  Mais,  moi  aussi,  je  vous  veux 
tout  entier,  et  ne  me  trompez  pas,  car  je  me  ven- 
gerais! Je  suis  Italienne,  et  c'est  assez  vous  dire. 

En  entendant  ce  singulier  discours,  qui,  à  l'épo- 
que surtout  où  il  lutlenii,  dut  paraître  encore  plus 
bizarre,  on  pense  bien  que  le  marquis  n'avait  point 
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reculé.  Loin  de  là  ;  faisant  les  choses  gaiement  et  de 
très-bonne  grâce,  il  était  venu  s'agenouiller  devant 
la  noble  dame,  et  comme  un  vassal  qui  prête  le 
serment  d'allégeance  ,  il  avait  déclaré  qu'entre  ses 
belles  mains  il  jurait  un  amour  et  une  fidélité  à 
toute  épreuve. 

Le  mariage  s'était  donc  fait,  et  jusqu'au  moment 
où  nous  sommes  arrivés ,  il  ne  paraissait  pas  que  le 
nouvel  époux  eût  donné  contre  lui  aucun  sujet  de 
plainte. 

Ces  courtes  explications  fournies ,  revenons  au 
récit. 

Au  moment  où  la  marquise  entra  dans  sa  cham- 
bre, car  on  était  chez  elle,  une  odeur  de  cire  mal 
éteinte  l'affecta  désagréablement,  et  en  même  temps 
qu'elle  en  fit  la  remarque ,  en  demandant  ce  que 
cela  signifiait,  elle  s'étonna  que  mademoiselle 
Lucile,  sa  femme  de  chambre  ,  ne  se  trouvât  pas 
là  à  son  arrivée. 

Un  des  laquais  la  paya  d'une  raison  telle  quelle, 
à  quoi  elle  lui  répondit  de  donner  des  sièges  et  de 
sortir. 

—  C'est  bien  ridicule  que  cette  fille  ne  se  trouve 
pas  là,  dit  la  maréchale  aussitôt  que  les  gens  se 
furent  retirés  ;  car  il  faut  vous  mettre  au  lit  ;  c'est 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  après  des  crises  pareilles.  Du 
reste,  ajouta-t-elle  officieusement,  j'aurai  bien  tou- 
jours, en  l'attendant,  l'esprit  de  vous  délacer,  et  si 
vous  voulez  que  j'essaye... 

La  marquise  fit  un  geste ,  donnant  à  comprendre 
qu'il  lui.  semblerait  monstrueux  de  réduire  une 
fenmie  de  la  condition  de  la  maréchale  à  lui  rendre 
un  service  pareil  ;  en  même  temps  elle  affirma  qu'elle 
se  trouvait  beaucoup  mieux,  ce  que  démentaient 
cependant  l'extrême  pâleur  de  son  visage  et  une 
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sorte  de  crispation  fiévreuse  à  laquelle  tous  ses  nerfâ 
paraissaient  en  proie. 

—  Mon  Dieu  !  reprit  la  maréchale ,  que  j'ai  été 
sotte  (le  vous  dire  cela  avec  si  peu  de  ménagements! 
Quand  je  vous  ai  vue  ainsi  vous  évanouir,  j'ai  cru 
que  je  vous  avais  tuée. 

—  Oui,  repartit  la  marquise  jouant  la  tranquil- 
lité, cela  m'a  saisie,  mais  c'est  moi  qui  suis  honteuse 
de  celte  algarade.  J'ai  mis  tout  à  l'envers  chez  cette 
pauvre  duchesse  ;  et  puis  vous  donner  l'endjarras  de 
me  reconduire  ! 

—  C'était  bien  le  moins  quand  j'avais  fait  le  coup  ! 
Mais  ce  qui  me  passe  encore  ,  c'est  que  vous  n'ayez 
rien  su ,  que  vous  ayez  vécu  dans  celte  béate  sécu- 
rité, sans  un  doute,  un  soupçon,  sans  un  pressenti- 
ment quelconque. 

—  Que  voulez-vous?  j'avais  la  foi,  je  ne  sur- 
veillais rien.  Et  puis,  le  moyen  de  supposer, 
quatre  mois  à  peine  écoulés  depuis  notre  mariage, 
qu'une  fille  de  théâtre  pourrait  prendre  le  pas  sur 
moi  ? 

—  Eh!  ma  toute  belle,  ne  vous  y  trompez  pas, 
cescréalures-là,  pour  iious  autres  honnêtes  femmes, 
c'est  notre  danger  permanent;  il  n'y  a  pas  de  pestes 
pareilles. 

—  Oh  !  mais  je  me  vengerai,  dit  alors  la  marquise 
d'un  ton  pénétré,  je  le  lui  ai  promis,  il  verra  si  je 
tiens  parole. 

—  Se  venger ,  c'est  très-bien  !  répliqua  la  maré- 
chale, mais  encore  à  cette  vengeance  faudrail-il 
un  certain  ragoût ,  et  qu'elle  ne  fût  pas  trop  bour- 
geoise. 

■  — Moi,  si  confiante!  si  dévouée!  continua  la 
marquise  en  aparté.  xMoi ,  qui  me  donnais  sans 
réserve  ! 
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—  Ah  çà!  voyons  un  peu,  reprit  îâ  triaréchale, 
poussant  de  son  côte  son  idée,  csl-ce  qu'on  ne  pour- 
rait pas  l'aire  une  chose? 

—  Dites,  et  je  suis  toute  prête  si  elle  doit  le  b.én 
faire  souffrir. 

—  Savez-vous,  mon  bel  ange,  que  lors  de  votre 
présentation  à  la  cour  votre  succès  a  été  immense? 

—  Qu'importe,  si  l'on  me  traite  ainsi?  Apparem- 
ment celte  Carline  de  la  Comédie-Italienne  eut  pro- 
duit plus  d'effet,  puisqu'il  me  la  préfère. 

—  Croyez-vous?  répondit  la  maréchale  d'un  àir 
d'aimable  incrédulité.  Dans  tous  les  cas,  ajouta; 
t-elle ,  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que ,  trois  jours 
durant,  votre  [iiodigieuse  beauté  a  occupé  les  cent 
bouches  de  la  Renommée  ;  je  ne  parle  pas  des 
hommes  ,  cela  va  sans  dire  ;  mais  chez  iMesdames/| 
même  il  en  a  été  fort  causé,  et  quant  au  roi,  le  c^her 
homme  y  est  revenu  si  souvent  que  la  comtesse  *  eri 
est  au  cri  et  a  fini  par  faire  une  scène. 

—  Bien  bonne,  en  vérité,  de  s'occuper  de  moi! 
fit  avec  dédain  la  marquise. 

—  Bien  bonne ,  ce  n'est  pas  le  mot,  il  faudrait 
dire  plutôt,  bien  éveillée  et  bien  prévoyante,  car 
pour  si  peu  que  l'idée  vous  en  vînt... 

—  Soit,  dit  la  hère  Italienne  en  interrompant, 
mais  elle  ne  peut  nie  venir. 

—  Eh  bien  !  peut-être  vous  avez  tort  ;  car  si 
nous  parlons  de  vengeance,  celle-ci  serait  d'un 
assez  joli  choix  ,  et  tout  s'y  trouverait ,  l'agrêablé  , 
l'ulile. 

—  Très-certainement,  madame,  vous  né  parlée 
pas  sérieusement? 

^  Mesdlames  de  France,  filles  du  roi. 
*  Comtesse  du  Barry. 
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—  Mais,  si,  vraiment!  et  tenez,  en  y  pensant 
bien,  ce  serait  chose  assez  facile.  D'Aiguillon  ^  pour 
le  inornent  est  en  froid  avec  la  comtesse,  et  il  serait, 
j'en  suis  sûre,  enchanté  d'avoir  quelqu'un  sous  la 
main  afin  de  la  battre  en  ruine.  Pour  mon  compte , 
j'ai  contre  elle  d'anciens  griefs,  et  si  vous  voulez  me 
laisser  faire... 

Même  au  milieu  de  sa  poignante  préoccupation, 
la  marquise  continuait  d'être  de  trop  bon  goût  pour 
vouloir  faire  une  scène  de  Lucrèce  ;  mais  le  zèle 
officieux  de  la  maréchale  ne  lui  parut  pas  moins 
blessant  pour  sa  dignité.  Un  moment  elle  chercha 
son  expression  afin  de  bien  dire  à  la  noble  courtière 
le  dégoût  profond  et  invincible  que  sa  proposition 
lui  inspirait;  mais,  tout  considéré,  il  lui  parut  que 
le  silence  illustré,  en  quelque  sorte,  d'une  bonne 
impertinence  bien  verte,  était  ce  qu'il  y  avait  de 
mieux  pour  rendre  sa  pensée. 

Se  levant  donc  pour  aller  sonner  : 

—  Madame  la  maréchale ,  dit-elle  d'un  ton  par- 
faitement calme  et  naturel,  j'abuse  vraiment  de  votre 
obligeance  à  me  faire  compagnie;  comme  vous  le 
disiez  ,  après  l'émotion  que  vous  m'avez  procurée , 
il  n'y  a  tel  que  le  lit,  et  je  vais,  avec  votre  permis- 
sion, user  de  votre  remède. 

La  maréchale  n'avait  pas  attendu  l'apparition 
d'un  laquais  pour  se  lever  de  son  siège. 

—  Sans  adieu,  chère  madame,  dit-elle  en  se  hâ- 
tant de  sortir,  et  par  l'accent  particulier  qu'elle  mit 
à  ce  mot,  elle  lui  donna  un  sens  menaçant  et  absolu 
qui  faisait  bien  voir  qu'elle  avait  compris. 

^  Ministre  des  affaires  étrangères.  Tout  âme  damnée  qu'il 
était  de  la  comtesse,  les  Mémoires  et  pamphlets  du  temps  ra- 
content qu'il  essaya  de  lui  substituer  une  madame  Pater, 
célèbre  beauté  hollandaise. 


-  41   - 

La  fière  Italienne  poussa  jusqu'au  bout,  car  elle 
ne  reconduisit  pas ,  se  contentant  de  dire  au  la- 
quais : 

—  Éclairez  madame  la  maréchale. 


VIll 

Tout  ce  qui  reluit  n*est  pas  or. 

—  Où  plusieurs  choses  sont  expliquées.  —  Oii  l'on  ni 

voit  pas  tout  ce  qu'on  pensait  voir. 

Il  fallait  cependant  que  mademoiselle  Lucile  , 
cette  fille  de  chambre  si  peu  exacte  à  son  service, 
finît  par  se  retrouver.  Et,  en  effet,  aussitôt  que  la 
maréchale  fut  sortie,  elle  entra  chez  sa  maîtresse 
avant  même  d'être  sonnée  par  elle. 

Qu'on  juge  alors  de  l'étonnement  de  Dupuis  : 
dans  la  camériste  de  la  marquise ,  il  lui  sembla  re- 
connaître celte  grande  dame  qu'un  quart  d'heure 
avant  il  avait  dédaignée.  Le  costume  d'abord  le 
dépaysa,  car,  à  la  splendide  toilette  qu'elle  portait 
si  mal,  et  dont  maintenant  l'on  peut  se  figurer  l'éco- 
nomique origine,  cette  fille  s'était  hâtée  d'aller  sub- 
stituer un  habit  coquet,  mais  plus  humble.  Toute- 
fois, un  instant  plus  tard  ,  en  l'entendant  parler,  le 
danseur  n'eut  plus  un  doute. 

—  C'est  heureux  que  vous  daigniez  enfin  pa- 
raître ,  avait  dit  sèchement  la  marquise  à  cette 
grandeur  déchue. 


i 


Sur  cette  vive  interpellation ,  madèmoîsètle  Lu- 
elle  avait  répondu  : 

—  Madame  ayant  parlé  de  rester  quelques  jours 
chez  madame  la  duchesse  ,  je  ne  l'attendais  pas  ce 
soir. 

Cette  excuse  fut  pour  Dupuis  une  explication  tout 
entière. 

Il  est  clair  qu'à  force  d'aller  voir  danser  le  bel 
acrobate,  mademoiselle  Lucile  avait  fini  par  s'en 
affoler. 

Elle  savait  que,  pour  les  femmes  de  haute  con- 
dition, et  parlant  de  haut  caprice,  la  singularité  de 
certaines  professions  très  en  évidence  avait  souvent 
été  Tobjet  de  curiosités  vives  et  audacieuses;  que 
les  gladiateurs,  les  histrions,  les  écuyers,  on  a 
même  été  jusqu'à  dire  l'exécuteur  public  ,  s'étaient 
vus  quelquefois  sollicités  en  très-bonne  maison,  de 
donner  contentement  à  de  monstrueuses  ou  bizarres 
fantaisies. 

S'autorisant  de  cet  exemple,  pour  en  venir  au\ 
fins  de  sa  galante  ardeur ,  la  tendre  soubrette  avait 
été  au  plus  court  :  faire  enlever  son  danseur, 
l'éblouir  en  le  recevant  dans  la  chambre  et  sous  un 
des  plus  riches  costumes  de  sa  maîtresse ,  puis  en- 
fin ,  par  un  aveu  risqué  à  bout  portant,  achever  de 
lui  tourner  la  tête ,  voilà  le  plan  imaginé  par  la 
chaste  demoiselle  ,  et  qu'elle  avait  d'abord  exécuté. 

En  visite  pour  quelques  jours  chez  une  amie,  la 
marquise  secondait  merveilleusement  de  son  ab- 
sence cette  intrigue  effrontée;  et,  par  un  certain 
côté  ,  on  peut  voir  combien  pour  elle  avait  été  heu- 
reuse la  cruelle  confidence  de  la  maréchale.  C'était 
sous  son  nom,  pauvre  femme!  que  mademoiselle 
Lucile,  fort  au  courant  de  tout  ce  qui  regardait 
Dupuis,  avait  doiuié  au  grison  qu'elle  employait 
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ses  instructions  secrètes.  Si  l'on  veut ,  cet  homme 
avait  opéré  avec  habileté  ,  et  provisoirement  le  dan- 
seur ignorait  le  lieu  où  on  l'avait  conduit.  Mais  que 
l'envie  lui  prit  plus  tard  de  s'en  informer,  ou  même 
qu'il  vînt  à  être  avisé  par  un  de  ces  mille  et  un  im- 
prévus qui  souvent  disposent  de  nos  secrets,  Ihôtcl 
Fiavacourt  restait  dans  son  souvenir  comme  théâtre 
de  son  aventure,  et  alors  qu'on  se  représente  tous 
les  déplaisirs  qui,  pour  le  noble  ménage,  pouvaient 
naître  de  cet  audacieux  imbroglio. 

Jusque-là  noire  soubrette  s  était  assez  passable- 
ment tirée  du  mauvais  pas  où  l'avait  jetée  le  retour 
imprévu  et  précipité  de  sa  maîtresse.  Mais  tout 
n'était  pas  dit  :  sans  compter  qu'elle  devait  avec 
désespoir  se  sentir  perdue  dans  la  considération  de 
Dupuis,  il  fallait  l'extraire  de  sa  cachette,  et  jus- 
qu'au moment  où  l'on  en  aurait  trouvé  le  moyen  , 
que  <le  complications  possibles  ! 

Sans  aller  bien  loin  ,  survint  presque  aussitôt 
celle-ci  : 

—  Préparez  ce  qu'il  faut  pour  ma  toilette  de  nuit, 
dit  la  marquise  à  sa  camériste. 

Ce  n'était  pas  que  mademoiselle  Lucile,  après 
s'être  si  peu  souciée  de  compromettre  le  nom  de  sa 
maîtresse,  se  souciât  beaucoup  davantage  des  con- 
séquences au  moins  fort  extraordinaires  que  cet 
ordre  faisait  supposer. 

Au  point  de  vue  de  la  chasteté,  que  la  marquise, 
sans  le  savoir,  fût  condamnée  à  jouer  le  rôle  de 
Suzanne  au  bain,  l'impertinente  fille  ne  s'en  mettait 
guère  en  peine;  mais  sa  jalousie  lui  révélait  pour 
elle-même  un^utre  danger.  Confident  d'adorables 
indiscrétions,  Dupuis  pouvait-il  manquer  d'en  être 
frappé,  et  quand  il  aurait  ainsi  vu  la  maîtresse  dans 
tout  le  rayonnement  du  déshabillé  le  plus  transpa- 
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rent,  était-il  à  croire  qu'en  son  attention  il  restât 
quelque  place  pour  la  demoiselle  suivante? 

Celte  considération  faisait  que  mademoiselle  Lu- 
cile  ne  se  hâtait  pas ,  qu'elle  longeait  de  son  mieux 
le  temps,  afin  de  retarder  au  magnifique  spectacle 
qui  se  préparait  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  lever 
de  la  toile. 

3Iais  elle  avait  affaire  à  une  vive  et  pétulante  na- 
ture que,  dans  les  petites  comme  dans  les  grandes 
choses,  toute  impatience  faisait  mourir.  Se  voyant 
donc  rudement  interpellée  sur  sa  lenteur  et  la  sin- 
gulière distraction  qu'elle  apportait  ce  soir-là  à  ses 
fonctions,  la  pauvre  fille  se  décida  à  entamer  l'in- 
grate besogne  qu'on  lui  demandait,  et  les  révélations 
commencèrent. 

Disons  cependant  qu'en  y  mettant  beaucoup  d'a- 
dresse et  d'industrie,  elle  sut  dérober  à  M.  Dupuis 
une  partie  très-notable  des  bénéfices  de  sa  situation. 

De  notre  côté  ,  nous  userons  d'une  grande  réserve 
et  laisserons  à  l'imagination  du  lecteur  à  broder  le 
canevas  ;  de  cette  façon,  le  tableau  restera  chaste  en 
dépit  de  lui-même. 


IX 


É?asiou.  —  Monologue.  — ln\entaire.  —  Idée  de  femme. 
—  Une  bonne  éloile. 

Un  simple  peignoir  garni  de  malines  ayant  rem- 
placé tous  les  brillants  atours  de  la  marquise,  se? 
cheveux  arrangés  pour  la  nuit  et  de  petites  mule; 


—     AO 


roses  laiDces  iraigoiil  brillant  à  suii  pied  inignoii, 
mademoiselle  Lucile  se  mil  en  devoir  de  découvrir 
le  lit,  et  à  celle  deriiièro  façon  du  cérémonial  noc- 
turne elle  meltait  un  certain  empressement,  car 
voici  les  dispositions  arrangées  dans  sa  pensée  pour 
rc\asion  du  prisoimier. 

Sa  maîtresse  une  fois  couchée,  sa  chambre  ne  res- 
terait {)lus  éclairée  que  par  une  simple  veilleuse. 
Celle  veilleuse,  d'un  coup  de  maladresse  adroite- 
menl  donné,  on  la  renverserait  :  la  porle  serait 
enlr'ouverle,  un  moelleux  lapis  couvrait  le  par- 
quet; ainsi  donc,  toute  facilité  serait  faite  à  Dupuis 
pour  sortir  sans  que  la  marquise  put  le  voir  ou 
l'entendre. 

I  Malheureusement  un  caprice  de  celle-ci  mit  ob- 
stacle au  succès  de  ce  plan.  Dans  la  disposition  agi- 
tée qu'on  sait  être  la  sienne,  le  sommeil  était  à  mille 
lieues  de  ses  paupières  ;  elle  refusa  donc  de  se 
mettre  au  lit,  ordonna  à  mademoiselle  Lucile  de 
finir  le  Iracas  qu'elle  faisait  autour  d'elle,  et  enfin 
de  la  laisser  seule. 

Quand  on  se  croit  sans  témoins,  et  qu'une  vive 
passion  vous  agile,  volontiers  on  parle  haut.  Ainsi 
,fit  la  marquise.  Quant  au  sujet  de  son  monologue, 
il  n'y  en  avait  pas  deux  possibles  :  la  cruelle  Ira- 
iiison  de  son  mari  devait  seule  l'occuper. 

Soncœursaignaitdouloureusement,maisilyavait 
Ml  même  temps,  à  son  amour-propre,  une  blessure 
)rofonde.  La  maréchale  avait  eu  beau  lui  donner, 
omme  un  fait  couramment  admis  et  consacré,  la 
oncurrence  des  filles  de  théâtre,  le  goût  particulier 
les  hommes  du  monde  pour  cette  espèce  de  femmes 
1  passait  de  tout  po.nl. 

—  Mais  qu'oni-elles  donc,  ces  femmes?  s'écriait- 
llcj  et  ne  peut-on  pas  les  valoir? 
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Cela  disant,  elle  s'était  approchée  d'une  glace,  et 
y  mirait  son  beau  visage. 

—  Mes  traits  pourtant,  continuait-elle,  ont  leur 
noblesse,  leur  élégance.  Ces  yeux  ne  sont  pas 
raorls...  quand  je  le  veux,  j'y  fais  monter  monj 
âme,  et  ma  bouche  sait  sourire  ou  dédaigner.  Ces 
mains,  ces  bras,  fit-elle  encore  en  relevant  vive- 
ment la  manche  qui  les  emprisonnait,  c'est  presque 
de  l'ivoire,  cent  fois  on  nje  l'a  dit... 

II  faut  bien  pardonnera  cette  pauvre  femme  cette 
folle  revue  d'el!e-nK'me,  tant  son  mari  lui  faisail 
injure,  et  lant  elle  était  outrée/  Mais  là  ne  s'arrêta 
point  ce  bizarre  inventaire  ;. dans  sa  furieuse  ardeur 
de  donner  raison  à  ses  charmes,  belle  comme  une 
statue  grecque,  un  moment  elle  osa  en  risquer  le 
costume,  et,  de  la  tète  à  la  ceinture,  se  fit  res- 
plendissante (Je  sa  nudité. 

Tout  à  coup,  dans  la  glace,  qu'elle  rendait  confi- 
dente de  si  étranges  secrets,  une  vision  plus  étrange 
encore  vint  frapper  ses  yeux. 

A  genoux,  les  bras  tendus  vers  elle,  les  main; 
jointes  comme  en  présence  de  la  Divinité,  un  beai 
jeune  homme,  en  blanc  costume,  semblait  l'ado 
rer. 

Sans  croire  à  une  réalité,  par  un  vif  instinc 
de  ()U(leur,  la  marquise  se  hâta  de  réparer  soi 
désordre.  Mais,  l'apparition  se  continuant,  elle  S( 
retourna  et  marcha  droit  au  fantôme,  qu'elle  vilbiei 
alors  être  un  homme,  et  assez  i)izarrement  vêtu. 

Une  femme,  comme  sont  presque  toutes  les  au 
très,  eût  pris  l'épouvante,  se  fût  évanouie,  et  eu 
crié  à  l'aide;  mais  ce  n'était  point  ainsi  qu'en  pré 
scnce  d'un  danger  avait  coutume  de  faire  l'éncrgi 
que  Italienne.  Saisissant  le  danseur  par  le  bras,  e 
le  lui  serrant  par  une  forte  étreinte  : 
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—  Oui  èlcs-vous?  lui  dcmatida-l-ollo  d'une  voix 
cuiuo  cl  impérieuse,  que  failcs-vous  ici?  cornnicut 
y  ctes-vous  eritrc? 

—  Mille  fois  pardon,  madame,  du  transport  où 
j'ai  été  jeté,  et  que  je  n'ai  pu  conleinr,  s'enipressa 
de  répondre  Dupuis  du  ton  le  plus  respectueux, 
vous  et  moi  sommes  victimes  d'une  machination 
ifdàmc.  Moi  surtout,  puisque  j'ai  eu  le  malheur  de 
vous  épouvanter. 

l't,  sorïjmé  de  parler  ])lns  clairement,  il  ne  niar- 
chanda  pas  mademoiselle  Lucile,  racontant  droit 
les  choses  comme  elles  s'élaient  passées. 

Pendant  que  le  pauvre  garçon  s'excusait  ainsi  de 
son  mieux,  la  marquise  avait  eu  tout  le  loisir  de  re- 
marquer l'air  de  son  visage,  sa  lournure  élégante,  et 
elle  était  resiée  frappée  de  la  douceur  de  son  or- 
gane, qui,  naturellement  mélodieux  comme  nous 
l'avons  dit,  s'animait  d'un  charme  extraordinaire 
sous  son  émotion. 

—  Mais  ce  costume  singulier,  que  signifie-t-il  ? 
den)anda  curieusement  la  noble  dame. 

(]ar  Dupuis  avait  tout  avoué,  moins  sa  profession. 

—  Je  suis  de  théâtre,  se  décida-t-il  à  dire  enfin, 
et  c'est  au  moment  où  je  descendais  de  la  scène, 
que,  sans  me  laisser  le  temps  de  changer  d'habit, 
on  n)'a  entraîné  ici. 

—  Ainsi,  fit  la  marquise  en  fronçant  ses  noirs 
sourcils,  vous  avez  pu  penser  qu'une  femme  comme 
moi...? 

—  Une  femme  comme  vous!  oh!  non!  dit  le 
danseur  avec  expression,  je  sais  bien  que  personne 
sur  la  terre  n'est  digne  d'un  de  ses  regards.  Mais 
d'autres  grandes  dames,  j'ose  vous  l'affîrmer,  m'ont 
quelquefois  marqué  de  la  bienveillance;  et  puis  je  ne 
venais  pas  ici  dans  UîiC  pensée  fol  e  et  audacieuse;' 
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je  vous  l'ai  dit ,  madame,  c'était  le  secret  de  ma 
naissance  que  j'espérais  m'y  voir  révéler. 

—  Et  vous  vous  appelez'/ 

—  Dupuis,  madame. 

—  Mais  en  effet,  reprit  la  marquise,  j'ai  entendu 
ce  nom  dans  la  bouche  de  quelques  femmes  de  la 
cour  ;  c'est  le  beau  Dupuis  qu'on  vous  nomme,  et 
dernièrement  vous  avez  sauté  sur  la  corde  devant 
le  roi? 

Dupuis  fit  un  signe  que  sa  mémoire  ne  la  trom- 
pait point,  et  il  resta  comme  anéanti  sous  le  coup 
de  cet  humiliant  souvenir,  sauté  devant  le  roi! 

Tout  à  coup,  comme  une  illumination  soudaine 
parait  sur  le  front  de  l'Italienne,  qui  a  juré  de  se 
venger. 

—  Dupuis,  dit-elle  au  danseur  avec  une  anima- 
tion singulière,  si  l'on  vous  offrait  d'être  heureux  et 
de  mourir  après?... 

L'accent  dont  ces  paroles  avaient  été  dites  ne 
laissait  pas  place  à  un  doute ,  aussi  le  pauvre  jeune 
homme  devint  tout  ému  et  tremblant,  non  pas  de 
l'idée  de  la  mort,  mais  de  l'autre  idée. 

—  Cette  nuit  dans  mes  bras ,  continua  la  mar- 
quise en  résumant  son  terrible  marché,  mais  de- 
main ,  pour  réveil ,  un  mari  forcené  de  vengeance , 
venant  vous  demander  compte,  car  j'entends,  voyez- 
vous,  qu'il  vous  surprenne  dans  ma  couche,  où 
certes  il  vous  tuera! 

—  A  plus  haut  prix  encore,  répondit  le  courageux 
amant,  je  vous  voudrais;  tout  à  l'heure  ne  vous 
ai-je  pas  vue  ? 

—  Viens  donc,  s'écria  cette  lionne,  et,  le  saisis- 
sant par  la  main,  elle  rentrainait  vers  sa  sanglante 
félicité... 

A  ce  moment,  dans  la  pièce  qui  précédait  la 
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chîimbre  où  se  passait  la  scène ,  un  bruit  de  pas 
se  lit  entenfire,  et,  presque  au  même  instant,  à  la 
porte  qui,  pour  les  furieux  projets  de  l'épouse  outra- 
gée, n'avait  pas  eu  besoin  d'être  (ermce  au  verrou, 
retentissaient  quelques  coups  discrètement  Cnippcs. 

—  (>'est  lui,  dit  la  marquise  en  bondissant.  Te- 
nez !  dans  mon  cabinet  de  toilette,  ajouta-t-eile. 

Et,  ouvrant  rapidement  la  porte,  elle  poussa  vive- 
ment Diipuis  dans  ce  refi.ge,  car  on  frappait  pour 
la  seconde  fois. 

Si  étrangement  ballotté,  le  pauvre  jeune  homme 
dut  se  résigner,  car,  être  surpris  à  ce  moment,  ce 
n'était  ru  son  compte,  ni  celui  de  la  dame,  et  il  fal- 
lait bien  voir  ce  qui  allait  se  passer  entre  elle  et  ce 
mari;  quant  à  celui-ci,  on  doit  en  convenir,  il  ne 
se  montrait  pas  pourvu  d'une  trop  mauvaise  étoile 
en  arrivant  à  cet  instant  précis. 


X 


Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de  son  cœur.  — 
Ce  qu'il  avint  de  Diipuis. 

Si  M.  de  Flavacourt  n'était  pas  un  modèle  de  fidé- 
lité conjugale,  et  encore  faut-il  l'entendre  avant  de 
le  condamner,  c'était  au  moins  un  homme  à  citer 
pour  la  grâce  et  l'aisance  de  ses  façons.  Ce  fut  donc 
du  meilleur  air  du  monde  qu'il  entra  dans  la  cham- 
bre de  sa  femme,  où  déjà  il  s'était  annoncé  avec 
un  parfait  savoir-vivre  conjugal,  comme  on  a  pu  le 
remarquer. 

4 
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Pour  se  faire  une  contenance,  aussitôt  Dupuis  re- 
misé,  madame  de  Flavacourt  s'était  jetée  dans  une 
bergère  où,  le  visage  hautain  et  l'œil  menaçant,  elle 
allenflait  le  début  du  marquis. 

Celui-ci  ne  se  montra  pas  de  cet  abord  sémillant 
et  vainqueur  qui  était  dans  ses  habitudes  ;  et  ce  fut, 
au  contraire,  avec  une  sorte  de  tendresse  sérieuse 
et  digne  qu'il  essaya  de  prendre  la  main  (ie  sa 
Icnune  pour  y  déposer  un  baiser. 

Charmée  de  pouvoir  en  un  gesle  résumer  tout 
son  mépris  cl  toute  sa  colère,  l'épouse  irrilée  re- 
tira cette  main  d'un  air  de  dégoût,  et  connue  s'il 
eût  été  quesiion  qu'un  lépreux  y  imprimât  ses 
lèvres. 

—  Bianca,  dit  alors  le  marquis  du  ton  le  plus  pé- 
nétré, vous  souffrez  horriblement.  Je  viens  de  chez 
la  duchesse,  où  j'arrivai  très-peu  de  temps  après 
votre  départ  :  je  sais  tout  ce  qui  s'est  passé. 

—  Eh  bien!  (it  la  marquise,  vous  avez  dû  être 
ravi  5  une  femme  qui  au  premier  mot  de  l'incon- 
stance de  son  mari  tombe  en  une  syncope  à  faire 
craindre  pour  sa  vie,  cela  a  tout  à  fait  bon  air  pour 
l'infidèle,  et  lui  donne  une  glorieuse  apparence 
d'être  aimé  jusqu'à  la  déraison. 

—  Je  crois,  en  etTet,  que  vous  m'aimez,  Bianca, 
et  j'en  suis  fier;  mais  vous  auriez  pu  vous  dispen- 
ser de  ce  douloureux  témoignage  ;  car  rien,  j'ose  le 
dire,  ne  justitie  vos  appréhensions. 

La  marquise,  à  cette  parole,  leva  la  tète  et  re- 
garda fixement  son  mari,  cherchant  à  démêler  sur 
sa  physionomie  le  degré  de  créance  qu'elle  y  pou- 
vait donner. 

31.  de  Flavacourt  soutint  assez  bien  le  feu  de  ce 
coup  (l'œil  pénétrant,  puis  il  reprit  : 

—  ta  uiarcchale  a  été  pour  vous  fort  officieuse  ; 
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après  vous  avoir  presque  foudroyée  de  son  venin, 
elle  a  voulu  vous  reconduire;  j'avais  compte  la  ren- 
contrer ici,  et  il  nie  fâche  beaucoup  qu'elle  soil  si- 
tôt partie. 

—  Sans  doute,  dit  ironiquement  la  marquise, 
vous  auriez  confondu  celte  calomniatrice. 

—  Ses  calomnies  ,  reprit  M.  de  Flavacourt,  je  ne 
lui  en  eusse  pas  dit  nn  mot;  ce  rôle  de  vipère,  qu'elle 
se  donne  à  plaisir,  la  fnet  trop  bas  dans  mon  esprit, 
«i  Madame  la  marcciiale ,  nie  sernis-je  co.M!<M!ié 
de  lui  dire,  autrefois  vous  me  vouliez  plus  (ic  bie.i 
que  cela;  à  \os  yeux,-  c'est  doîic  un  bien  gr.i-xl 
Ci'ime  de  n'aimur  [iulnl  k-s  rechutes  et  b'S  vie4îx  pé- 
cîu'S?  '  Aiîisi  jîos.^e  ('!î  lenutie  qui  per;l  s;:s  avances, 
je  ne  craignais  plus  riju,  liiaiica,  mon  accusalnc'.' 
était  jugée. 

—  Ainsi,  encore  ce'Ie-ci  !  dit  lis  jnarquise  avec 
amertume;  elle  sentait,  sous  ce  commencement  de 
justification,  tarir  sa  colère,  et,  pour  en  maintenir 
le  niveau,  ce  qui  est  bien  femme,  elle  se  raccrochait 
au  nouveau  grief  qui  se  présentait. 

—  Mais  le  passé,  reprit  le  marquis  avec  douceur, 
vous  l'avez  amnistie;  il  n'y  a  que  le  présent  et  l'ave- 
nir dont  je  doive  compte. 

—  Et  cette  ignoble  rivale,  et  celte  fille  de  théâtre, 
s'écria  alors  madaiiie  de  Flavacourt  faisant  explo- 
sion, est-ce  anssi  du  passé? 

L'ijjculpé  ne  parut  pas  ému  le  moins  du  monde. 

—  Ilarri\e  quelquefois  au  ciel,  reprit-il,  de  pro- 
téger l'innojence,  et  si,  un  moment,  vos  belles 
mains  consentaient  <à  se  souiller  au  contact  d'un 
impur  écrit,  j'ose  croire  que  ma  justification  ne  se 
ferait  pas  attendre. 

Eu  même  temps ,  dans  l'une  des  poches  de  sa 
veste  de  salin  à  Heurs,  il  avait  pris  un  petit  billet 
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fortement  ambré,  qu'il  présentait  ouvert  à  la  mar- 
quise. Celle-ci  le  reçut  de  sa  main  et  lut  ce  qui 
suit  : 

u  Ah  çà  !  marquis,  qu'est-ce  que  j'entends  dire, 
que  vous  êtes  maintenant  le  modèle  des  maris ,  que 
votre  femme  a  fait  rafle  de  tout,  et  qu'il  ne  reste 
pas  pour  vos  amies  même  un  souvenir?  L'autre 
jour  encore,  j'avais  parole  du  gros  vicomte  de  vous 
amener  à  souper;  on  vous  attendait  avec  angoisse 
et  soupirs,  et  vous  ne  vîntes  pas  !  Je  vous  ai  conim 
plus  aimable;  que  diable!  je  suis  Italienne  aussi, 
et  un  nez  retroussé  ne  valût-il  pas  un  profil  grec, 
au  moins  cela  change. 

«  Voyons,  marquis,  à  quand  ta  visite?  car  je  ne 
puis  soutfrir  qu'un  joli  garçon  comme  toi  soit  ainsi 
perdu  pour  le  monde  et  la  société.  Il  y  a  tantôt 
quatre  mois  que  l'on  ne  t'a  vu.  Veux-tu  faire  sécher 
et  périr  d'amour,  à  la  fleur  de  ses  ans,  ta  désolée 

(c  CARLn'E.  » 

—  Quel  ton  et  quel  style  !  dit  dédaigneusement 
nndame  de  Flavacourt  en  rendant  le  billet  à  son 
mari. 

—  Vous  avez  raison,  Bianca,  reprit  le  marquis, 
car  en  même  temps  que  cette  lettre  peut  servir  à 
me  justifier,  elle  m'humilie  profondément  en  vous 
faisant  connaître  les  indignes  attachements  que  j'ai 
pu  souflVir  avant  d'être  à  vous.  Mais ,  encore  un 
coup,  sur  ce  coupable  passé  vous  avez  généreuse- 
ment jeté  un  voile,  et  faudra-t-il  que  contre  de^ 
preuves  si  claires  de  mon  innocence  puissent  prê 
valor  les  lâches  artiHces  de  cette  femme  qui  a  jui' 
de  nous  désunir  parce  que  je  l'ai  dédaignée? 

J*lus  violents  sont  les  orages,  et  plus  ils  passent 


-  Ji3  - 

vile.  A  réloquence  de  la  parole,  le  marquis  avait 
joint  celle  de  l'action.  A  genoux  devant  sa  femnne, 
et  parvenu  à  s'emparer  d'une  de  ses  mains  qu'elle 
ne  retirait  plus,  l'air  contrit  et  repentant  malgré  le 
vif  éclat  que  venaient  de  jeter  ses  vertus  conjugales, 
il  demandait  grâce  et  merci. 

Une  explosion  de  larmes ,  dénoùment  de  la  ter- 
rible tempête  qui  s'était  amassée  au  cœur  de  la  mar- 
quise, annonça  que  ce  grand  courroux  se  calmait  : 

—  Armand  !  s'écria-t-elle  en  se  jetant  dans  les 
bras  de  son  mari,  si  tu  savais  ce  que  j'ai  souffert! 

Et,  au  même  moment,  dans  sa  cachette,  Dupuis 
dut  recueillir  un  bruit  de  chastes  baisers  entrecou- 
pés de  sanglots ,  qui  ne  pouvaient  manquer  de  lui 
former  une  harmonie  fort  agréable. 

Cette  paix  heureusement  faite ,  une  nuance  fut  à 
remarquer  dans  l'attitude  du  marquis. 

Chez  les  cœurs  tendres,  une  scène  pareille  à  celle 
qui  venait  de  finir  laisse  toujours  après  elle  un  peu 
d'émotion.  M.  deFlavacourt  était  plus  heureux;  il 
avait  paru  vivement  pénétré  ;  mais  prodigieusement 
rapide  dans  ses  évolutions  d'humeur,  son  pardon 
sitôt  obtenu,  sans  transition  aucune,  il  passa  à  un 
ton  léger  et  presque  persifleur,  et  demanda  gaie- 
ment à  sa  femme  «  ce  que  cependant  elle  aurait 
fait ,  dans  le  cas  où  la  calomnie  dont  il  avait  été 
l'objet  se  fût  trouvée  justifiée?  » 

—  Vous  le  saviez  d'avance ,  repartit  gravement 
madame  de  Flavacourt,  je  me  serais  vengée. 

—  J'entends  cela  :  mais  cette  vengeance,  quelle 
forme  lui  donniez-vous?  Périssais-je  par  le  fer,  par 
le  feu,  ou  bien  m'administriez-vous  la  terrible  aqua 
tofana  ^,    ce  gentil    poison    que   les   dames  ita- 

^  Poison  italien  sur  lequel  on  trouve  de  curieux  détails  dang 
un  pamphlet  de  Tépoque,  intitulé  :  l'Espion  dévalisé. 
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liennes  passent  pour  avoir  constamment  sur  leurs 
toilettes,  mêlé  aux  flacons  d'essence  et  auX  eaux  de 
beauté? 

—  Tuer  la  vie,  répondit  la  marquise,  ce  n'est  pas 
assez  faire;  c'est  dans  votre  honneur  que  l'on  vous 
eut  frappé. 

—  Ah!  oui!  la  vengeance  qu'au  dire  de  Molière 
les  femmes  ont  toujours  prèle;  et  quel  était  l'heu- 
reux complice?... 

—  La  maréchale  arrangeait  cela  ;  elle  avait  avisé 
quelqu'un. 

—  Une  nouvelle  obligation  que  je  lui  ai  !  et  vous 
semblé-je   trop    indiscret   de  demander  le  nom  ? 

—  Il  s'agissait,  je  crois,  du  roi,  répondit  madame 
de  Flavacourt  avec  négligence.  Je  n'avais,  m'assu- 
rait-on, qu'à  dire  un  mot. 

—  Peste!  fit  le  marquis  sans  se  départir  de  sa 
belle  humeur,  j'étais  en  bonnes  mains!  Prenez 
garde,  cependant,  ma  chère,  vous  qui  raffinez  la 
vengeance  :  celle-ci  était  louche  et  de  couleur  dou- 
teuse, on  pouvait  y  être  de  son  plaisir  autant  que 
de  son  ressentiment. 

—  Vous  croyez?  répondit  la  marquise. 

Et  à  l'accent  particulier  qu'elle  mit  à  cette  parole, 
il  ne  paraissait  pas  que  la  gaieté  de  son  mari  fût 
beaucoup  de  son  goût. 

Celui-ci  ne  comprit  pas  cette  nuance,  ou  il  n'en 
tint  pas  compte,  car  il  ajouta  : 

—  Mais,  sans  doute,  et  que  savez-vous  si,  moi- 
même ,  j'eusse  été  bien  flagellé?  Posez  la  question 
que  je  dusse  être  un  sot,  le  devenir  de  main  royale 
pouvait  m'être  une  consolation. 

A  ce  coup  ,  l'ardente  Italienne  perdit  patience  : 
elle  courut  ouvrir  la  porte  du  cabinet  qui  recelait 
Dupuis,  et,  l'attirant  vivement  en  scène  : 
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—  VA  celui-ci,  demaiida-t-elle,  vous  eût-il  aussi 
semblé  consolant? 

En  ce  moment,  et  â  cette  place,  Flavacourt  eût  vu 
le  diable  ou  le  roi  lui-même,  qu'il  fût  resté  moins 
slupélait.  L'envie  de  rire  lui  passa  d'abord,  et  il  de- 
manda, au  contraire,  d'un  sérieux  presque  mena- 
çant, ce  que  celle  mascarade  signifiait. 

La  marquise  alors  expliqua  l'effronterie  de  made- 
moiselle Lucile  ;  mais  en  même  temps  son  mari  dut 
se  le  lenir  pour  dit  :  comme  un  sauteur  de  chez  Ni.- 
colet  faisait  assez  bien  la  balance  avec  une  colom- 
bine  de  la  Comédie-Italienne,  sans  sa  justification 
bien  complète,  il  courait  des  dangers. 

Celte  franchise  ne  parut  que  très-médiocrement 
réjouissante  au  marquis;  il  n'osa  pas  toutefois  en 
dire  son  sentiment  à  sa  femme,  parce  qu'avec  ses 
idées  si  énergiques  et  si  arrêtées  du  talion,  elle  ne 
laissait  pas  de  lui  imposer;  mais  courageusemenl 
il  se  rattrapa  sur  le  faible  et  parla  de  faire  jeter  par 
les  fenêtres  l'insolent,  le  misérable  qui  s'étajt  intro- 
duit chez  lui. 

Madame  de  Flavacourt  lui  répondit  que  rien  ne 
justifiait  celle  violence,  et  déclara  prendre  Dupuis 
sous  sa  protection. 

—  Je  n'ai  besoin  de  la  protection  de  personne, 
répondit  le  danseur,  qui  s'était  contenté  de  sourire 
dédaigneusement  à  la  menace  du  marquis.  Un 
homme  de  cœur,  conlinua-l-il,  peut  faire  bon  mar- 
ché de  lui-même  pour  un  but  qui  en  vaille  la  peine. 
(Et  il  appuya  sur  ce  mot.)  Mais  quand  il  ne  veut  pas 
mourir,  il  sait  défendre  sa  vie. 

—  Que  dit-il?  demanda  M.  de  Flavacourt  dédai- 
gneusement. 

Au  lieu  de  répondre  à  celte  question  : 

—  Voyons,  marquis,  dit  avec  une  vivacité  mar- 
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quce  la  noble  dame,  il  faut  pourtant  faire  sortir 
ce  jeune  homme  ;  et  quelque  ridicule  que  cela 
puisse  paraître ,  je  vous  vois  obligé  de  vous  en 
mêler. 

—  Par  oîi  es-tu  venu,  drôle?  demanda  alors  le 
mari. 

Dupuis  se  croisa  les  bras  sans  répondre,  et  le  re- 
garda. 

—  Ah  çà!  m'entends-tu?  reprit  le  marquis  en 
haussant  la  voix.  Je  te  demande  par  quel  chemin 
on  t'a  conduit  ici? 

—  Et  moi,  je  ne  vous  réponds  pas,  parce  que 
vous  ne  me  parlez  point  comme  il  faut. 

—  C'est  inimaginable  !  s'écria  le  gentilhomme , 
que  cette  fierté  mit  tout  hors  de  lui-même;  il  faut 
encore  prendre  des  mitaines  avec  cet  histrion. 

—  Finissons  tout  cela,  dit  la  marquise  en  s'in- 
terposant.  Mon  mari,  monsieur,  vous  demande  par 
quelle  voie  secrète  mademoiselle  Lucile  vous  a  fait, 
amener. 

—  Par  cette  porte,  répondit  Dupuis,  une  suitï 
d'appartements,  un  jardin  et  une  entrée  sur  une' 
rue  déserte. 

Aussitôt,  le  marquis  alla  à  la  porte  dérobée  ;  et 
soit  qu'il  y  mît  moins  de  précipitation  que  la  fille 
de  chambre,  soit  que  la  serrure  cédât  sous  un  poi- 
gnet plus  vigoureux,  ou  qu'elle  eût  eu  seulement! 
un  caprice,  car  les  serrures  en  ont  aussi,  au  second 
tour  de  clef,  le  passage  se  trouva  libre. 

—  Allons,  venez,  beau  sire,  dit  alors  M.  de  Fla- 
vacourt,  ayant  pris  un  flambeau. 

Quant  à  la  clef  du  jardin ,  il  l'avait  habituelle- 
ment sur  lui  et  pour  cause. 

Sans  dire  un  mot,  sans  jeter  un  regard,  sansi 
même  adresser  un  salut  à  la  belle  Italienne ,  Du- 
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puis  avait  été  prendre  son  manteau  resté  derrière 
Je  rideau ,  sa  première  cachette,  et  avait  suivi  le 
marquis. 

—  C'est  singulier,  se  dit  la  marquise  en  voyant 
la  fierté  de  ce  départ,  il  s'en  va  tout  furieux,  ce 
garçon,  et  paraît  m'en  vouloir  ;  pourtant ,  ajouta - 
t-clle,  je  ne  pouvais  mieux  faire,  et,  entre  nous, 
il  me  semble,  c'était  chose  convenue;  il  était  un 
en  cas. 


XI 

D'une  cloison  dans  le  cœur  de  Dupuis  et  du  parti  violent  qu'il  fut 
amené  à  prendre  ensuite  de  cette  distribution. 

Un  en  cas!  soit,  belle  marquise,  nous  acceptons 
le  mot.  Il  est  dur,  horriblement  dur,  mais  enfin  il 
a  le  mérite  de  résumer  trcs-nettcmcnt  les  rapports 
que  l'occasion,  cette  dangereuse  conseillère,  avait 
établis  entre  Dupuis  et  vous. 

Toutefois  la  situation  ne  pouvait-elle  pas  se  dé- 
nouer d'une  manière  moins  rude  pour  l'amour-pro- 
pre  de  ce  jeune  homme?  Ses  services  devenus 
inutiles,  qu'on  l'eut  congédié  à  petit  bruit  et  sans 
éclat,  il  n'avait  rien  à  dire  ;  c'était  une  des  chances 
de  son  marché.  Mais,  au  lieu  de  cela,  avoir  l'air  de 
faire  de  lui  une  injure  vivante  et  le  présenter  théâ- 
tralement à  M.  de  Flavacourt  comme  la  plus  poi- 
gnante flétrissure  dont  honneur  conjugal  put  cire 
menacé,  n'était-ce  pas  le  traiter  avec  bien  de  l'é- 
goïsme,  et  le  descendre  un  peu  trop  ? 
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Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  ainsi  que  Dupuis  prit  la 
chose,  et  de  cette  rencontre,  qui  avait  fini  pour  lui 
d'une  manière  si  humiliante,  il  sortit  emportant  un 
terrible  désir  de  vengeafice  capable  de  le  pousser 
aux  dernières  extrémités. 

Mais  il  eût  été  trop  heureux  de  voir  résumer  son 
mécompte  en  celle  pensée  unique  et,  au  tond  de  sa 
situation  morale,  se  dessinait  une  bien  autre  coni- 
ph'caf'on!  Deux  ])arls  laiîes  de  son  cœur,  d'un  côlé 
ij  aiihorrail  eldélcsîail  ia  njarquise,  de  l'autre  il  se 
sentait  Tadorcr  et  lolleinent  la  vouloir,  car  si,  .iu 
souvciiir  de  rhu!nilial;un  qu'.l  avait  subie,  le 
rouge  lui  montait  au  visage,  rien  aussi  ne  s'était 
cnacé  dar.s  sa  mcinoire  de  ces  cruelles  conlidea- 
ces  d'une  beauté  sans  pareille  auxquelles  il  avait 
été  admis. 

Ainsi  haïr  avec  amour,  aimer  avec  h;tine,  tel  était 
le  conflit  de  sentiments  auquel  le  pauvre  garçon  se 
voyait  livré;  et,  tout  quintessencié  que  cela  puisse 
priraîlre,  rien  de  plus  facile  pourtant  à  compien- 
dre  :  sa  haine  lui  vetiail  de  l'âme,  et  son  amour 
ÛQS  sens. 

Au  reste,  dans  la  donnée  de  l'amour  comme  dans 
celle  de  la  vengeance,  un  premier  irjlérèt  réclamait 
ses  soins,  dette  l'enune,  parvenue  à  l'occuper  ainsi 
en  partie  double,  il  fallait  la  connaître,  la  retrouver. 
Dès  la  veille,  en  quittant  le  marquis,  et,  bien  que 
celui-ci  eût  cru  devoir  lui  faire,  au  sujet  d'une 
discrétion  à  toute  épreuve,  les  injonctions  les  plus 
menaçantes,  Dupuis  avait  soigneusement  remarqué 
la  rue  et  la  porte  par  laquelle  il  sortait.  Le  lende- 
main,  revenant  de  jour,  sa  perquisition  ne  l'ut  ni 
longue  ni  difficile  :  le  premier  passant  lui  apprit 
qu'avec  une  façade  et  son  entrée  principale  sur  une 
rue  voisine,  l'hôtel  f  iavacourt  avait  son  jardin  et 


—  m  -^ 

une  sortie  de  derrière,  au  lieu  même  où  il  se  ren- 
seignait. 

Ce  point  réglé,  venait  une  antre  afîn're,  laquelle 
n'était  point  d'un  médiocre  souci. 

Le  lendemain,  on  se  le  rappelle,  le  beau  danseur 
é{)0usait  Rosalie.  C'était  même  à  raison  de  la  con- 
clusioij ,  si  cruclleinont  prochaine  de  cette  union, 
que  mademoiselle  Lncile  s'était  décidée  à  pratiquer 
sur  la  persoîMie  de  Dupuis  la  teritative  désespérée 
de  rapt  cl  séduction  que  iious  avons  vue. 

Mais  on  se  souvient  aussi  qu'à  col  ir. menée  JJu- 
jjuis  n'élail  pas  d'un  enîprcsscmenl  bien  vif.  el,  si 
l'on  veut  bicii  nous  perinellre  une  di:>linction  sub- 
tile, il  se  laissait  être  le  mari  de  sa  Tulurc  i)!utôl 
qu'il  ne  se  njariail. 

Toutefois,  au  milieu  du  trouble  d'esprit  où  le  jeta 
son  aventure,  vint  à  s'évanouir  jusqu'à  celte  réso- 
lution passive  et  inerte,  car  il  le  seniait  bien  ,  pour 
toute  sa  relation  ultérieure  avec  la  marquise,  ce 
mariage  lui  coupait  les  ades.  Tout  à  coup  donc  dé- 
cidé à  garderie  célibat,  il  était  maintenant  à  la  re- 
cherciie  iVun  prétexte  homiète  et  plausible  pour 
rattraper  sa  liberté. 

L'action  qu'il  méditait  était  nnauvaise  :  qu'on  se 
représente,  en  effet,  la  douleur  de  cette  eidant,qui 
s'était  offerte  à  lui  d'un  amour  si  désintéressé,  et 
qui,  sans  un  reproche  à  se  faire,  allait  subir  ses 
dédains  et  son  abandon;  mais  justement  le  monde 
est  ainsi  fait,  et  c'est  à  l'exéculion  des  plus  mé- 
chants desseins  que,  d'ordinaire,  se  rencontrent  les 
plus  grandes  coiumodités. 

Dupuis  était  en  quête  d'une  mauvaise  querelle; 
comme  il  entrait  chez  sa  future  ,  la  brouillerie  qu'il 
cherchait  vitit  complaisamment  s'olï'rir  à  lui. 

Son  enlèvement  de  la  veille  ne  s'était  point  opéré 
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d'une  manière  si  secrète,  qu'il  n'en  eût  été  parlé. 
La  concierge  du  Ihéâlre  l'avait  vu  de  loin  monter 
dans  le  carrosse,  et,  instruite  de  cette  singularité, 
madame  Nicolet  se  l'était  expliquée  dans  le  sens 
erotique  qu'elle  paraissait  le  plus  naturellement 
présenter. 

A  la  manière  intéressée  et  tout  administrative 
dont  elle  mariait  sa  filleule,  il  semble  que  cette  dé- 
couverte ne  devait  ni  ne  pouvait  la  passionner 
beaucoup.  Cependant,  plus  femme  encore  qu'elle 
n'était  directrice,  la  chaste  dame  ne  put  apprendre 
s;his  une  indignation  profonde  le  désordre  de  Du- 
puis;  et ,  par  esprit  de  corps,  aussi  bien  que  par 
un  certain  besoin  de  se  mêler,  qui  est  l'une  des 
passions  du  sexe ,  comme  si  le  bonheur  et  les  droits 
de  Rosalie  l'eussent  sérieusement  préoccupée,  d'a- 
bord qu'elle  voit  le  danseur,  la  voilà  qui  l'entame 
sur  le  scandale  de  sa  prétendue  bonne  fortune  en 
le  prenant  sur  un  ton  très-haut. 

Dupuis  aurait  eu  le  dessein  de  ne  rien  cacher, 
que  cette  façon  de  débuter  avec  lui  aurait  d'abord 
desséché  sa  franchise.  A  plus  forte  raison ,  quand 
son  amour-propre  était  si  intéressée  ne  rien  lais- 
ser transpirer  de  sa  sotte  histoire,  ces  airs  de  lui 
donner  la  question  devaient-ils  lui  paraître  souve- 
rainement déplaisants;  plus  donc  on  le  pousse  à 
parler,  et  plus  il  se  boulonne,  d'où  un  rapide  fer- 
ment d'aigreur  se  développant  dans  la  conversa- 
tion. 

Celle-ci  bientôt  tendue  et  montée  au  delà  de 
tout  ce  qui  se  peut  dire,  madame  Nicolet  fait  feu 
de  son  dernier  argument ,  et  elle  pense  se  monirer 
bien  concluante  et  bien  habile  en  insinuant  qu'un 
mariage,  tant  près  soit  il  de  sa  conclusion,  peut 
toujours  se  défaire,  et  qu'il  n'y  faut  qu'un  moment. 


Présente  à  tout  ce  débat,  Rosalie  y  tenait  une 
attiturJe  toute  conciliatrice,  et  puisqu'elle  déclarait 
n'êlre  point  jalouse  et  se  contenter  de  la  parole  que 
donnait  Dupuis  de  n'être  point  coup;djle,  madame 
Nicolel  auniit  dû  se  dispenser  de  cette  imprudente 
menace  qui  allait  tout  gâter. 

En  entendant  ce  cassant  ultimatum  de  sa  mar- 
raine, la  jeune  fille  comprit  d'abord  comment  Uu- 
puis  l'allait  prendre,  et  à  ce  coup ,  sortant  de  son 
caractère,  qui  était  la  soumission  et  la  douceur 
même,  elle  déclara  résolument  qu'au  point  où  en 
étaient  les  choses,  elle  ne  permettrait  pas  qu'on  vint 
les  rompre  et  tout  remettre  en  question. 

Mais  le  danseur  avait  l'occasion  trop  belle  fOur 
la  laisser  échapper:,  il  releva  donc  avec  la  dernière 
hauteur  Tinsinualion  comminatoire  de  la  direc- 
trice, se  posa  comme  un  homme  que  l'on  voulait 
humilier  et  auquel,  en  le  mariant,  on  semblait  faire 
une  grâce;  bref,  feignant  de  s'inspirer  instanlatié- 
ment  d'une  résolution  qu'en  réalité  il  apporlait 
toute  prise,  il  dénonça  solennellement  sa  volonté 
d'une  rupture,  et  se  mit  en  devoir  de  gagner  la 
porte  de  l'air  le  plus  superbe  et  le  plus  courroucé, 

—  M.  Dupuis!  s'écria  alors  la  pauvre  Rosalie 
avec  un  accent  de  supplication  à  fendre  le  cœur. 

—  Voyons!  mauvaise  tête!  fit  de  son  côté  ma- 
dame Nicolet,  qui  s'était  tout  d'un  coup  radoucie 
en  croyant  voir,  derrière  cette  fierté  intraitable, 
l'ombre  d'Audinot. 

Dupuis  n'écoula  rien  :  le  dénoûment  qui  lui  ren- 
dait sa  liberté  était  le  seul  qui  pût  lui  plaire;  il 
laissa  donc,  comme  on  dit  au  palais,  les  choses  en 
l'état,  et  sortit  incontinent. 


I.ES  MANDS  DilfSEDRS  f>U  f^Ot^ 
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Du  grand  souci  de  Dupuis. — D'une  rencontre  qu'il  fil,  et  de  la 
manière  dont  il  mit  les  fers  au  feu  pour  sa  vengeance. 

Ce  serait  calomnier  Dupuis  que  de  laisser  croire 
à  son  contentement  parlait  sitôt  qu'il  eut  opéré 
celte  rupture.  Il  avait  le  cœur  trop  bien  placé  pour 
ne  pas  comprendre  que  la  duplicité  dont  il  venait 
d'user  n'élait  pas  trop  d'un  galant  homme.  Déjà 
donc,  relativement  à  celte  adroile  exploilalion  qu'il 
avait  faite  des  intempérances  de  langue  de  madame 
Nicolet,  sa  conscience  n'élait  pas  tranquille;  mais 
la  pauvre  Rosalie  surtout  le  bourrelait,  et  ce  cri  de 
détresse  qu'il  lui  avait  entendu  jeter  au  moment  de 
leur  séparation  lui  était  un  triste  souvenir. 

Aussi  bien  ,  qu'allait-il  faire  de  sa  liberté?  Celte 
fenimc  vers  laquelle  Tenirainait  une  aspiration 
vague  et  mal  définie,  comment  la  rejoifidre,  l'abor- 
der? Que  pensait-il  lui  demander?  qu'espérait-il  en 
obtenir? 

Tant  et  de  si  difficiles  questions  étaient  bien 
faites  pour  lui  troubler  l'esprit,  et  sa  sollicitude 
était  extrême,  quand,  longeant  le  boulevard  des 
Filles  du  Calvaire,  promenade  paisible  et  assez  iso- 
lée où  l'avait  conduit  sa  rêverie,  il  vint  à  rencontrer 
un  militaire.  Ce  militaire  s'appelait  Pompée,  pro- 
bablement un  nom  de  guerre. 

Sergent  dans  les  gardes  françaises,  Pompée  était 
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un  homme  à  toutes  mains.  Sur  le  quai  de  la  Fer- 
raille racoleur  dangereux ,  à  Popincourt  *  savant 
maître  en  fait  d'amies,  beau  danseur  à  la  Courlilic, 
beau  buveur  aux  Porcherons,  en  tout  lieu  la  ter- 
reur des  maris,  et  partout  la  coqueluche  des  filles, 
les  poulets,  qu'il  vous  troussait  d'un  style  tendre  et 
guerrier,  étaient  d'une  portée  si  sûre,  qu'à  tout 
prix,  dans  le  régimejit,  chacun  voulait  l'avoir  pour 
secrétaire. 

Il  élait  de  conseil  aussi,  et,  casuisle  pour  le  point 
d'honneur  et  la  gaianieiie,  se  piquait  de  trou\er 
aux  queslions  qu'on  lui  soumettait  des  solutions 
d  une  ressource  admirable. 

Avec  tant  de  cordes  à  son  arc,  cet  homme  était 
un  Crésus,  à  ce  qu'on  pourrait  croire;  mais  à  son 
opulence  se  rencontraient  deux  difficullés,  l'une  de 
mal  aligner  la  recelte  avec  la  dépense,  l'aulre  do 
trop  vouloir  soutenir  l'honneur  de  son  nouj,  et  de 
soufl'rir  que,  le  plus  souvent,  on  lui  fit  en  nature, 
au  cabaret,  la  liquidation  de  ses  honoraires. 

Précisément,  le  jour  de  sa  rencontre  avec  Du- 
puis,  les  eaux,  chez  le  sergent,  étaient  fort  basses, 
et  comme  jamais  malheurs  ne  vont  sans  se  donner 
le  bras,  par  celte  sécheresse  de  bourse  où  il  était 
réduil,  il  se  voyait  manquer  une  occasion  superbe. 

Vénus  du  marché  Saint-Jean  ,  une  poissonnière 
fraîche  et  cossue  depuis  tantôt  six  mois  demeurait 
cruelle  à  ce  Mars.  Mais  enfin  elle  était  vaincue,  et 
ne  demandait  plus  qu'à  se  rendre  ;  le  soir  même  elle 
se  laissait  donner  à  souper  ;  le  conquérant  élait  déjà 
muni  à  cet  effet  de  sa  permission  de  dix  heures. 

Malheureusement,  la  belle  n'était  pas  de  celles 
qui  se  seraient  laissé  conduire  chez  llamponncau 

*  Sa  caserne. 
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ou  autres  traiteurs  de  pareil  ordre  ;  pour  le  secret 
et  aussi  pour  la  délicatesse  des  morceaux,  il  lui  fal- 
lait un  meilleur  lieu,  par  exemple,  la  Petite  Hotte, 
dans  le  quartier  des  Imlles.  Or,  en  ce  bon  endroit. 
Pompée  n'avait  point  crédit,  de  sorte  qu'il  était, 
aussi  bien  que  JJupuis,  mélancolique  et  presijue 
lamentable. 

Voilà  donc  ces  deux  douleurs  à  se  rencontrer,  el 
nos  gens  à  se  prendre  la  main  d'un  air  pénétré;  il'^ 
étaient  vieilles  connaissances. 

Souvent  Du  puis  avait  rêvé  les  lauriers  et  l'uni- 
forme, et  n'élait  qu'il  lui  fallait  prendre  le  métier 
de  trop  bas,  il  eut  volontiers  servi. 

Plus  \olo;iliers  encore,  Pompée  l'eût  racolé,  car 
le  sujet  élait  superbe.  Ne  pouvant  s'entendre  sur  ce 
point,  iios  gens  n'éiaient  pas  moins  entrés  en  fami- 
liarité, et  les  jours  où,  chez  Nicolet,  le  sergent  com- 
mandait la  garde,  il  se  faisait  entre  eux  grande 
conversalion  sur  le  pour  et  le  contre  de  l'étal  mili- 
taire. Dupuis  d'ailleurs  donnait  des  billets  à  Pompée 
pour  le  venir  voir  danser  avec  ses  blondes,  et,  d'au- 
tre part,  Pompée  doimait  à  Dupuis  des  leçons  de 
galant  commerce  et  d'escrime. 

(^)uant  au  maniement  du  tleuret,  Dupuis  y  faisait 
merveilles  ;  pour  l'autre  enseignement,  comme  on  a 
pu  le  voir ,  il  s'en  souciait  médiocrement  et  n'élait 
pas  un  brillant  élève.  Néanmoins,  il  tenait  qu'à  la 
conduite  d'une  atïaire  amoureuse,  l'ompée  était  un 
maître  passé.  Or,  celle  (jue  notre  apprenti  se  sen- 
tait sur  les  bras  n'était  pas  des  plus  simples  et  des 
moins  épineuses  ;  une  pente  toute  naturelle  l'entraî- 
nait donc  à  consulter  l'oracle  qu'il  trou\ait  sur  sa 
route,  et,  pour  le  mettre  à  même  de  répondre  per- 
tinemment, il  ne  se  fit  pas  faute  de  s'ouvrira  lui 
et  de  lui  conter  son  aventure. 
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Pour  un  homme  qui  avait  lui-même  son  souci, 
Pompée  avait  prèle  au  récit  du  danseur  une  atlen- 
lion  fort  obligeante.  Les  endroits  qui,  dans  la  narra- 
tion, avaient  pu  manquer  de  clarlc,  comme  un  mé- 
decin qui  confesse  un  malade,  il  les  avait  élucidés 
par  des  questions  où  se  marquait  son  zèle  d'être  bien 
renseigné  ;  l'afYaire  étudiée  à  fond,  il  pouvait  sûre- 
ment diagnostiquer,  et  voici  à  [)cu  près  la  manière 
dont  il  pensa  que  ce  cas  de  pathologie  amoureuse 
était  à  résoudre. 

—  A  ce  que  je  vois,  dit-il,  mon  garçon,  vous  au- 
riez comme  une  envie  assez  chatouilleuse  de  tàler 
de  l'objet  en  question ,  et  d'après  la  manière  dont 
cet  objet  a  été  embelli  par  la  nalure,  je  conçois  votre 
goût  «î  la  chose,  dont  il  est  facile  de  vous  mettre  à 
même,  et  ça,  dans  un  tour  de  main. 

—  Comment!  lit  vivement  Dupuis,  vous  pensez 
que,  malgré  la  fierté  de  celte  femme,  on  pourrait 
ramener...? 

—  l/amencr!  repartit  Pompée,  faites  seulement 
un  geste,  et  l'infante  est  dans  vos  bras. 

—  Mais  encore  ,  demanda  le  danseur  ,  ce  moyen 
de  la  décider? 

—  Eh  !  parbleu  !  on  la  terrifie  en  lui  disant  qu'on 
va  tout  Conter. 

—  Mais  quoi,  tout?  il  ne  s'est  rien  passé. 

—  Ah!  de  s'insinuer  dans  sa  chambre,  de  la  con- 
templer en  costume  d'Eve,  de  savoir  les  secrets  du 
ménage,  vous  appelez  cela  rien  ? 

—  Mais,  njon  cher,  son  niari  est  au  fait-;  que 
voulez-vous  qu'elle  ait  peur  de  mes  indiscrétions? 

—  Eh  bien  !  et  le  monde  donc!  dit  alors  Pompée 
d'un  ton  capable,  et  la  société  qui  voit  toujours  du 
plus  dans  les  histoires ,  vous  croyez  que  votre  ma- 
dame se  souciera  de  leur-z-opiuion  ? 
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—  Je  comprends,  dit  Dupuis,  la  menacer  d'un 
grand  scandale;  mais  c'est  un  moyen  bien  violent. 

—  Ktelle  donc!  ils  sont  genti's,  ses  égards,  et  je 
vous  conseille  encore  de  la  dorloter. 

—  Je  ne  dis  pas,  mais  il  me  répugne  de  m'impo- 
ser  ainsi. 

—  Allons,  mon  poulet,  dit  Pompée  en  lui  frap- 
p-int  sur  l'épaule,  voire  amour  ne  bat  que  d'une 
.'iile;  on  n'y  regarde  pas  tant  quand  on  est  bien 
pris  ;  vous  me  laites  encore  l'effet  d'un  de  ces  vol- 
cans de  paille  qu'on  éteint  en  soufflant  i  dessus. 

—  Vous  avez  peul-èlre  raison,  reprit  le  danseur, 
et  quand  j'y  regarde  bien,  ce  n'est  pas  tant  l'amour, 
mais  plulôL  la  vengeance,  qui  me  tiendrait. 

—  Si  nous  parlons  vengeance,  répondit  l'oracle  , 
toujours  mè«ne  marche  à  suivre;  mais  changement 
<Ie  front  au  dénoùment. 

—  Comment  l'cntendez-vous?  dit  alors  Dupuis 
ciiriensenienl. 

—  Voilà,  reprit  Pompée,  on  investit  la  dame,  on 
I;!  force  à  capituler,  puis,  le  quart  d'heure  venu,  on 
fiit  volte-face  à  ses  charmes,  rien  n'endéve  une 
.'Vmnie  comme  cette  manière-là. 

—  Jaimerais  mieux  ce  procédé,  dit  le  danseur,  il 
est  plus  noble  en  même  temps  qu'il  est  plus  poi- 
j^nant;  mais  décider  à  se  rendre  une  orgueilleuse 
pareille,  on  n'y  parviendra  pas. 

—  Oh  !  fil  l'ompée  d'un  ton  d'assurance,  on  en  a 
rencontré,  de  ces  ligresses;  et  tenez,  pas  plus  tard 
que  ce  soir,  je  suis  pour  en  apprivoiser  une.  si  ce 
n  élait  que  ce  diable  d'argent  est  rare,  et  qu'il  faut 
s'aider  (Tun  souper  ! 

*  L'oxpression  dont  se  servit  Pompée  ,  prise  également 
dans  ridée  éolienne,  était  plus  soldatesque  et  plus  énergique, 
nous  radoucissons. 
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—  Ma  loi,  inoM  pauvre  Pomijée,  vous  tombez 
mal,  repartit  aussitôt  le  danseur,  croyant  voir  dans 
les  paroles  du  sergent  un  appel  à  sa  bourse,  je  suis 
juste  à  la  tète  d'un  écu  de  six  livres;  tous  mes  ap- 
|)oinlements  ont  passe  ces  jours-ci  pour  les  cadeaux 
de  noce,  et  il  n'y  a  pas  à  compter  sur  la  dot,  car 
mon  mariage  vient  d'être  rompu. 

—  Ah!  vous  n'épousez  pas?  dit  Pompée  avec 
distraction;  un  écu  de  six  livres,  c'est  un  peu 
court!  ajoula-t-il,  et  puis  je  ne  voudrais  pas  vous 
gêner. 

—  A  votre  disposition,  mon  cher,  repartit  le 
danseur  en  lui  donnant  l'argent,  trop  heureux  de 
pouvoir  vous  l'offrir,  et  bien  désolé  de  ne  pas  faire 
mieux. 

—  C/est  un  commencement,  dit  Pompée  en  met- 
tant reçu  dans  sa  poche. 

Après  quoi  il  parut  réfléchir  un  peu,  puis,  comme 
saisi  tout  à  coup  pour  Dtipuis  d'un  immense  in- 
Icrèt  : 

—  Tiens,  vois-tu,  beau  danseur,  reprit-il,  tu  me 
fais  de  la  peine,  et  je  ne  le  vois  pas  d'un  calibre  à 
mener  celte  affaire-là. 

—  J'en  ai  peur,  répondit  Dupuis,  et  pourtant 
j'y  suis  de  mon  honneur,  il  me  faut  une  répa- 
ration. 

—  Oui ,  reprit  le  sergent ,  ce  n'est  pas  un  écolier 
qu'il  faut  pour  la  circonstance ,  c'est  un  bronzé,  un 
racorni,  enCiii  un  lapin  comme  moi. 

—  Certainement,  dit  le  danseur,  je  crois  bien 
qu'à  ma  place  vous  ne  seriez  pas  embarrassé. 

—  Eh  bien  !  je  m'y  mets  ,  moi ,  à  la  place  ,  et  je 
m'en  vais  de  ce  pas  chez  ta  marquise  lui  chanter  une 
antienne...  enfin,  suffît;  nous  en  tirerons  pied  ou 
aile,  c'est  moi  qui  le  le  dis, 
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—  Quoi,  vraiment!  fit  Dupuis  avec  admiration, 
vous  oseriez  vous  charger...  ? 

—  Qui ,  moi ,  Pompée!  si  j'oserai  ?  Mais  ce  n'est 
pas  un  César  que  celle  femme,  pour  me  faire  recu- 
ler, et  si  lu  veux  coimailre  le  discours  que  je  lui 
prononcerai... 

—  Je  m'en  rapporte  à  vous,  répondit  Dupuis; 
seulemenl  je  vous  engagea  mettre  des  ménagements 
dans  la  forme,  une  femme  de  sa  qualité. .. 

—  C'est  charmant ,  dit  le  sergent  en  haussant  les 
épaules,  il  va  m'apprendre  les  manières  à  présent! 
31ais,  hianc-bec,  on  les  possédait  les  manières,  avant 
que  lu  ne  soyes  né,  et  Ion  en  a  connu  des  princesses 
qui  valaient  bien  la  marquise  de...  Tiens  à  propos, 
son  nom  ? 

—  Son  nom  ?  fit  Dupuis  avec  une  hésitation  qu'on 
aime  à  lui  voir. 

—  8ans  doute,  son  nom  et  son  adresse,  puisque 
j'y  vais  de  ce  pas. 

—  Mais,  mon  cher,objecla  le  danseur,  comment 
allez-vous  faire  pour  pénétrer  jusqu'à  elle?  car 
enfin  chez  des  femmes  de  sa  condition,  il  y  a  une 
étiquette. 

—  Sois  donc  tranquille,  ça  me  regarde;  tu  dis 
qu'elle  s'appelle? 

—  Madame  de  Flavacourt,  répondit  Dupuis  en  se 
décidant. 

—  Et  que  ce  bel  oiseau  niche...? 

—  Rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 

—  Marquise  Flavacourt ,  rue  Chaussée-d'Antin  ; 
lu  peux  êlre  tranquille,  mon  trésor,  pas  plus  lard 
que  ce  soir  je  l'en  rendrai  bon  compte. 

Parlant  ainsi,  le  sergent  serra  la  main  de  Dupuis 
d'une  manière  significative,  et  ils  se  séparèrent  là- 
dessus, 
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XIII 

On  l'ompcc  parall  sous  un  iiouvoau  jour.  —  Et  de  l'adinirahlc 
façon  dont  sont  géiées  les  allaires  de  Dupuis. 


De  luule  iDjinière,  la  visite  que  l'uinpée  se  jnupo- 
sait  de  faire  nécessilait  un  peu  de  préparalion.  ]i 
passa  donc  à  sa  caserne,  où  il  coninieiiça  par  niellre 
sous  enveloppe  une  belle  Ceuille  (Je  papier  à  placet, 
sur  laquelle  il  eut  soin  de  ne  rien  écrire;  il  scella 
ensuite  cette  singulière  dépêche  d'un  magnifique 
cachet  de  cire  rouge  pour  lequel  il  fit  industricuse- 
mcnt  servir  lempreinle  d'un  des  boutons  armoriés 
de  son  habit.  Cela  (ail,  de  loule  la  calligraphie  dont 
il  était  capable  ,  il  écrivit  l'adresse  de  la  marquise; 
puis  comme  le  guerrier  français  aime  en  général  à 
se  présenter  à  son  avantage,  il  se  vergeta  soigneu- 
semenl  flepuis  les  guêtres  jusqu'au  tricorne  ,  et, 
s'élant  ensuite  donné  un  œil  de  poudre,  partit,  muni 
de  sa  nnssive,  pour  se  rendre  à  l'iiôtel  Flavacourt , 
où  il  ne  larda  pas  d'arriver. 

Frappant  au  carreau  du  suisse  : 

—  P(»ur  madame  la  marquise,  de  la  part  de  M.  le 
maréchal  duc  de  Biron,  colonel  des  gardes  fran- 
çaises, dit-il  en  montrant  sa  lettre  et  en  ayant  soin 
de  faire  briller  le  cachet. 

Le  suisse  leva  son  chapeau  en  signe  de  respec- 
tueuse déférence,  et  donna  un  coup  de  cloche  pour 
averljr  les  laquais  ;  en  même  tem[îs  il  indiqua  fort 
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poliment  à  Pompée  le  perron  par  lequel  il  devait 
entrer. 

Sous  le  vestibule  .  le  sergent  fut  reçu  par  un  va- 
let galonné  auquel  il  répéla  son  mot  de  passe.  Le 
valet  voulut  alors  lui  prendre  la  lettre  pour  la  faire 
transmettre  à  sa  maîtresse;  mais  Pompée  refusa  de 
se  dessaisir  du  paquet,  disant  qu'il  avait  ordre  de 
remettre  eti  mains  propres,  et  il  glissa  adroitement, 
qu'à  être  portée  par  un  sergent  du  régiment  de  31.  le 
maréchal  ,  et  non  par  un  de  ses  gens  ,  cette  dépê- 
che faisait  d'elle-même  comprendre  la  conséquence 
dont  elle  était. 

Se  rendant  à  cette  raison ,  le  valet  introduisit 
Pompée  dans  une  vaste  antichambre  où  une  belle 
collection  de  gens  de  livrée  témoignait  du  bon  pied 
sur  lequel  était  la  maison  de  la  marquise.  Après  une 
attente  de  quelques  minutes,  le  sergent  se  vit  invité 
à  passer  dans  un  salon;  là  il  fut  reçu  par  une  femme 
de  chambre,  qui  n'était  pas  mademoiselle  Lucile, 
car  on  pense  bien  qu'après  ce  qui  s'était  découvert  de 
sa  coîiiluite,  cette  effrontée  n'avait  pas  fait  beaucoup 
de  séjour  à  Ihôtel.  La  camériste  ouvrit  la  porte 
d'une  autre  pièce,  et  marquant  son  savoir-vivre,  au 
lieu  d'annoncer  :  M.  Pompée,  visite  qui,  de  toute 
manière,  eût  pu  paraître  assez  étrange  à  sa  maî- 
tresse, elle  dit,  en  y  mettant  quelque  solennité  : 
De  la  part  de  M.  le  maréchal  de  Biron;  ce  qui  avait 
un  peu  meilleur  air,  on  en  conviendra. 

Seule,  dans  un  boudoir  tapissé  de  lampas  bleu, 
la  inarquise  était  occupée  à  feuilleter  quelques  Nou- 
velles à  la  main,  dont  elle  avait  fait  acheter  dès  le 
matin  un  exemplaire,  car  les  pamphlétaires  qui 
rédigaient  ces  insolents  mémoires  secrets  étaient  de 
si  adroits  jfurcteurs  et  si  miraculeusement  informés 
qu'il  n'eût  pas  été  impossible  que  toute  roccurrence 
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I  ijc  la  iiuil  prôcêcleiite  y  lût  déjà  consigiiée.  Dieu 
merci  !  rien  n'avait  Iraiispiré  ;  c'est  donc  sans  fâ- 
cheuse préoccupation  que  madame  de  Fiavacourt 
j  reçut  la  prétendue  lettre  de  M.  le  duc  de  Biron. 
'  (lelui-ci,  au  reste,  était  assez  de  sa  connaissance  et 
'  d'un  âge  assez  mûr  ^  pour  qu'un  envoi  fait  à  elle 
'  de  sa  part  n'eût  rien  de  i)ien  inattendu  et  de  bien 
i  surprenant. 

f      l.e  Pompée  était  pourvu  d'un  si  bel  aplomb,  et 
;  doutait  si  peu  (lu  succès  de  sa  visite,  que,  pendant 
\  le  temps  employé  par  la  marquise  à  décacheter  l'en- 
veloppe  et  à  chercher  le  conleim  écrit  qui  ne  s'y 
trouvait  pas,  il  s'occupait  tranquillement  à  consi- 
dérer la  noble  dame,  se  disant  à  lui  même  : 

—  Mille-z-yeux!  une  belle  femme,  et  dire  qu'elle 
s'est  montrée  au  naturel  à  ce  sot  de  Dupuis. 

—  Alais,  mon  garçon,  dit  à  la  fin  la  marquise,  à 
quoi  pense  le  maréchal ,  de  m'envoyer  du  papier 
bla/jc? 

—  Du  papier  blanc?  répéta  Pompée,  je  n'ai  pour- 
tant rien  perdu  en  roule,  et  je  reniels  à  madame  la 
marquise  le  paquet  tel  qu'il  a  été  fait. 

—  Je  le  vois  bien,  le  cachet  était  intact;  c'est 
apparennncnt  quelque  dislraclion. 

—  C-omme  dit  madame  la  marquise,  une  distrac- 
tion. Cependant,  avec  une  jolie  femme  coinmeelle, 
pu  ne  devrait  pas  être  distrait. 

Loin  de  plaire  à  la  belle  Italienne,  cette  galanterie 
fje  M.  Pompée  lui  parut  des  plus  déplacées  ;  elle  le 
toisa  d'un  regard  fort  peu  reconnaissant,  et  finit  par 
lui  dire  en  le  congédiant  : 

—  C'est  bien  ;  vous  prierez  de  ma  part  le  maré- 
chal ,  quand  il  aura  des  lettres  à  m'envoyer ,  de 

*  Soixante-neuf  ans.  Né  le  2  février  i701,  mort  en  1788. 
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prendre  la  peine  de  les  écrire;  vous  lui  direz  aussi 
qu'il  me  les  fasse  parvenir  par  quelqu'un  de  son 
service;  je  l'aime  mieux  ainsi. 

Le  sergent  comprit  la  leçon  ;  mais  il  se  senlait 
fort,  et,  sans  se  décontenancer  : 

—  Aux  regrets,  reprit-il ,  d'avoir  pu  désobliger 
madame  la  marquise,  d'autant  mieux  qu'ayant  à 
traiter  avec  elle  une  petite  affaire,  j'y  voudrais 
mettre  tout  le  coulant  dont  je  suis  susceptible. 

—  Une  affaire  avec  moi? 

ÎSous  disons  bien  les  paroles;  mais  c'est  le  ton  et 
l'accent  qu'il  faudrait  pouvoir  reproduire. 

—  Une  affaire,  répéta  Pompée,  vu  que  je  ne  suis 
pas  tant  envoyé  par  M.  le  maréchal  que  par  un 
autre  particulier  que  madame  la  marquise  con- 
naît. 

—  Voyons,  parlez  donc  une  fois,  dit  vivement  la 
marquise,  les  rébus  me  fatiguent,  mon  ami. 

—  Désolé  d'impatienter  les  nerfs  de  madame; 
mais  je  tournais  ma  langue  avant  de  lui  couler  le 
nom  de  mon  jeune  et  intéressant  ami,  le  beau  dan- 
seur Dupuis. 

A  ce  nom ,  la  marquise  pâlit ,  puis  devint  pour- 
pre, car  commenté,  surtout  par  l'ifisolence  du 
soldat,  il  faisait  pressentir  quelque  chose  de  fort 
disgracieux. 

—  Eh  bien  !  que  voulez-vous  dire  avec  ce 
M.  Dupuis?  demanda-t-elle,  coruinuant  d'affecter 
une  fermeté  hautaine ,  qui  pourtant  lléchissait  un 
peu. 

—  Je  dis ,  par  ma  foi,  que  le  drôle  doit  avoir  les 
yeux  solides  pour  avoir  ainsi  dévisagé  le  soleil  et 
n'en  être  pas  resté  aveuglé  ! 

Plus  de  doute,  cet  homme  savait  tout.  La  mar- 
quise parut  un  moment  se  recueillir ,  puis  courant 
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:i  un  cordon  de  sonnette,  elle  le  lira  avec  vivacité. 

«1  Diable!  pensa  Pompée,  est-ce  qu'elle  se  propo- 
serait de  me  laire  insinuer  à  la  porte  par  messieurs 
,s(S  gens  ?  » 

Ufi  domestique  ayant  aussitôt  paru  : 

—  Le  marquis!  dit  madame  deFlavacourt,  failes- 
liii  savoir  que  je  l'attends  tout  de  suite.  Allez. 

—  M.  le  marquis  vient  de  sortir,  répondit  le 
domestique. 

La  pélulanle  Italienne  fit  un  geste  d'impatience, 
et  frappa  violemment  de  son  joli  pied  le  tapis  de  la 
Savonnerie  qui  recouvrait  le  parquet.  Puis  comme 
le  domestique  restait  là,  promenant  un  regard  ébahi 
de  Pompée  à  elle,  et  delle  à  Pompée  : 

—  C'est  bien,  lui  dit-elle,  sortez. 
Le  domestique  une  fois  dehors  : 

—  Je  regrette  vivement,  conlinua-t  elle,  mon- 
sieur l'envoyé  du  maréchal ,  que  mon  mari  ne  se 
trouve  pas  ici,  pour  vous  faire  jeter  par  les  fenê- 
tres ;  mais,  à  la  manière  dont  vous  voyez  que  je  me 
cachais  de  lui ,  vous  pensez  bietï  que  je  r»e  redoute 
aucun  scandale.  Maintenant,  si  vous  avez  encore 
quelque  chose  à  me  dire,  vous  pouvez  achever. 

Le  sergent,  pendant  le  petit  incident  qui  venait 
de  se  passer,  avait  eu  tout  le  temps  de  rélléchir. 

—  Pesle!  s'élait-il  dit,  voilà  une  petite  commère 
qui  n'est  rien  moins  que  commode  à  manier,  et  si 
je  me  risque  à  lui  couler  la  commission  de  Dupuis, 
elle  est  pour  m'arracher  les  yeux  ,  sans  compter  les 
coups  de  bàlon  qu'il  pourrait  bien  lui  prendre  en- 
vie de  me  faire  administrer  par  ses  pendards  de  la- 
quais; modilions  donc  un  peu  nos  instructions,  et 
voyons  d'autre  manière  à  tirer  d'elle  pied  ou  aile, 
ainsi  que  je  l'ai  promis  à  celui  qui  m'envoie;  aussi 
))ien  c'est  vraiment  un  trop  beau  morceau  pour  un 
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garçon  (le  son  espèce ,  un  vil  saltimbanque  nprès 
tout. 

Ces  réflexions  rapidement  faites,  à  la  vive  intima- 
tion qui  venait  de  lui  être  adressée  de  parler  bref  et 
net,  il  répondit  : 

—  Il  faut  vraiment  que  je  me  sois  bien  mal  expli- 
qué pour  avoir  ainsi  fait  sortir  madame  la  marquise 
hors  des  gonds.  Ce  Dupuis  est  un  petit  sot  au- 
quel un  coup  de  soleil,  comme  je  le  disais  tout  à 
l'heure,  a  failli  fondre  la  cervelle.  Parce  que  le  ha- 
sard et  une  drôlesse  de  chambrière  l'avaient  conduit 
chez  madame,  il  parlait  de  lout  mettre  à  feu  et  à 
sang,  et  comme  il  sait  que  j'ai  eu  dans  ma  vie  quel- 
ques succès  auprès  des  fenmies,  il  était  venu  me  de- 
mander un  coup  de  main  pour  des  sottises  de  pre- 
mier nuniéro,  et  desquelles  il  avait  l'idée. 

—  Et  vous ,  de  vous  faire  son  porteur  d*in- 
solences?dit  vivement  la  marquise  en  l'interrom- 
pant. 

—  Moi,  madame  la  marquise,  répondit  le  ser- 
gent en  chattemite  et  d'un  ton  à  se  faire  canoniser 
lout  vivant,  je  l'ai,  au  contraire,  chapitré  de  la 
belle  manière,  «i  Y  penses-lU?  lui  ai-jedit,  de  vou- 
loir le  doimer  des  airs  de  roué  avec  une  fennne  de 
cette  condition,  cl  de  songer  à  lui  faire  de  la 
peine?  )»  Mais  il  clait  endiablé,  ce  drôle,  |)rétenilant 
que  NOUS  vous  étiez  moquée  de  lui,  et  qu'on  lui  de- 
vait urje  revanche;  enlin  ,  bref,  pour  empêcher  le 
scandale,  je  me  suis  décidé  à  venir  à  sa  place... 

—  Et  c'est  aussi  à  ce  sujet,  interrompit  la  mar- 
quise en  se  moquant,  que  M.  le  maréchal  de  Biron 
a  pris  la  peine  de  m'écrire  cette  importante  let- 
tre? 

—  Maintenant,  dit  Pompée  sans  se  dcmnnler 
sous  cette  ironie,  si  d'un  simple  sergent,  mais  d'un 
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loyal  et  franc  militaire,  qui  veut  ici  le  bien  de  tous, 
madame  la  marquise  souffrait  un  avis,  voilà  tout  bas 
ce  que  je  lui  dirais... 

—  Voyons,  honnête  homme,  dit  madame  de  Fla- 
vacourt,  et  d  gne  conseiller? 

—  Une  lenniie  d'esprit,  comme  madame  la  mar- 
quise, le  comprendra  :  on  a  beau  être  tout  ce  qu'il 
y  a  de  mieux,  un  inlirme  peut  vous  nuire;  on  dit 
qu'un  chien  regarde  bien  un  évêque  ;  il  peut  môme  le 
mordre,  surtout  s'il  est  enragé.  Eh  bien!  moi ,  je 
sais  un  moyen  de  fermer  le  bec  à  ce  saltimbanque, 
et  de  l'empêcher  de  clabauder.  Ces  gens-là  sont  tou- 
jours à  court;  ça  travaille  três-dur,  c'est  très-mal 
payé;  qu'on  lui  jette  seulement  un  os  à  ronger,  et 
il  ny  a  pas  de  danger  qu'il  parle,  je  le  garantis. 

—  Et  combien  faudrait  il  vous  payer,  messieurs 
les  drôles?  demanda  madame  de  Ela\acourt,  croyant 
voir  le  déveloi»pement  d'uri  complot  en  extorsion. 

—  Madame  la  marquise  est  bien  dure  pour  moi , 
dit  Pompée,  feignant  d'essuyer  une  larme,  et  elle 
me  donrje  un  vif  regret  de  m'être  mêlé  de  cette 
affaire,  car  enfin,  quand  il  s'agit  peut-être  dune 
vingtaine  de  pisloles  pour  clouer  la  bouche  à  ce 
misérable,  comment  peut-elle  croire  que  l'histoire 
de  partager  une  pareille  somme  aye  dii  ine  déter- 
miner? 

—  Dans  le  fait,  dit  la  marquise,  s'il  ne  s'agit  que 
de  deux  cents  livres,  le  gàleau  ne  serait  pas  fort 
merveilleux  à  partager. 

— Oui,  madame, deux  cents  livres, pas  davantage, 
et  j'ai  dit  vingt  pisloles,  par  considcration  pour  la 
qualité  de  la  personne,  car  cet  histrion,  on  l'aurait 
contenté  avec  trois  cens  de  six  livres  ;  mais  uneFla- 
vacourt  ne  peut  pas  payer  comme  une  bourgeoise, 
voilà  ce  que  je  me  suis  représenté. 


^  te  -- 

—  Eh  bien  !  soit,  je  vais  vous  donner  vingt  pis- 
toles;  mais,  après  cela,  que  je  n'entende  plus  parler 
de  M.  Dupuis,  dit  la  marquise  en  passant  dans  une 
autre  pièce. 

Lelempsde  son  absence  fut  gaiement  employé  par 
Pompée.  Ne  se  sentant  pas  de  joie  d'avoir  amené  à 
bien  ce  qui  avait  toujours  été  le  fond  de  son  entre- 
prise : 

—  0  poissonnière  de  mon  cœur,  s'écria-t-il,  je  te 
tiens  donc  ! 

Et  en  foi  du  torrent  de  félicité  qui  inondait  son 
âme,  devant  une  glace  à  fleur  du  parquet,  où  il  se 
mirait  des  pieds  à  la  tète,  il  battit  le  plus  bel  entre- 
chat qu'il  eût  pincé  de  sa  vie. 

Il  était  heureusement  redescendu  à  terre  et  se  te- 
nait dans  une  attitude  parfaitement  convenable 
quand  madame  de  Elavacourt  rentra. 

—  Tenez,  monsieur  le  militaire,  dit  celle-ci  en  lui 
remettant  la  somme.  Et  maintenant,  pensez  bien  à 
ne  plus  vous  mêler  de  cette  affaire,  car  iVI.  de  Biron 
serait  averti,  et  quant  à  voire  ami,  une  bonne  letlre 
de  cacl]ft... 

—  Oh  !  oh  !  qu'il  ne  s'y  frotte  pas,  répondit  Pom- 
pée, ne  prenant  rien  pour  lui  de  la  recommanda- 
tion ;  c'est  à  moi  qu'il  aurait  affaire.  Madame  la 
niarquise,  à  l'honneur... 

El  il  sortit  le  plus  joyeux  du  monde,  quoique  af- 
fectant une  contenance  sérieuse  et  digne. 

De  son  côté,  la  marquise  n'était  pas  trop  mécon- 
tente de  la  tournure  qu'avaient  prise  les  choses. 

Très-bien  pour  le  sergent  et  pour  la  grande  dame, 
mais  pour  le  pauvre  Dupuis? 
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ûii  Dupiiis  apprend  qu'il  ne  fait  pas  bon  conter  ses  afiairen. 
—  Où  Pompée  achève  de  se  manifester. 

La  journée  de  Dupuis  n'avait  point  été  bonne;  à 
peine  ses  pouvoirs  donnés  à  Pompée,  une  sorte  de 
prudence  après  coup  ,  excellente  niais  tardive 
conseillère,  lui  avait  insinué  qu'en  se  confiant  à  cet 
homme,  il  n'avait  peut-être  pas  procédé  avec  toute 
la  mesure  qu'une  affaire  si  délicate  sensblait  com- 
mander. 

Sur  le  soir,  ne  recevant  point  de  nouvelles,  il  avait 
commencéà  s'inquiéter  plus  vivement.  Enfin,  la  nuit 
avait  été  pleine  de  soucis,  et,  le  lendemain  matin  , 
poussé  par  une  impatience  qui  ne  se  connaissait 
plus,  il  se  promenait,  comme  un  furieux,  devant  la 
caserne  de  l'opincourt,  occupé  à  guetter  la  sortie 
de  Vompée,  car  la  forte  discipline  que  M.  le  Uiaré- 
chal  de  Biron  avait  établie  dans  le  régiment  des 
gardes  françaises,  ne  permettait  pas  aux  visiteurs 
de  pénétrer  dans  leurs  quartiers  ^ 


*  Les  gardes  françaises  faisaient  partie  de  la  maison  du  roi. 
et  avaient  à  peu  près  le  service  de  la  garde  municipale;  ils 
étaient,  comme  Cile,  répartis  dans  plusieurs  casernes.  Frois 
compagnies  occupaient  la  caserne  de  Babylonc,  trois  celle  de 
la  Nouvelle- France,  trois  celle  de  Popincourt.  11  y  avait  encore 
une  de  leurs  casernes  au  faubourg  du  Temple,  et  une  autre, 
faubourg  Sainl-Honorc. 


•Sur  les  dix  heures,  le  beau  sergent  parut  enfin.  li 
était  ce  jour-là  en  une  lenue  magnifique,  car  il  se 
rendait  à  son  bureau  du  quai  de  la  Ferraille,  pour  y 
recruter.  On  se  plaignait,  depuis  quelque  temps, 
que  Vespèce  de  MM.  les  gardes  allait  s'abâiardis- 
sant;  ordre  venait  donc  d'èlre  donné  à  Pompée, 
qui  s'entendait  tnerveilleusement  à  cette  pèche,  de 
se  mettre  en  quête  de  quelques  AntinoûsctApollons. 

Ce  jour-là,  ce  n'était  plus  ce  ncccssileux  qui  avail 
été  trop  heureux  d'écorniOer  à  Dupuis  un  écu  de 
six  livres.  Avec  la  mission  de  se  procurer  à  tout 
prix  de  heanx  Iiommes,  le  lenlalenr  avait  reçu  une 
somme  ronde  pour  meure  au  bout  de  ses  hameçons. 
Quoique  cet  argent  ne  fût  pas  sien  ,  de  l'avoir 
simplemerjl  dans  sa  poche  le  grandissait  d'une 
cuuiiée;  c'est  là  en  ctïei  une  des  singularités  de  ce 
préci<  ux  métal ,  qu'à  l'apparence  seule  de  le  possé- 
der, mènie  un  pau\rc  diable  prend  de  l'imporlance. 
Ajoutons  que,  pour  un  cas  pressant,  n'ayant  à  ren- 
die  compte  qu'en  masse,  notre  comptable  ne  se 
serait  pas  l'ait  faute  de  Irapper  sur  sa  caisse  un  em- 
prunt. 

—  Eh  bien!  fit  Dupuis,  courant  à  lui  des  qu'il 
l'aperçut,  quelles  nouvelles?  J'ai  cru  vraiment  qu'il 
vous  élait  arrivé  quelque  malencontre,  tant  il  m'é- 
tonnail  de  n'avoir  pas  entendu  parler  de  vous  d<> 
toute  la  journée. 

—  Ah  çà  !  mon  garçon,  repartit  Pompée,  vous 
vous  imaginez  donc  qu'on  n'a  que  vous  à  penser? 
Les  amoureux  sont  de  drôles  de  pistolets,  ils  se  fi- 
gureraient voloniiers  le  Père  éternel  ayant  lait  liî 
monde  en  six  jours  rien  quà  leur  intention. 

—  Enfin  ,  eles-vous  parvenu  à  pénétrer  jusqu'à 
la  marquise?  l'avez-vous  vue  ?  lui  avez-vous  parlé? 

—  fichtre!  repartit  Pompée,  quel  morceau  que 
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celte  déesse!  quels  yeux!  quelle  taille!  et  surtout 
quel  ton  ! 

—  Alors  elle  vous  a  reçu?  et  qu'avez-vous  fait? 

—  Certainement,  qu'elle  m'a  reçu  ,  et  je  puis  le 
•lire,  avec  affahiliiê  et  avec  grâce*.  Du  reste,  une 
maison  cossue,  suisse,  l.iquais  galonnés  sur  toutes 
1rs  coutures  ;  des  entiladcs  d'apparlemenis  comme  à 
Versailles,  et  tout  cela  meublé  dans  le  dernier 
goût. 

—  3fais,  enfin,  dit  Dupuis,  que  tout  ce  préambule 
taisait  bouillir,  le  résultat  de  la  conférence? 

—  Eh  bien!  fit  Pompée  d'un  air  de  négligence, 
ça  s'est  très-bien  passé. 

—  Comment!  elle  consent  à  me  recevoir?  de- 
manda le  danseur,  tout  haletant  rien  qu'à  cette 
idée. 

—Pas  précisément,  répondit  le  cauteleux  sergent; 
cela  aurait  souffert  trop  de  difficultés. 

—  Qu'y  a-t-il  donc  eu  de  décidé  alors? 

—  Aion  cher,  reprit  Pompée,  continuant  de 
tourner  autour  de  la  vérité,  celte  femme,  comme  je 
vous  disais,  m'a  fait  un  accueil  parfait;  mais  j'ai 
)ién  vu  qu'il  ne  serait  pas  absolument  facile  de 
'intimider,  si  bien  que  n'espérant  pas  de  l'amener  à 
la  combinaison  voulue,  je  me  suis  dit  :  11  ne  faut  ce- 
pendant pas  que  tout  se  passe  en  belles  paroles,  et 
je  liens  à  honneur  à  ce  que,  d'une  façon  ou  d'une 
mire,  ce  pauvre  Dupuis  tire  parti  d*e  la  circon- 
tànce. 

—  Enfin?  fit  le  danseur,  dont  la  curiosité  était 
joussée  au  dernier  degré. 

^  —  Enfin,  et  finalement,  répéta  Pompée,  puisqu'il 
j  y  avait  pas  moyen  de  se  payer  en  nalurvj,  dame! 
'ai  tourné  les  choses  de  manière  à  être  au  inoio^ 

edoinwagé  en  arpot. 
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—  En  argent!  s'écria  Dupuis  avec  une  horrible 
angoisse. 

—  Oh  !  mon  Dieu,  dit  Pompée,  je  ne  me  suis  pas 
montré  exigeant;  je  savais  vos  intentions;  c'était 
seuienjent  pour  dire  qu'elle  n'aurait  pas  pris  gratis 
son  chocolat  à  vos  dépens. 

—  Vous  lui  avez  demandé  de  l'argent?  reprit  Du- 
puis d'un  ton  annonçant  une  furieuse  indignation 
prête  à  éclater. 

—  Oui,  (it  négligemment  le  sergent,  je  lui  ai  fail 
lâcher  vingt  pisloles,  qu'elle  a,  ma  foi ,  données  de 
très-bonne  grâce.  Elle  s'est  montrée  belle  joueuse: 
c'est  une  justice  que  je  lui  rends. 

—  M.  Pompée  !  vous  êtes  un  misérable!  dit  alors 
Dupuis  cessant  de  se  contenir,  et  serrant  avec  force 
le  bras  du  sergent. 

—  Hein?  lit  Pompée,  relevant  fièrement  la  tête  ; 
vous  dites? 

—  Je  dis  que  vous  êtes  un  homme  sans  foi  ni 
loyauté,  et  que  vous  déshonorez  l'uniforme  que  vous 
avez  l'honneur  déporter! 

—  Saltimbanque,  vous  le  prenez  sur  un  ton  à 
bientôt  regretter  les  paroles  incohérentes  que  vou^ 
prononcez. 

—  C'est  justement  ce  que  je  désire ,  répondit  Du- 
puis, prenant  cette  menace  pour  une  provocation  ; 
et  tout  niaître  d'armes  que  vous  êtes,  je  coniple  bien 
vous  donner  une  leçon  dont  vous  vous  souviendrez. 

—  Toi,  inlirme?  dit  le  sergent  du  ton  de  l'a- 
ristocratie la  plus  dédaigneuse,  et  tu  t'imagines  que 
j'irai  m'aligner  avec  un  sauteur  de  chez  Nicolel? 

—  Ah!  Ut  Dupuis  en  se  frappant  la  tête  à  deux 
mains  de  désespoir,  car  les  idées  du  temps  le  lais- 
saient convaincu  qu'il  venait  de  se  heurter  ^  mi  in- 
vincible préjugé. 
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—  Ainsi  voilà!  continua  Ponipée,  vous  vous 
échauffez  le  tempérament  à  rendre  service  à  un 
blanc-bec ,  que  vous  honorez  de  votre  société ,  et 
puis  c'est  sa  manière  de  vous  dire  merci. 

—  Cet  argent,  vous  l'avez?  demanda  alors  le  dan- 
seur d'un  air  sombre,  mais  ayant  au  moins  à  la 
surface  recouvré  son  sang-froid. 

—  Ah!  nous  ne  sommes  donc  plus  si  dégoûté, 
répondit  le  sergent,  et  nous  voudrions  bien  le  tenir, 
ce  numéraire! 

—  Oui,  il  m'appartient;  je  l'ai  payé  assez  cher,  et 
veuillez  me  le  remettre. 

—  Voilà,  dit  Pompée  en  donnant  à  Dupuis  les 
pisloles  roulées  dans  un  fragment  de  billet  doux. 

Dupuis  ouvrit  convulsivement  le  papier,  et,  après 
avoir  rapidement  estimé  la  somme  : 

—  Mais  il  n'y  a  pas  là  vingt  pistoles,  remarqua- 
t-il  en  continuant  de  se  modérer. 

—  J'iii  dit  vingt  pisloles,  en  tout,  repartit  Pom- 
pée, dix  pour  vous,  jeune  homme,  et  dix  pour  le 
coparlagcanl,  somme  totale  et  juste,  si  je  sais  bien 
compter. 

—  Ah  oui,  dit  ironiquement  Dupuis,  nous  avions 
fait  société  pour  l'exploitation  de  cette  femme , 
vous  êtes  un  digne  mandataire,  M.  Pompée  ! 

—  C'est-à-dire,  reprit  le  sergent  y  niellant  de  la 
loyauté,  que  vous  ne  trouverez  peut-être  pas  tout 
à  fait  voire  part;  vous  m'aviez  montré  hier  tant  de 
bonne  volonté  de  m'obliger,  que,  me  trouvant  un 
peu  à  court,  j'ai  légèrement  écorné  le  prêt... 

—  Je  comprends,  dit  alors  Dupuis  ;  pour  le  sou- 
per que  vous  aviez  en  tète  dès  le  malin,  et  qui 
m'explique  le  beau  zèle  que  vous  avez  montré  pour 
mes  intérêts. 

—  Mais  je  vous  tiendrai  compte  de  la  différence, 
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«•'nsi  que  de  l'écu  de  six  livres ,  dit  Pompée  avec 
dignité. 

—  J'ai  quelque  chose  de  mieux  à  vous  propo- 
ser, répondit  iroidement  le  danseur;  vous  allez 
m'avancer  la  somme  que  vous  vous  êtes  allouée 
pour  votre  part,  plus ,  ce  qui  peut  manquer  sur  la 
mienne,  et,  dans  quelques  jours,  je  vous  rendrai  les 
vingt  pisloles,  que  vous  aurez  ainsi  toutes  pour  vous. 

—  Ah  çà  !  mais ,  jeune  acrobate ,  me  prendriez- 
vous,  par  hasard,  pour  un  lombard? 

—  Il  ne  s'agit  pas  de  cela;  vous  m'avez  mis  dans 
un  afïreux  embarras,  je  vous  offre  un  moyen  sim- 
ple et  facile  de  tout  réparer. 

—  Mais,  jeune  homme,  je  ne  comprends  rien  à 
votre  susceptibilité;  on  vous  met  dans  la  main 
quatre-vingt-dix  livres  qui  vous  tombent  du  ciel,  et 
vous  appelez  cela  un  embarras;  puissent  des  désa- 
grémenls  pareils  m'arriver  souvent! 

—  Comment,  monsieur,  vous  ne  comprenez  pas 
que  je  veux,  sans  une  minute  de  retard,  rendre 
l'argent  à  celte  femme  ;  que  je  ne  puis  pas  rester 
sous  le  coup  de  l'extorsion  pratiquée  sur  elle  en 
mon  nom? 

—  Bien,  bien;  c'est  du  chevaleresque,  répondit 
Pompée;  mais  je  ne  puis  pas,  mon  Chérubin,  vous 
aider  à  faire  cette  superbe  action.  La  particulière 
d'hier  soir  m'a  saigné  à  blanc  :  rien  dans  les  mains, 
rien  dans  les  poches!  comme  dit  M.  Jonas,  l'esca- 
moteur en  renom  ^. 

}  Ce  Jonas  était  un  prestidigitateur  anglais  alors  fort  à  la 
mode  ;  on  fit  sur  lui  ce  quatrain  : 

Quand  Jonas  se  précipita 
Pour  calmer  la  mer  irritée , 
La  baleine  l'escamota  : 
».  Celui-ci  l'eut  escamotée. 


—   hû   — 

—  Mais,  au  contraire,  vous  paraissez  bien  fourni 
d'argent,   objecta  le  danseur. 

Pompée  ,  iVappaiit  ses  poches  pour  montrer 
qu'elles  sonnaient  à  vide,  avait  fait  retentir  le  bruit 
(les  écus  qu'd  portait  sur  lui. 

—  Ah!  pour  cet  argent-là,  minute!  répondit 
litjcorruptible  sergent  ;  c'est  des  fonds  à  Sa  Ma- 
jesté destinés  pour  faire  le  bonheur  de  son  peuple 
à  qui  je  m'en  vais  de  ce  pas  en  faire  une  distribu- 
tion sur  le  quai  de  la  Ferraille,  et  si  le  cœur  vous 
en  dit!... 

—  Ainsi,  dit  le  danseur  avec  un  accejit  de  colère 
étouffée,  non  content  de  m'avoir  compromis  de  la 
plus  ignoble  fnanière,  vous  me  refusez  loute  as- 
sistance; c'est  bien,  M.  l'ompée ,  nous  nous  re- 
verrons. 

—  A  vos  aises,  répondit  le  sergent  sans  beaucoup 
s'inquiéter  de  la  menace. 

Puis,  après  avoir  un  instant  regardé  d'un  air  go- 
guenard le  pauvre  Dupuis  qui  s'éloignait  ; 

—  i^larche!  vous  autres,  dit-il  à  deux  tambours 
et  à  un  litre  qui,  suivis  d'un  mulàire  bizarrement 
accoutré  et  portaFït  un  drapeau,  formaient  l'ensei- 
gne de  la  boutique  de  chair  humaine  que  ce  garne- 
ment allait  ouvrir  pour  le  service  du  roi. 


—    Oï     — 
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Ce  <jue  c'est  que  le  cœur  de  rhomme.  —  Les  ressources 
et  expédieuts  de  Dupuis. 

Il  n'est  pas  un  honime  de  cœur  qui  ne  se  rende 
facilement  compte  de  la  situation  d'esprit  de  Dupuis, 
au  moment  où  ii  se  sépara  de  l'astucieux  sergent. 
^otre  amour-propre  a  cela  de  particulier,  qu'il  tient 
surtout  à  Topiniondes  gens  auxquels  nous  voulons 
du  mal  ;  paraître  à  son  désavantage  devant  un  ami, 
on  s'en  console;  c'est  une  poignante  douleur  s'il 
est  question  d'un  ennemi. 

Et  puis,  il  y  a  ennemis  et  ennemis  ;  et  des  enne- 
mis l;iits  comme  cette  séduisante  marquise,  des 
ennemis  qu'on  déteste  parce  que  peut-être  on  les 
aime,  et  qui  n'auraient  qu'à  dire  un  mot  pour 
clianger  en  un  dévouement  absolu  ce  qu'on  se 
figure  être  une  mortelle  haine;  ceux-là  par-dessus 
tout,  font  votre  souci,  et  songer  que,  dans  leur  es- 
time, on  a  subi  un  grave  échec,  est-il  rien  de  plus 
douloureux? 

Aussi  Dupuis  n'avait-il  qu'une  pensée  :  se  pro- 
curer les  deux  cents  livres,  et,  dans  la  matinée 
même,  les  renvoyer  à  madame  de  Flavacourt  ;  c'é- 
tait là  pour  lui,  à  ce  qu'il  lui  senjblait,  un  devoir, 
une  nécessité d'hoimeur,  et,  la  question  ainsi  posée, 
il  n'était  pas  de  sacrifice  auquel  il  ne  fût  d'avance 
décidé  pour  en  trouver  la  solution. 

Vivant  beaucoup  seul  et  fort  retiré  sur  lui-même, 
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notre  héros  évitait  surtout  avec  soin  la  (Véquetjta- 
liori  des  artistes  ses  collègues;  loin  donc  d'avoir 
parmi  eux  un  ami  auquel  il  put  aller  s'adresser  en 
ce  besoin  pressant,  ce  qu'il  aurait  trouvé  facilement 
Jans  la  Iroupe  où.  sa  supériorité  le  faisait  beaucoup 
jalouser,  c'eût  été  la  commodité  d'un  coup  de  main 
pour  l'aider  à  quelque  bonne  chute  du  haut  de  sa 
corde  avec  chance  de  se  rompre  le  cou. 

Recourir  à  Nicolet  et  lui  demander  assistance, 
L-'élait  un  rêve;  de  sa  vie,  Nicolet  n'avait  payé  avant 
(Je  devoir  ;  on  obtenait  de  lui,  pl.us  qu'on  n'en  vou- 
lait, des  retards;  mais  des  avances,  jamais.  D'ail- 
leurs, au  point  où  la  rupture  du  mariage  les  avait 
mis  ensemble,  Dupuis  pouvait-il,  sans  se  manquer 
à  lui-même,  venir  réclamer  un  service  de  cet  Arabe, 
quand  même,  à  l'opposé  du  portrait  que  nous  en 
faisons,  il  se  serait  trouvé  le  directeur  le  plus  facile 
et  le  plus  généreux? 

Toutefois,  d'un  mariage  rompu  à  un  mariage  re- 
[)0ué,  la  dislance  est  souvent  si  peu  de  chose,  qu'en 
pensant  à  ce  qu'il  avait  défait  la  veille,  une  res- 
source, bien  désespérée,  bien  extrême,  mais  une 
'essource  enfin  assez  praticable,  se  présenta  à  l'es- 
}rit  du  pauvre  garçon. 

Qu'on  ne  discute  pas  ce  parti  qu'il  prit  :  il  était 
ibsurde,  nous  en  convenons.  Ne  point  épouser  hier, 
)arce  qu'on  ne  s'y  sent  point  de  goût,  et  que  sur- 
out  on  prétend  garder  la  liberté  de  ses  allures  avec 
me  femme  que  l'on  hait  et  dont  on  veut  avoir  ven- 
;eance  ;  puis,  le  lendemain,  vouloir  épouser  parce 
|ue  l'on  tient  à  l'opinion  de  celte  femme  plus  qu'au 
tonheur  de  sa  vie  entière,  cela  ne  supporte  pas  le 
aisonnement,  et  prouve  simplement  dans  le  mal- 
eureux  jeune  homme  la  domination  d'une  idée  fixe 
t  le  dernier  aveuglement  de  la  passion. 


-  86  — 

Il  y  a  mieux,  brusquée,  laite  satis  préparation, 
^sans  intermédiaire,  cette  démarche,  aynnl  pour  but 
de  replâtrer  les  choses,  ne  pouvait  aboutir  à  rien. 
On  fut  nalurellcnient  étonné  de  l'air  aflairé  que  le 
revenant  apportait  à  celte  résurrection  de  sa  bonne 
volonté  matrimoniale.  On  ne  manqua  pas  de  rc- 
iuarquer,  qu'ordinairement  insouciant  et  facile 
dans  les  questions  d'intérêt,  il  s'occupait  avec  une 
extrême  curiosité  du  moment  où  lui  serait  comptée 
_la  dot;  bref,  quelque  chose  de  si  extraordinaire 
.parut  dans  toute  sa  personne,  qu'à  le  voir  ainsi 
amendé  et  pressé  d'en  finir,  les  Nicolet  eurent 
l'idée  que  la  concurrence  Audinot  avait  cessé  d'être 
menaçante  pour  eux;  en  conséquence,  ils  écondui- 
sirent  le  triste  garçon  d'une  façon  fort  peu  obli- 
geante, et  il  en  fut  pour  ses  humiliantes  avance^i. 
qui  ne  changèrent  rien  h  sa  situation. 

Dans  le  cercle  fort  étroit  de  relations  où  il  bo 
débattait,  Dupuis  devait  naturellement  revenir  sur 
.sa  piste,  et  les  jNicolet  lui  manquant,  sa  pen^é' 
se  reporta  vers  l'auteur  de  tout  le  mal,   le  traili 
Pompée  ! 

Il  venait  de  le  voir  cousu  d'argent,  et  tout  engo- 
guenardant,  ce  méchant  homme  avait  insiimé  ui 
njoyen  d'en  tirer  de  lui. 

On  se  souvient  d'ailleurs  que  le  beau  danseur 
avait  toujours  eu  un  certain  entraînement  pour  la 
carrière  des  armes  ;  et,  depuis  que  sa  profession  l'a- 
vait exposé  à  l'affront  de  ne  pouvoir  décider  un 
homme  à  se  couper  la  gorgo  avec  lui,  il  avait  achevé 
de  prendre  sa  vie  de  bohème  et  la  danse  de  corde 
en  dégoût. 

Tout  cela  fit  que,  de  désespoir,  il  s'achemina 
vers  le  quai  de  la  Ferraille,  et  c'est  encore  une  fois 
l'occasion  de  remarquer  l'inconséquence  des  ac- 
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lions  huinairies  et  la  diversité  bizarre  des  déler- 
ininations  selon  le  venl  des  circonstances.  Ce  fou 
n'avait  pas  voulu,  le  jour  précédent,  enchaîner  sa 
vie  à  une  cliarniante  lille  qui  se  donnait  à  lui  de 
tout  son  cœur  et  de  toute  son  âme  ;  et,  rnaintenanl, 
quand  il  vcnnit  d'avoir  un  si  bel  écfjanlillon  des 
inœurs  militaires,  il  allait  se  vendre  à  un  brûlai  de 
sergent  qu'il  avait  gravement  insulté,  et  qui,  le  te- 
isant  une  (ois  sous  sa  dépendance,  poiirrait  le  lui 
revaloir  et  lui  faire  essuyer  mille  avanies. 

A  cela  Du  puis  avait  une  réponse  :  au  besoin  il 
\ous  aurait  dit  qu'avec  un  peu  de  patience  il  comp- 
tait arriver  à  devenir  l'égal  de  Pompée,  et,  ce 
moment  venu,  ce  ne  serait  pas  pour  lui  une  petite 
salisfaclion  que  de  pouvoir  se  faire  rendre  raison 
j)ar  cet  homme;  mais  était-ce  bien  là  le  vrai  motif 
de  sa  détermination?  et  ne  sait-on  pas  bien  quel  en 
était  le  fond? 

Fort  bourrelé  de  toutes  ces  idées,  ainsi  qu'on  se  le 
figure,  le  danseur  arriva  à  deux  pas  du  Forl'Évê- 
qUe ;  c'était  près  de  cette  prison  que  M.  le  racoleur 
[)Our  les  gardes  françaises  tenait  son  bureau. 

Dans  le  moment,  placé  sur  une  manière  d'estrade, 
ayant  autour  de  Itii  sa  musique,  son  mulâtre  et  son 
drapeau,  le  sergent  faisait  un  discours  à  un  groupe 
assez  nouibreux  composé  de  marmitons,  d'ouvriers, 
(le  gens  de  campagne  et  de  quelques  compères  à 
quinze  sous  par  jour  pour  commenter  ses  paroles  et 
rendre  l'enthousiasme  contagieux. 

Qu'on  ne  se  persuade  pas  que  Pompée  fût  occupé 
à  refaire  l'histoire  de  V Eldorado j  «t  ce  riant  pays 
d'outre-mer,  où  les  rues  sont  pavées  de  pierres 
précieuses,  où  chaque  soldat  a  un  nègre  pour  lui 
porter  son  fusil,  et  à  discrétion  toutes  lés  négresses 
tX  tous  les  vins  de  l'univers;  exception  faite  pour- 
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lantduviiide  Bourgogne,  vu  qu'il  ne  supporte  point 
la  traversée.  » 

Toutes  ces  bourdes  étaient  bonnes  pour  les  re- 
cruteurs de  la  marine,  et  l'agent  de  MM.  les  gardes 
françaises  entendait  autrement  l'éloquence  et  le 
compelle  intrare. 

Sa  parole  était  grave  et  élevée,  et,  développant 
l'idée  depuis  résumée  par  Louis  XVIII,  dans  ce  fa- 
meux bâton  de  maréchal  de  France  que  chaque 
conscrit  est  censé  porter  dans  sa  giberne,  il  faisait 
à  son  auditoire  l'histoire  de  «M.deFabert,  fils  d'un 
imprimeur  de  Metz,  et  passé  maréchal  sous  feu  Sa 
Majesté  Louis  XIV,  et  celle  de  François  de  Chevert, 
fils  du  bedeau  de  la  cathédrale  de  Verdun,  devenu 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  et  enterré  à 
Saint-Euslache,  où,  à  preuve,  on  pouvait  voir  son 
tombeau.  » 

Encouragés  par  de  si  beaux  exemples  de  fortune 
militaire,  quelques  badauds  de  l'auditoire  se  déta- 
chèrent et  vinrent  s'offrir  à  l'enrôlement ,  mais 
aucun  ne  se  trouva  de  taille  ou  de  tournure  à  pou- 
voir être  accueilli.  Voyant  qu'il  avait  ainsi  fourvoyé 
son  éloquence,  Pompée,  d'assez  mauvaise  humeur, 
rentra  dans  son  bureau  ;  et  autant  en  vue  de  se 
refaire  la  voix  pour  une  autre  séance,  qu'alin  de 
noyer  son  souci,  il  était  occupé  à  goûter  d'un  clai- 
ret qui  servait  à  la  signature  et  perfection  des  con- 
trats, lorsqu'il  vit  paraître  Dupuis. 

(^uand  même,  précédemment,  ils  n'eussent  pas  eu 
quelques  mots  ensemble,  dans  son  prétoire  et  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions.  Pompée  n'aurait  pas 
reçu  le  danseur  avec  sa  familiarité  accoutumée. Son 
abord  fut  donc  sérieux  et  digne,  et  ce  fut  d'un  ton 
à  faire  à  peine  supposer  entre  eux  quelque  connais- 
sance, qu'il  demanda  à  l'acrobate  l'objet  de  sa  visite. 
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—  Combien  donne  le  roi  pour  s'enrôler  à  son  ser- 
vice? (lit  Dupuis  sans  plus  de  préambule. 

—  (^cst  selon,  dit  le  sergent,  nous  avons  des  prix 
selon  les  sujets  ;  mais,  pour  un  garçon  taillé  comme 
vous,  nous  irions  bien  jusqu'à  cinquante  livres; 
tenez,  même  jusqu'à  soixante,  à  cause  que  l'on 
vous  connaît. 

—  Soixante  et  quatre-vingt-dix,  pensa  tout  haut 
le  danseur,  cela  ne  fait  pas  deux  cents  livres. 

—  Ah  çà  !  vous  tenez  donc  toujours  à  voire  idée? 
demanda  Pompée  d'un  ton  plus  amical  ;  je  ne  vous 
approuve  pas,  jeune  homme,  mais  pourtant  je  vous 
admire, et  avec  de  pareils  raffinements  sur  la  délica- 
tesse, on  est  fait  pour  la  noble  carrière  de  l'hon- 
neur, et  je  vous  y  prédis  des  succès. 

—  ()ue  je  devienne  seulement  sergent  comme 
vous,  répondit  Dupuis  d'un  air  significatif,  et  je 
me  tiendrai  pour  satisfait. 

—  l^e  grade  est  joli,  repartit  Pompée,  et  alors 
nous  pourrions  en  découdre,  car  je  vois  bien  votre 
idée. 

—  Si  vous  me  comprenez,  vous  devriez  rn'apla- 
nir  l'entrée;  nous  ne  sommes  qu'à  cinquante  livres 
de  différence,  cela  ne  peut-il  s'arranger? 

—  Pour  l'espoir  de  faire  un  de  ces  jours  voire 
partie,  répondit  Pompée  en  galant  spadassin,  voilà 
ce  que  j'imagine.  Vous  avez  neuf  pisloles,  une  que 
je  vous  redois  sur  la  contribution  de  la  marquise, 
plus  un  écu  de  six  livres  que  vous  m'avez  obli- 
geamment prêté;  total,  cent  six  livres. 

—  Très-bien,  repartit  Dupuis,  mais  de  là  à  la 
somme  dont  j'aurais  besoin... 

—  Laissez  donc,  continua  Pompée,  à  cent  six 
j'ajrrute  soixante  livres  pour  votre  engagement; 
reste  alors  trente-quatre  que  je  prends  sur  moi  de 
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vous  avancer,  et  que  vous  solderez  à  votre  temps 
sur  voire  paye.  Je  ne  suis  pas  sans  courir  quelque 
risque  à  puiser  ainsi  dans  ma  caisse,  mais  le  maré- 
chal est  coularU  pour  les  beaux  hommes,  et  puis, 
le  militaire  français  est  ainsi  lait,  et  il  suffit  que 
vous  croyiez  avoir  à  vous  plaindre  de  moi,  pour  que 
je  ne  regarde  à  rien  en  vue  de  vous  obliger. 

— Et  vous  me  donnez  aussitôt  cetargent?  demanda 
vivement  Du  puis. 

—  A  l'heure  même,  et  après  seulement  que  vous 
m'aurez  fait  une  petite  reconnaissance  des  trente- 
quatre  livres,  et  signé  le  papier  que  voici. 

Dupuis  ne  s'arrêta  point  à  ce  qu'avait  d'étrange 
ce  marché,  qui  le  constituait  encore  débiteur  du 
rusé  sergent,  quand  il  lui  aliénait  une  si  énorme 
chose  que  sa  liberté.  L'argent  compté,  il  signa  la 
reconnaissance  et  l'acte  d'engagement  qui  lui  étaient 
présentés. 

—  Maintenant,  dit  Pompée  ,  vous  avez  à  vous  la 
journée  pour  jouir  de  la  vie  civile  :  ("ailes  vos  adieux 
à  parents,  amis,  connaissances  et  maîtresses,  et  de- 
main malin  soyons  de  bonne  heure  à  la  caserne,  si 
nous  ne  voulons  pas  avoir  de  démêlé  avec  la  maré- 
chaussée. 

Aussitôt  Dupuis  sortit  du  comptoir  de  la  traite, 
et  pour  le  lendemain,  il  n'y  pensait  guère,  il  ne 
pensait  qu'au  moment  présent. 
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XVI 

De  la  visite  que  Diipuis  fil  chez  la  marquise. 

Avoir  l'argent,  c'était  bien  ;  mais  pour  le  resti- 
tuer, il  fallait  arriver  jusqu'à  la  belle  marquise,  et 
comment  s'y  prendre? 

L'expédient  d'une  lettre  vint  d'abord  à  l'esprit  dé 
Dupus,  et  même  écrire  lui  aurait  convenu  plus  que 
tout  le  resic,  parce  que  sous  celte  l'orme  il  se  se- 
ra.t  senti  plus  à  l'aise  {)our  donner  à  sa  démarche 
une  certaine  sdennilé  de  paroles  et  de  sentiments 
qu'elle  lui  paraissait  lomporler. 

D'un  autre  côté  ,  l'idée  de  revoir  sa  grande  dame 
et  de  pouvoir  lui  témoigner  en  face  quelque  lierlé 
avait  bien  aussi  son  attrait  ;  enfin  ,  faute  d'avoir  un 
homme  à  charger  d'une  commission  si  délicate. 
Favenlureux  jeune  homme  résolut  de  la  prendre  à 
son  compLe,  et  après  quelques  soins  dotmés  à  sa 
toilette  pour  la  chance  seulement,  prélendait-il. 
d'être  un  peu  plus  poliment  reçu  des  valets,  il  se 
dirigea  vers  Thôiel  Flavacourt  ;  chemin  faisant,  il 
eut  bitn  regret  de  n'avoir  pas  songé  à  savoir  de 
Pompée  le  moyen  dont  ce  fin  renard  s'était  servi  la 
veille  pour  être  introduit. 

Arrivé  à  la  porte,  le  douloureux  garçon  se  senlit 
saisi  d'un  terrible  battement  de  cœur,  et  il  ne  tint 
à  rien  qu'il  ne  retournât  sur  ses  pas. 

Cependant,  s'élant  fait  honte  à  lui-même  de  son 
peu  de  courage,  il  dépassa  le  seuil  et  se  trouva  bien- 
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tôt  face  à  face  avec  le  cerbère,  que  le  cachet  rouge 
de  Pompée  avait  si  merveilleusement  apprivoisé. 

Pour  Dupuis,  ce  qui  le  sauva,  ce  fut  sa  bonne 
mine  et  un  air  naturel  de  noblesse  auxquels  les  gens 
de  service  ne  manquent  jamais  de  se  montrer  bien 
sensibles,  surtout  quand  il  est  relevé  parla  propreté 
du  costume  et  par  des  manières  un  peu  déférentes, 
sans  aller  toutefois  jusqu'à  la  gaucherie  et  à  l'em- 
barras. 

Toutes  ces  conditions  se  rencontrant  là  réunies, 
le  suisse  le  laissa  passer  comme  pouvant  être  pris 
sans  aucune  invraisemblance  pour  une  connaissance 
de  sa  maîtresse,  et  bientôt  Dupuis  se  trouva  en  pré- 
sence de  l'introducteur  du  second  degré. 

Celui-ci  avait  plus  de  flair  et  de  coup  d'œil,  en 
sorte  que  le  danseur  fut  d'abord  éventé  comme  n'é- 
tant pas  un  homme  de  la  société  de  la  marquise,  el 
que  I  on  dut  introduire  d'emblée. 

Sommé  de  dire  son  nom  et  le  sujet  de  sa  visite, 
Dupuis  eut  heureusement  le  secours  d'une  assez 
adroite  inspiration  ;  il  répondit  que  son  nom  n'au- 
rait aucun  sens  pour  madame  de  Flavacourt,  mais 
qu'il  lui  apportait  de  l'argent. 

En  tout  lieu  du  monde,  cette  raison  de  vouloir 
être  reçu  est  toujours  assez  accueillie;  ici,  soutenue 
d'un  petit  mensonge,  elle  détermina  le  succès. 

—  Est-ce  de  la  part  du  notaire  de  madame?  de- 
manda le  laquais  qui  prit  l'acrobate  pour  quelque 
clerc  ou  homme  d'affaires,  Dupuis  ayant  le  bon 
goût  d'affectionner  dans  ses  vêlements  les  couleurs 
sévères,  comme  moins  dénoncialriccs  de  sa  profes- 
sion. 

—  Oui,  de  la  part  du  notaire  de  madame,  répon- 
dit le  danseur,  qui  ne  faisait  que  la  moitié  du  men- 
songe, puisque  l'autre  le  lui  avait  soufflé. 
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—  C'est  bien!  ilit  alors  le  laquais,  je  m'en  vais 
\aus  conduire  à  M.  rinlciiflarit. 

Voilà  Uupuis  bien  chanceux,  et  une  belle  partie 
(ju'on  lui  proposait  là  de  lui  faire  voir  la  figure  de 
cet  intendant. 

Par  bonheur,  en  développant  cette  idée  de  nota- 
riat qui  lui  avait  été  si  oflicieusement  inspirée,  il 
Trouva  à  parer  le  coup. 

—  Indépendamment  de  l'argent  que  j'apjjorle, 
!t'pondit-il,  j'ai  uiiesignalure  à  demander  à  madame 
la  marquise,  c'est  pour  uii  acte  qui  presse,  et  s'il 
tant  passer  par  votre  filière  d'inlendaiils ,  aulanl 
dire  l'afTairc  nianquée. 

—  Kntrez  donc  par  ici,  dit  le  laquais  au  prétendu 
clerc  en  lui  donnant  accès  dans  l'anlichambre,  et, 
un  inslanl  plus  tard,  après  avoir  été  prendre  les  or- 
dres de  sa  maîtresse,  il  ouvrait  la  porte  du  boudoir 
que  nous  connaissons  déjà. 

On  remarquera  qu'à  l'introduction  de  Dupuis, 
qui  était  censé  venir  de  la  part  d'un  tabellioii,  les 
gens  «Je  la  marquise  mirent  beaucoup  moins  de 
cérémom'al  qu'il  ne  s'en  était  fait  pour  l'envoyé 
prélendu  de  M.  le  maréchal  duc  de  Biron,  le  digne 
M.  Pompée. 

Contre  l'usage  des  grands  seigneurs  d'alors,  ma- 
dame de  Flavacourt  s'était  monirée  facile  à  donner 
celle  signature  que  l'on  voulait  d'elle ,  |)arce  qu'à 
l'inslant  précis  où  l'on  venait  lui  lémoigner  celle 
aml)ilion,  elle  se  trouvait  la  plume  à  la  main;  elle 
était  alors  occupée  à  li.iir  une  lellre  pour  son  amie 
la  <luchesse,  ce  le  chez  la:]uelli'  s'éiail  pissée  sa  pâ- 
moison, lors  des  révclacio.is  de  la  miré  li;de. 

Le  su,et  de  s:)n  épilre  l'intcressail  fort  ;  c*é:ait 
l'éclatante  justification  de  son  mari  do. il  elle  taisait 
l'histoire.  Lors  doue  que  Dupuis  entra,  elle  ne  leva 
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pas  les  yeux  de  dessus  so 
quela  figure  d'un  clerc,  ell 
assez  bien  ce  que  cela  poi 

—  Je  suis  à  vous,  nio 
avec  affabiliîé.  Asseyez-vc 

Dupuis  ne  profita  pas  d 
il  trouva  son  compte  à  de 
celle  position,  planant  s 
temps  qu'elle  le  fit  attend 
de  sculpteur  à  considérei 
son  cou  de  cygjie.  que  n 
lief  son  attitude  penchée 

La  lettre  achevée ,  poi 
cliente  de  Dupuis  se  souvi 
celui-ci ,  et  daignatit  jele 

—  Que  faut-il  donc  qu( 
sans  l'avoir  reconnu. 

—  Avant  tout,  madam 
voix  qui  aurait  pu  élre  m 
gent  à  vous  remettre. 

Celle  voix  ,  celte  émoi 
tenlion  de  la  marquise,  d( 
et  pénélranl;  cependant, 
de  son  lait  : 

—  3Iais  je  ne  reçois  pa 
il  faut  ijorter  cela  au  man 
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—  Le  nommé  Dupuis.  en  eiîet,  répéla 
;ivec  amertume,  celui  qui  sriute  devant  h 

—  Eh  bien  !  que  voulez-vous  encore?]' 
lautre  jour  voire  «lif^ne  acolyte  que  je  ne 
sais  pas  de  prendre  rhal)ilude  de  vos  vi; 
siennes; j'ai  même  donne  ce  qu'il  ma 
pour  que  vous  voulussiez  bien  m'en  d 
l'avenir;  que  signifie  donc  un  peu  cetl 
obsession? 

—  Celui  que  vous  a|)pelez  mon  acol>tc 
Dupuis  en  moililiant  quelque  petite  cliu 
l'ilé,  est  un  misérable  qui,  abusant  d'un  î 
m'avait  suipn's,  est  veim  pratiquer  ici  en 
une  exaction  infâme;  il  a  levé  sur  vous  u 
bulion  que  vous  avez  eu  la  patience  d( 
viens,  madame,  vous  l'aire  la  reslitiiiioîi, 
si  ma  prol'ession  est  mé{)risable,  ce  n'e: 
raison  pour  que  je  veuille  l'être  aussi. 

(]ela  dit,  il  tiia  de  sa  poche  la  sonnne  < 
six  livrer,  très-proprement  arrangée  en  ui 
et  la  déposa  sur  la  table  à  écrire. 

Madame  de  Flavacourt  le  regarda  fair 
certain  étoimcment,  car  la  fermeté  de  cet 
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fait  merveilles  en  saisissant  celte  occasioi)  d'exposer 
ses  anciens  griefs. 

Mais  ce  souvenir  fut  loin  de  plaire  à  la  marquise  ; 
il  lui  parut  même  impliquer  pour  une  démarche  , 
dont  elle  était  disposée  à  mieux  juger  d'abord  ,  une 
inlerprélation  fort  peu  honorable;  s'animant  donc 
sous  celle  pensée  : 

—  J'ai  déjà  dit  à  l'homme  que  vous  m'avez  en- 
vojé,  reprit-elle,  que  si  j'entendais  encore  parler 
de  lui  ou  de  vous,  j'aurais  recours  à  une  lettre  de 
cacfjct;  ainsi,  cro}ez~moi  ,  brisons  là ,  reprenez 
votre  rouleau,  et  sortez  d'ici, 

—  Je  sortirai ,  répondit  Dupuis  ,  car  Je  n'ai  pas 
le  droit ,  dans  le  rôle  humiliant  que  l'on  m'a  fait 
auprès  de  vous  ,  de  vouloir  vous  imposer  ma  pré- 
sence ;  mais,  pour  l'argent,  je  le  laisse,  il  est  à 
vous. 

—  Je  vous  dis  que  je  vous  l'ai  donné  ,  répliqua 
la  marquise  en  frappant  du  pied,  et  d'ailleurs, 
croyez-vous  que  je  sois  dupe  de  votre  désintéres- 
sement, qui  est  tout  simplement  un  prétexte  de 
vous  reiiionirer  chez  moi  ? 

—  (!e()endant.  si  je  me  retire  et  n'emporte  rien, 
il  faudra  bien  croire  que  ma  démarche  avait  le  but 
que  je  vous  ai  dit. 

—  Habile  homme!  il  ne  fallait  pas  commencer 
par  en  disposer,  de  la  somme ,  avant  de  me  la  rap- 
porter. 

—  En  disposer?  fit  Dupuis  avec  étonnement , 
car  il  ne  comprenait  pas  où  allait  l'idée  de  la  mar- 
quise. 

—  Eh  oui  !  sans  dou!e,  en  disposer,  répondit  ma- 
dafne  de  Flavacourl.  Kstce  que  jt;  paye  les  gens  en 
écus.  moi.  coinme  mes  fermiers  Z  J'ai  donné  de  l'or 
à  cç  soldat,  vous  a\ez  commencé  par  en  faire  sans 
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iloule  quelque  débauche,  et  puis,  pour  revenir,  sous 
un  prélcxle  honnêle,  me  faire  une  nouvelle  visite, 
vous  vous  serez  procuré  celle  belle  monnaie,  que 
peut-être  seulement  vous  avez  empruntée  en  vue 
de  la  spéculation  nouvelle  que  vous  avez  arrangée 
sur  moi. 

Une  vive  rougeur  couvrit  le  visage  de  Dupuîs 
quand  il  entendit  celle  accusation  ,  qui ,  toute  sub- 
tile qu'elle  était,  ne  manquait  pas  de  vraisemblance, 
et  il  maudit,  à  part  lui,  son  peu  de  prévision  et  de 
prudence,  car  ,  de  toute  façon,  il  eût  été  plus  con- 
venable de  se  procurer  de  l'or ,  et  de  ne  pas  venir 
faire  sa  restilulion  en  la  manière  d'un  fermier, 
comme  le  lui  avait  dit  si  aristocraliquement  la  mar- 
quise. Ne  pouvant  pas  toutefois  rester  sous  le  poids 
«l'une  inculpation  qui  annulait  pour  lui  lout  le  ré- 
sultat d'un  grand  sacrifice  : 

—  Vous  avez  tort ,  madame,  dit-il ,  de  faire  fi  de 
cet  argent;  il  est  noble;  c'est  de  l'argent  du  roi. 

—  Oue  voulez-vous  dire  avec  votre  argent  du  roi? 

—  Cela  signifie  que  l'homme  d'hier  recrute  pour 
Sa  Majesté,  et  c'est  des  deniers  royaux  que  ce  rou- 
leau a  été  formé. 

—  Vous  éles  bien  sot  de  me  faire  cette  confidence, 
répliqua  aigrement  la  marquise,  abondant  toujours 
dans  son  idée;  elle  prouve  que  ce  militaire,  qui 
puise  ainsi  dans  sa  caisse,  est  un  maître  fripon,  et 
vous... 

—  Et  moi ,  je  suis  sa  victime ,  interrompit  vive- 
ment Dupuis;  le  misérable  avait  dépensé  ce  qu'il 
vous  avait  soustrait,  et  comme,  à  lout  prix,  ma- 
dame, il  fallait  vous  le  rendre,  je  me  suis  vendu. 

—  Vous  vous  clés  fait  soldat?  demanda  la  mar- 
quise avec  un  ton  de  surprise  qui  n'avait  plus  rien 
de  désobligeant. 
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—  Oui ,  madame  ;  je  ne  sauferai  plus  devant  le 
roi j  je  me  battrai  pour  iui. 

—  Mais  quelle  lolie  !  dit  madame  de  Flavacourl 
de  plus  en  plus  adoucie,  était-il  besoin  de  recourir 
à  une  pareille  extrcntilé  Z 

—  A'ou>  me  méprisiez  bien  assez  comme  cela  . 
pour  une  chose  qui  n'éiait  ni  de  mon  fait,  ni  de  ma 
volonté,  sans  que,  par  une  inlamie  où  j'eusse  eu 
l'apparence  de  participer,  j'achevasse  de  m'avilira 
vos  veux. 

—  Mais  vous  ne  serez  pas  soldat,  dit  la  marquise 
avec  vivacité;  se  l'aire  soldat,  un  si  dur  métier...  à 
cause  de  moi...  Je  ne  le  veux  pas,  monsieur;  votre 
engagement  n'aura  pas  de  suite...  Encore  si  c'était 
pour  être  ofTicicr  ! 

—  Peut-être  le  deviendrai-je,  répondit  Dupuis 
d'un  air  d'assurance,  qui  pourtant  ne  manquait  pas 
de  modestie. 

—  Ofïicier  î  Pauvre  garçon!  ce  n'est  pas  sans 
doute  la  bravoure  qui  vous  manquera  ,  car  ce  quf' 
•VOUS  venez  (Je  faire  est  d'un  noble  cœur,  dit  la  belle 
italienne  d'un  accent  à  montrer  combien  elle  était 
touchée;  niais  que  sert  la  bravoure,  sans  la  nais- 
sance ? 

—  J'y  aurai  sans  doute  un  peu  plus  de  peine 
qu'un  aulre,  mais  enlin  il  n'est  pas  sans  exemple 
gu!un  roturier... 

—  Oui,  un  sur  mille,  fit  la  marquise  en  l'inlei- 
rompant  ;  je  vous  dis  que  c'est  insensé,  et  qu'il  laul 
absolument  que  vous  vous  rachetiez.  Conibien  cela 
peul-il  coûter,  un  congé? 

—  Moi...  prendre  de  vous?...  dit  Dupuis  sans 
achever. 

—  C'est  juste!  jamais  vous  ne  voudriez  ;  mais  je 
sais  un  autre  moyen  :  je  vais  écrire  à  M.  le  maréchal 
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de  Biroii  ;  je  le  connais  beaucoup,  et  très-cerlaine- 
inenl  il  ne  me  refusera  pas  de  vous  libérer. 
il    X    —  De  grâce,  madame,  n'en  failes  rien  ;  je  n'ac- 
'!   ceplcrais  pas  celle  faveur,  quand  même  31.  le  ma- 
,    réchal  me  l'accorderait. 

i        —  Parce  qu'elle  vous  serait  venue  à  ma  recom- 

t    mandalion  ,  n'est  il  |)as  vrai?  dcminda  la  marquise 

î    d'un  lor»  de  reproche.  Ah!   vous  êtes  rancunier, 

M.   Hupuis,  et  il  ne  lait  pas  hou    vous  offenser, 

isi  peu  de  réflexion  et  de  volonté  que  l'on  y  ait  mis. 
—  Ainsi  donc,  vous  ne  me  méprisez  pas  autant 
e   que  j'ai  pu  le  croire?  demanda  le  danseur,  que 
'  celle  espèce  de  lointaine  justification  apaisa  un  peu. 

—  Moi ,  vous  mépriser!  repartit  madame  de  Fla- 
,  vacourt,  quand  vous  failes  paraître  une  si  louable 
!    délicatesse  de  sentiments  ! 

—  iVlon  Dieu,  j'ai  peut-être  lort  de  me  montrer 
i'  aussi  susceptible,  dit  alors  le  danseur;  mais  ma 
;  prof(  ssion  m'expose  à  tant  de  dédains,  et  vous  aviez 
i   si  bien  Tair  de  me  jeter  à  la  face  de  votre  mari 

comme  le  dernier  des  hommes! 

—  Mais  n'avez-vous  donc  pas  vu  qu'en  ce  mo- 
'  inenl  j'étais  folle?  Allons,  je  vais  écrire,  n'est-il  pas 
I    vrai  ? 

f  —  Vous  pourriez  toujours  le  faire,  même  quand 
je  m'y  opposerais ,  répondit  Dupuis  assez  jésuiti- 
quemenl. 

—  Kl  puis,  il  faudra  revenir  nous  voir,  ajouta  la 
marquise,  croyant  achever  de  bien  faire  sa  paix.  Je 
veux  conler  à  mon  liiàri  votre  belle  conduite,  et 
nous  lâclierons  de  vous  trouver  une  position  un  peu 
meilleure  que  celle  où  vous  regrettez  d'élre  aujour- 
d'hui. 

Celte  promesse  de  mettre  le  marquis  de  moitié 
rïans  la  protection  qui  lui  était  offerle  ne  fut  pas,  k 
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ce  qu'il  parait,  du  goût  de  Dupuis,  car,  à  l'inslanl 
même,  il  se  rembrunit  considérablement,  et  se 
mettant  en  devoir  de  sortir  : 

—  J'ai  bien  des  excuses  à  faire  à  madame  la  mar- 
quise, dit-il  d'un  ton  sec  et  pincé,  pour  l'avoir  im- 
portunée si  longtemps. 

Madame  de  Flavacourt ,  qui  s'était  déjà  installée 
devant  son  écritoire,  ne  fut  pas  frappée  de  la  nuance 
d'amertume  qu'elle  aurait  cependant  bien  pu  re- 
marquer dans  la  manière  dont  le  danseur  prenait 
congé  d'elle;  loin  de  là,  continuant  de  lui  vouloir 
étijf  parfaitement  bonne  et  gracieuse  : 

—  Sans  rancune  au  moins,  lui  dit-elle  de  sa  voix 
la  plus  douce. 

Et  elle  a!la  jusqu'à  lui  tendre  sa  belle  main. 

Dupuis  fit  involonlairement  quelques  pas  pour 
profiler  de  celle  faveur  insigne  ;  mais  calculant  ra- 
pidement qu'au  fond  elle  élait  d'une  profonde  insi- 
gnifiance, il  s'arrêta  tout  court,  s'inclina  respec- 
tueuseinent  d'un  air  de  Domine ,  non  sum  dignus^ 
et  sortit  aussitôt  de  l'apparlement. 


XVII 

D'nne  autre  visite  que  reçut  la  marquise  et  des  édifianles 
choses  qu'elle  y  apprit. 

Madame  de  Flavacourt  venait  d'écrire  au  colonel 
des  gardes  françaises  une  lettre  un  peu  plus  réelle 
que  celle  qu'elle  était  censée  avoir  reçue  de  lui  la 
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veille ,  et  elle  était  en  train  de  donner  à  l'un  de  se« 
gens  Tordre  de  la  porler  incontinent,  quand  elle  fut 
avisée  dune  aulre  visite  qui  lui  arrivait,  et  que  rien 
ne  devait  lui  faire  espérer. 

—  Toute  belle ,  lui  dit  en  entrant  la  maréchale,  si 
prestement  éconduite  la  surveille,  je  dois  vous  pa- 
raître un  peu  bien  sans  cœur  de  revenir  après  votre 
procédé  de  l'autre  jour;  mais  je  ne  vous  en  veux 
pas  ;  je  n'en  veux  jamais  aux  nerfs  ;  et  puis ,  il  faut 
que  je  vous  le  dise,  j'apprends  que  vous  êtes  dupée 
de  la  façon  la  plus  monstrueuse... 

—  Pardon,  madame  la  maréchale,  interrompit  la 
marquise  d'un  ton  grave  et  péremptoire,  j'ai  déjà  eu 
beaucoup  à  souffrir  des  révélations  spontanées  que 
vous  avez  bien  voulu  me  faire,  et  dont  il  ne  me  con- 
vient pas  de  discuter  le  désintéressement  et  la  bonne 
intention.  Quoi  qu'il  en  soit,  sur  leur  valeur  et  sur 
leur  bien  informé,  je  me  suis  fait  une  opinion  ;  j'au- 
rais grafid'peine  à  en  revenir,  et  même  je  désire  ne 
point  y  être  inquiétée. 

—  Je  sais  tout  cela,  repartit  la  maréchale  ;  que 
vous  êtes  sous  un  charme,  que  je  suis,  moi,  véhé- 
mentement soupçonnée  d'être  une  Puliphar  hale- 
tante à  la  poursuite  de  votre  Joseph  de  mari  ;  je 
sais  même  qu'il  a  un  dossier,  des  pièces  juslilica- 
tives  à  l'appui  de  ses  dires,  et  qu'enfin  Gerbier  ' 
lui-même  ne  plaiderait  pas  une  affaire  avec  plus 
d'éloquence  et  de  succès. 

—  Puisque  vous  savez  tant  de  choses,  madame, 
permettez-moi  de  vous  dire  que  votre  prodigieuse 
persévérance  a  quelque  chose  de  bien  courageux. 

—  Mon  Dieu,  ma  toute  bonne,  que  vous  êtes  bien 


1  Célèbre  avocat  du  temps. 


prise,  et  quelle  belle  calaracle  il  vous  a  plantée  sur 
les  yeux  ! 

—  Justement!  reprit  vivement  la  marquise,  on 
dit  que  les  aveugles  sont  les  plus  heureuses  gens 
du  monde,  et  les  méchanls  les  plus  à  plaindre, 
surtout  quand  ils  ne  réussissent  pas  dans  leur  mé- 
chanceté. 

—  Tout  ceci ,  c'est  de  l'esprit,  repartit  la  maré- 
chale sans  s'émouvoir;  mais  une  simple  preuve  en 
fera  justice  :  connaissez-vous  cette  écriture? 

El  la  dcnoncialrice  présenta  un  billet  à  la  mar- 
quise. 

—  L'écriture  de  mon  mari  !  fit  celle-ci  avec  émo- 
tion. 

La  suscription  portait  :  A  Mademoiselle  Carline 
de  la  Comédie  itaUe^me. 

—  Maintenant,  continua  la  maréchale,  veuillez 
écouter. 

«t  Ma  frélillanle  colombine,  ta  lettre  a  fait  mer- 
veille, et  tout  le  mal  est  réparé.  Jamais  ma  roma- 
nesque de  femme  n'a  eu  plus  de  confiance  en  ma 
fidélité;  et  ta  charmante  inspiration  de  m'écrira 
comme  si  je  te  faisais  languir  après  ma  présence 
n'a  plus  même  laisse  planer  une  ombre  sur  ma 
vertu.  Ainsi  cette  coche  de  maréchale  (ici  la  maré- 
chale s'interron»pit  pour  faire  valoir  le  bon  goût 
de  l'expression),  ainsi  cette  coche  de  maréchale  en 
sera  pour  ses  Irais  de  langue,  et  notre  charmant 
petit  commerce  ne  se  verra  point  dérangé.  Seule- 
ment il  faul,  pour  les  premiers  jours,  y  mettre  un 
peu  de  réserve;  en  conséquence,  demain  je  ne  le 
verrai  point,  ni  dimanche;  mais,  lundi,  lu  me 
donnes  à  souper.  Tu  es  tout  adorable  dans  les  For- 
ces de   l'Amour   et  de   In    3Iogie ;   ton   costume. 
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^ommc  ton  jeu,  osl  \o  plus  coquet  et  le  plus  galanl 
du  rnorifle.  À  lundi  donc,  chérie  :  on  liquidera  l'ar- 
•riéré.  » 

—  Eh  bien  !  que  vous  en  semble?  se  contenta  de 
<leniandcr  la  maréchale  après  avoir  lu. 

Presque  jamais  le  même  malheur,  venant  à  se 
reproduire,  ne  nous  impressionne  de  la  même  ma- 
nière, (lelle  (ois,  la  marquise  ne  s'était  pas  trouvée 
mal  ;  au  contraire,  elle  nvait  écouté  avec  une  Iran- 
■quillité  sombre  celle  révélation  nouvelle,  à  laqtielle 
on  peut  dire  que  ne  manquait  aucune  façon.  I.a 
lecture  achevée,  elle  prit  le  billet  dos  mains  de  la 
maréchale,  alin  apparemment  de  bien  constater 
l'identité  de  l'écrilure;  puis,  comme  si  elle  eut 
•trouvé  quelque  consolation  dans  une  querelle  avec 
«elle  qui  la  torturait  si  victorieusement  : 

—  Mais  ce  billet,  dit-elle,  madame  la  maréchale, 
il  est  bien  étrange  qu'il  se  trouve  en  votre  pos- 
session. 

—  Pas  si  étrange,  car  c'est  bien  vingt-cinq  beaux 
louis  qu'il  mVn  a  coûté  pour  me  le  procurer.  Du 
reste,  j'élais  piquée  au  jeu;  votre  mari  allait  par- 
tout se  vantant  de  la  manière  dont  il  vous  avait  tran- 
quillisée, en  me  noircissant  charitablement  dans 
votre  esprit;  et  la  femme  de  chambre  de  celte  his- 
trioiie  eût  demandé,  pour  me  livrer  la  lettre,  cent 
louis  au  lieu  de  vingt-cinq,  que  je  les  eusse  donnés 
sans  Y  avoir  regret. 

—  Lïime  d'un  laquais  "est  moiiis  vile,  disait  ce- 
pendanl  la  marquise,  en  marchant  à  pas  précijjités 
dans  l'appartement.  Pris  en  flagrant  délit,  il  ment 
encore;  mais  il  n'organise  pjs  d'avance  tout  un 
système  de  déception. 

—  Voilà  les  hommes,  reprit  philosophiquement 
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la  maréchale,  se  croyant  tout  permis  pour  nous 
tromper,  tandis  que  nous,  aux  représailles  les  plus 
sous  la  main  et  les  plus  méritées,  nous  avons  des 
scrupules  et  des  hésilalions  infinies. 

—  Oh  !  que  non,  certes,  je  n'hésiterai  pas?  s'écria 
impétueusement  la  marquise.  11  a  \oulu  se  jouer  à 
moi  ;  mais  la  vengeance  que  le  hasard  a  mise  sous 
ma  main,  il  la  boira  ! 

—  Allons  donc!  ma  charmante,  dit  l'ennemie  in- 
time du  marquis,  vous  y  venez  ;  je  savais  Lien  que 
vous  finiriez  par  comprendre  que  le  magnifique  et 
enivrant  hommage  d'un  royal  amant... 

—  Qui?  le  roi?  fit  dédaigneusement  madame  de 
Flavacourt,  j'ai  mieux  que  cela. 

—  iMieux  que  le  roi?  dit  à  son  tour  la  maré- 
chale. Je  ne  vois  guère  alors  que  Dieu  le  père 
pour  mettre  dans  voire  ressentiment  de  moitié 
avec  vous. 

—  Aîon  Dieu,  madame,  dit  alors  la  marquise,  ne 
revenons  pas  sur  un  sujet  qui  déjà,  entre  nous,  n'a 
rien  produit  de  bien  agréable;  j'ai  mon  idée  comme 
vous  avez  la  vôtre;  sojezsùre,  dans  tous  lescas.  qu'il 
sera  p.srlé  du  châtiment  que  je  compte  infliger  à 
cet  homme  de  boue,  et  pour  l'éclat  et  le  scandale, 
je  ne  pense  pas  que  personne  y  puisse  trouver  quel- 
que chose  à  regretter. 

—  Très-bien  !  dit  la  maréchale  en  se  levant.  Nous 
attendrons  donc  celte  nouveauté  curieuse;  mais, 
si  vous  m'en  croyez,  pas  de  drame,  pas  de  stylet  et 
de  poudre  de  succession  ;  on  rend  intéressant  le 
coupable  ,  et  rieii  de  mieux  tué ,  voyez-vous ,  ma 
toute  belle,  qu'un  homme  assassiné  tout  en  vie. 

La  marquise  se  contenta  de  Taire  une  inclination 
de  tète  pour  indiquer  qu'elle  prenait  en  grande 
considération  ces  prudents  avis  ;  ensuite,  elle  affecta 


de  reconduire  la  visiteuse  jusqu'à  Texlrerne  l'rori- 
lière  de  sou  apparleinenl;  politesse  cérémonieuse 
à  laquelle  la  maréchale  ne  put  se  soustraire,  quoi 
qu'elle  en  eût. 


XVill 

De  l'élal  (le  l'àiiie  de  Dupuis. —  l)aiisera-l-il? —  La  loge  myslé- 
ricase.  —  Pluie  de  fleurs.  —  Catastrophe  el  dcci'piion. 


Au  sortir  de  chez  la  belle  Italienne,  il  se  trouva 
que,  dans  les  sentiments  et  l'esprit  de  notre  ami  l'a- 
crobale,  une  profonde  modification  s'était  opérée. 

Après  l'espèce  d'amende  honorable  que  celte 
femme  hautaine  avait  consenti  à  lui  faire,  après  les 
louanges  qu'elle  avait  données  à  l'honnêteté  de  sa 
conduite,  et  la  sollicitude  dont  el'e  s'était  montrée 
animée  lorsqu  il  avait  été  question  de  son  engjge- 
menl;  enfin,  après  la  bienveillance  affectueuse  et  la 
distinction  d'un  accueil  auquel  on  ne  pouvait  véri- 
tablement reprocher  que  celte  fâcheuse  commé- 
moralioa  du  marquis,  intervenue  si  mal  à  propos 
lors  du  dénoinnent,  Dupuis  ne  pouvait  plus  avoir 
de  haine,  et  son  amertume  devait  être  beaucoup 
tempérée. 

N  iturellement,  ce  qui  allait  minquer  du  cHé  de 
la  haine  devait  se  reporter  du  ciMé  de  l'ainour,  et, 
par  su  te  de  cette  bolle  u  lit',  ce  senJn  mu  .absor- 
bant désornnis  tout  l'osjiace,  «le  pojvait  que  fruc- 
tiiicr  à  mirace  cX  pousser  en  peu  de  tciups  de  pro-^ 
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fondes  racines,  surtout  dans  un  terrain  vierge,  tel 
qu'était  le  cœur  de  Dupuis. 

En  même  temps  qu'elle  prit  plus  de  force,  la  pas- 
sion du  bon  jeune  homme  se  tamisa  en  quelque- 
sorte;  ce  qui  veut  dire  que,  devenue  plus  pure, 
parce  qu'elle  n'était  plus  seulement  une  excilatioti 
de  l'appétit  sensuel,  elle  devint  aussi  plus  raffinée 
el  plus  subtile,  l'être  moral  y  étant  alors  de  son  con- 
tingent. 

3]ais  pour  être  désormais  tout  entier,  sans  liel  et 
sans  jtarlage,  à  des  pensées  plus  tendres,  Dupuis  ne 
s'en  trouvait  guire  plus  heureux,  car  il  ne  se  dissi- 
mulait pas  l'immense  dislance  qui  continuait  à  le 
séparer  de  si  haute  et  si  puissante  dame  ,  et  il  ne 
lui  paraissait  pas  qu'il  eût  fait  encore  le  moindre 
chemin  pour  combler  cette  profondeur  d'espace  qui 
existait  entre  eux. 

Il  avait  pnssé  le  reste  de  sa  journée  dans  sa" 
chambre,  occupé  à  se  repaître  du  souvenir  de  sa 
belle  marquise,  et  même  il  avait  essayé  de  se  le 
rendre  plus  sensible  en  le  matérialisant  dans  une 
ébau<;he  dont  le  premier  jet  n'était  point  trop  mal 
venu;  mais  il  lui  fallut  quiiler  celte  agréable  dis- 
traction pour  se  rendre  au  théâtre,  où  le  devoir 
l'appelait. 

Il  allait  prendre  la  clef  de  sa  loge  chez  la  con- 
cierge, quand  celle  ci  le  tira  à  part  d'un  air  de  mys- 
tère et  lui  dit  qu'un  moment  avant,  une  dame  était 
venue  s'informer  de  sa  demeure,  et  qu'elle  parais- 
sait fort  empressée  de  la  connaître,  car  à  peine 
avait-elle  soulTerl  que  l'on  entrât  avec  elle  dans  les 
explications  seulement  nécessaires. 

j)upui>  ne  m;inqua  |)as  de  s'informer  de  la  ma- 
nière dont  élaii  l'aile  ce. le  dame  ;  nuis  tout  ce  qu'on 
sut  lui  rcpo.jdre,  c'est  qu'elle  clail  gra.ide  et  siai- 
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plcinciil  mise;  quanta  son  visiij^e,  on  avait  h  peine 
|)ii  riiilii'voir,  allondn  le  coqi;e!uchon  de  son  nian- 
ick'l,  dont  elle  le  cachait  soignciiscnient. 

Une  idée  bizarre  Iravcrsa  alors  l'esprit  du  dan- 
seur; ne  serail-ce  pas  la  marquise,  se  denianda-l-il, 
qui  aurait  voulu  connaître  mon  domicile,  afin  de  me 
(aire  savoir  le  résultat  de  sa  démarche  auprès  de 
mou  colonel'  Mais  je  suis  bien  sot,  ajoula-l-il 
|)resque  aussitùl;  serait-elle  venue  de  sa  personne, 
et  n'aurait-ellc  pas  |)lntôi  envoyé  un  de  ses  gens? 

Sur  ce,  et  une  preuve  qu'il  ne  s'arrêta  guère  à 
celle  idée,  qui  reiil  bien  autrement  remué,  s'il  lui 
eut  trouvé  plus  fie  vraisemblance,  le  voil.j  qui  tout 
à  coup  se  sent  saisi  d'uii  genre  de  souci  bien  dif- 
lérent. 

.le  vais  danser,  pensa-l-il,  mais  en  ai-je  le  droit? 
Ma  signature  dotinre  à  Pompée,  j'apparliens  à  Sa 
Majesté,  et  portant  en  quelque  Hsçon  runilorme, 
puis-je  maintenant  aller  le  compromeître  sur  la 
corde  roide,  tant  que  la  bienveillante  intervention 
de  ma  protectrice  ne  m'a  pas  relevé  de  mon  enga- 
gement? 

Pendant  qu'il  rêvait  ainsi ,  survient  ISicolet.  La 
|>ièce  à  la  suite  de  laquelle  {paraissait  Dupuis  était 
près  de  finir,  et  .le  directeur  trouva  son  danseur 
(liez  le  concierge,  bayant,  comme  on  dit  vulgaire- 
ment, aux  corneilles,  et  n'ayant  j)as  plus  lair  de 
penser  à  aller  se  vêtir  que  si  c'eut  élé  jour  de  re- 
lâche, ou  que  son  nom  ne  (ïit  point  atïichô. 

Le  Nicolet  n'était  jamais  d'une  humeur  très- 
commode;  mais  désormais  rassuré  sur  la  négocia- 
lion  de  I)uj)uis  avec  Audinot,  il  était  moins  que 
jamais  disposé  à  le  ménager.  l.'aj)ostro;)ljatil  dOiic 
avec  la  dernière  dureté,  il  lui  dem.uida  «.  à  (|uoi 
il  |ie:isail  i.'e  n'olre  pi)iiil  encore  j)iel  à  p.iraarc  en 
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scène,  et  si  c^était  qu'il  avait  l'inlenlion  (Je  le  ruiner.  ^ 

On  ruinait  ainsi  ce  singulier  homme  dix  fois  par 
jour  :  un  machiniste  qui  plaçait  mal  un  mpntantde 
coulisse,  le  menaçait  de  sa  ruine;  un  moucheur 
qui  laissait  couler  une  chandelle,  le  ruinait  encore; 
il  allait  même  jusqu'à  se  croire  ruiné  par  une  quinte 
qui  comptait  des  pauses,  disant  qu'il  ne  payait  pas 
pour  que  l'on  comptât  des  pauses,  et  qu'il  voulait 
que  l'oii  jouât. 

(^)u'on  se  ropréscnlc  alors  sa  situation  d'esprit 
quand  Dupuis  vint  à  lui  faire  part  de  son  scrupule 
en  lui  annonçant  qu'il  était,  depuis  le  n>atin  de  ce 
jour-l;i,  passé  de  son  service  à  celui  du  roi. 

Prenant  la  question  de  très-haut,  Nicolet  se  mit  à 
la  traiter  en  jurisconsulte;  il  argumenta  de  la  pré- 
existence de  l'engagement  dramatique  souscrit  à 
son  profit,  pour  infirmer  la  valeur  du  contrat  mili- 
taire passé  au  profit  du  roi,  parla  de  faire  empri- 
sonner le  danseur  au  For-l'Evêque,  et  voulut  que 
l'on  cassât  Pompée  de  son  grade;  il  aurait  même, 
au  besoin,  demandé  la  destitution  du  maréchal  de 
Biron,  et  hâté  de  quelques  années  la  prochaine  ré- 
volution de  1789,  plutôt  que  de  permettre  que  son 
premier  danseur  put  lui  être  enlevé  sans  qu'on  lui 
soldât  un  dédit. 

Celte  passion  de  le  conserver  avait  pour  Dupuis 
son  côlé  flatteur  ;  mais  comme  Nicolet,  à  la  manière 
du  barreau,  entremêlait  son  point  de  droit  de  force 
injures  et  impertinences  pour  sa  partie  adverse, 
l'ariiste,  qui  avait  «l'abord  hési.é  sur  le  parti  qu'il 
devait  pre.-idre,  finit  par  s'arrMer  à  une  id  'e.  et  il 
déclara  de  la  manière  la  plu>  péremploire.  qu'ayant 
l'honneur  de  faire  partie  du  régiment  des  girJes 
françaises,  décilément  il  ne  danserait  pas. 

Dans  celte  extréiuilé,  Nicolet  se  détermina  pour 
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un  parti  violent;  il  courut  au  thoàlre,  fit  lever  la 
loile.  et,  dans  une  petite  allocution  fort  émue, 
annonça  au  parlcne  que,  sans  êlrc  irulisposé ,  et 
par  un  pur  caprice,  le  nommé  Dupuis  relusait  de 
jouer. 

A  celle  annonce,  un  affreux  lumulle  d'ôclaler 
dans  la  salie.  »  Dupuis!  Dupuis!  »  s'écnc-t-on  delou- 
les  paris;  c!  les  gens  de  se  lever  sur  les  banquettes, 
et  le  parterre,  qui  alors  n'était  point^issis,  de  com- 
mencer à  onduler  comme  une  mer  orageuse,  et 
qu(  Iques  entreprenants  de  chercher  à  escalader  la 
scène.  Heureusement,  uiî  commissaire  au  (ihâielet 
se  trouvait  là  présent.  Pour  remédier  au  désordre, 
il  s;>  hâta  de  monter  au  lliéàtre,  el,  apprenant  que 
le  réfraciaire  pouvait  èire  inimcdiaiement  montré 
au  public  ,  il  lui  ordonna  d'entrer  en  scène  cl  de 
floimer  des  cxplicatioîis. 

Au  moment  où  Du[)uis  parut,  des  sifflets  el  des 
applaudissements  raccucillirent,  car  beaucoup  pen- 
saient que  [\icolet  devait  avoir  vis-à-vis  de  lui  quel- 
que tort  qui  l'avait  décidé  à  ce  refus  de  concours. 
i.c  mirux  ,  dans  tous  les  cas,  était  de  lenlendre, 
puisqu'il  manilestait  r.'nlenlion  de  parler,  il  serait 
loiiJDurs  bien  temps  de  bii  Caire  un  mauvais  parti , 
si  l'on  rTélaii  pas  conienl  (Jcs  raisons  qu'il  paraissait 
vttuloir  doruicr,  à  la  décharge  de  l'accusation  portée 
contre  lui. 

Il  s'élablit  donc  un  grand  silence;  et  après  que  le 
calme  eut  encore  été  un  niomént  troublé  par  un 
plaisant  du  para  lis.  qui  [)ro!ila  de  celte  éc'airctie 
pour  faire  mo  itredeson  iale;it  à  imitrr  le  cinnt  du 
00  j.  Diipuis,  dans  une  atii  u  le  à  la  lois  feiine  et 
resp(M'tu(MiM>.  put  prviiî'ro  !a  paro.'e,  e^  il  bcx^riata 
à  peu  prèsco.nino  il  suit  : 


a 
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«c  Messieurs, 

«  Le  nommé  NIcoIel  (juste  représaille  du  nommé 
Dupuis)  vous  a  lait  coniiailre  ma  résislance  à  con- 
liiiuer  mon  service;  mais  il  a  eu  soin  de  vous  lais- 
ser ignorer  les  molils  que  je  pouvais  avoir  pour  en 
agir  ainsi.  Il  est  iji!p()ssil)le  que  le  public,  qui  m'a 
toujours  tri!ité  avec  lanl  de  bienveillance,  puisse  me 
supposer  la  pensée  de  vouloir  lui  manquer.  (Ici 
quelques  applaudissements.  )  Alais  j'ai  maintenant 
des  devoirs  à  remplir  vis-à-vis  d'une  personne  qui 
n  est  pas  moins  que  lui  conf-idérable  et  digne  de 
tous  m(S  respects;  les  circonstances  m'ont  décidé 
aujourd'hui  même  et  à  l'improvisle  à  entrer  au  ser- 
vice iiu  roi ,  et  à  contracter  un  engagement  pour  le 
régiment  de  MM.  les  gardes  IrançaiFes.  IMon  seul 
tort,  conmie  iiion  grand  regret,  est  de  n'avoir  pas 
pu  prévenir  à  tenips  M.  le  tiirecteur,  pour  (aire  dis- 
paraiire  n:on  nom  de  raffîche,  et  je  prie  l'honorable 
assistance  de  vouloir  bien  recevoir  mes  Irès-hum- 
hles  excuses  à  ce  sujet.  » 

Ce  que  c'est  que  la  différence  des  temps  !  Que  l'on 
vienne  donc  dire  aujourd'hui  à  un  parterre  que  le 
service  du  roi  empêche  un  acieur  de  remplir  ses  de- 
voirs envers  Sa  Alajestc  le  public,  et  l'on  verra  eom- 
menl  celte  excuse  sera  reçue!, A  l'époque  où  se  passe 
notre  récit,  et  quoiqu'il  y  tut  déjà  en  l'air  bien  de 
la  senteur  de  89;  Texplicalion  qui  venait  d'être 
donnée  parut  sans  réplique  et  pas  une  voix  ne  s'é- 
leva pour  réeiamer  contre  la  prépondérance  que  le 
daiiseur  n'hésilait  pas  à  admettre  de  l'un  de  ses 
iiiaitres  sur  laulre.  Au  lieu  de  renouveler  le  lu- 
mulie,  l'annonce  du  départ  de  l^upuis  causa  dans 
toute  la  i;alie  une  morue  stupeur,  el  l'on  put  re- 
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marqucM'  qu'à  l'idée  de  perdre  le  ddiKseur  chéri , 
quelques  mouchoirs  avaient  été  tirés  et  cuiraient  en 
jeu. 

Mais  loul  à  coup,  d'une  loge  de  ravant-scène, 
dont  la  grille  élait  soigneuserneiit  levée,  tombe  Uii 
papier,  que  seinpresse  de  ramasser  M.  le  commis- 
saire, son  devoir  étant  de  ne  rien  laisser  lire  sur  la 
scène,  qu'il  ne  l'eût  préalablement  oontiolé. 

Pend.'ifit  qu'il  prcn(j  connaissance  de  l'écrit,  cha- 
cun peut  remarquer  sur  le  visage  du  magistrat  celte 
sorte  d'épanouissement  que  nn  f)ianque  jamais  do 
procurer  la  révélation  de  quelque  bonheur  imprévu. 
'  Presque  au  même  moment,  l'homme  de  la  loi  s'ap- 
proche de  Dupnis,  et,  en  lui  remettant  le  p;ipier,  il 
est  facile  de  \  oir  qu'il  ne  dédaigne  jjas  de  le  Iciiciler  ; 
car,  il  faut  dire  la  \érilé,  l'acroltale  n'avait  fias  de 
plus  cliaud  admirateur  que  ce  M.  le  commissaire. 
,  Le  digne  l)on)me  lait  plus  encore;  il  s'avance 
pour  haranguer,  et  en  quelques  mois  il  annonce 
que  Du  puis  vient  de  recevoir  la  nouvelle  de  son 
congé;  en  sorte  que  le  délai  seulement  nécessaire 
pour  aller  s'habiller,  et  l'on  va  le  voira  son  rôle. 

Notre  héros  cependant  ne  send)!ail  pas  aussi  em- 
pressé qu'on  le  disait  de  rentrer  dans  la  vie  dan- 
sante. Pendant  qu'un  tonnerre  d'applaudissements 
ébraidail  la  salle,  les  yeux  avidement  fixés  sur  la 
loge  dont  la  bonne  nouvelle  lui  élait  veime,  il  sem- 
blait chercher  à  f)énétrer  le  grillage  de  son  regard  , 
et  il  faut  ajouter  que  dans  ses  traits  ne  se  lisait  point 
cette  béatihide  qu'exprimait  la  figure  du  magistrat, 
moins  intéressé  que  lui  cependant  à  l'heureux  dé- 
iioùmenl  qui  venait  d'être  proclamé. 

C'est  qu'en  effet  dans  le  moment,  au  cœur  dcUu- 
puis  se  livrait  un  combat.  Ne  doutant  pas  que  la 
marquise  ne  fùi  là  présente,  sa  fierté  se  révoUait  à 
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ridée  de  se  montrer  devant  elle  dans  l'exercice  de 
son  misérable  métier,  et  d'autre  part  ayant,  comme 
tous  les  artistes  distingués,  un  grand  respect  pour 
le  i)ul)lic,  il  sentait  qu'à  refuser  maintenant  de  dan- 
ser, il  se  donnerait  vis-à-vis  des  spectateurs,  qui  lui 
avaient  témoigné  tant  de  sympathie,  un  tort  qui  ne 
serait  point  pardonnable. 

JNicolet  coupa  court,  au  reste,  à  cette  délibéra- 
tion intérieure,  en  venant  prendre  le  rêveur  par  le 
bras,  et  en  lui  disant  qu'on  n'attendait  plus  que  lui 
pour  commencer.  Comme  à  la  toilette  de  théâtre 
qu'il  devait  faire,  Dui»uis  se  sentait  encore  du  délai 
pour  se  décider,  il  ne  résista  pas  à  rinlimation  du 
directeur,  et  après  un  dernier  et  long  regard  jeté 
du  côté  que  l'on  peut  imaginer,  il  se  mit  en  devoir 
de  gagner  sa  loge. 

A  ce  qu'il  parait,  il  finit  par  prendre  sa  détermi- 
nation dans  le  sens  le  plus  raisonnable,  car  bientôt 
après  lorcheslre  annonça  son  entrée,  et,  montant 
sur  le  théâtre  ordinaire  de  ses  exploits,  il  souffrit 
qu'en  la  manière  accuutuniée  un  garçon  de  cou- 
lisse, affublé  d'un  costume  à  la  turque,  frottât  de 
blanc  d'hspagne  la  semelle  de  ses  brodequins. 

Au  commencement,  sa  danse  sembla  se  ressentir 
de  sa  situation  morale;  elle  fut,  comme  il  avait  été 
lui-même,  un  peu  découragée  et  indécise,  et  ce 
n'était  point  le  Dupuis  que  l'on  connaissait.  Mais 
peu  à  peu  le  rhythme  ardent  de  la  musique,  qui  le 
soutenait,  finit  |)ar  lui  communiquer  son  anima- 
lion,  et  l'artiste  arrivant  à  dominer  l'homme  ,  il  re- 
prit beaucoup  de  sa  verve.  (^)uelques  instants  plus 
lard  ,  la  réaction  acheva  de  se  faire,  et  te  le  fut  sa 
puissance  et  son  énergie,  qu'un  moment  le  grand 
danseur  oublia  et  l'univers  entier  et  sa  marqu.se, 
ou,  pour  njieux  dire,  s'il  se  rappela  cette  chère  pré- 
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sence,  ce  fut  pour  y  trouver  un  nouvel  élément  de 
vigueur  et  d'inspiration.  Une  fois  son  Rubicon 
passé,  il  eut,  ma  foi,  l'idée  de  faire  son  chemin  par 
cette  même  illustration  qui ,  un  instant  plus  tôt,  lui 
paraissait  menacer  de  le  perdre.  Risquant  les  plus 
périlleuses  choses,  bondissant  sur  sa  corde  comme 
si  ses  muscles  eussent  été  des  ressorts  de  l'acier  le 
plus  fin,  il  se  montra  à  la  fois  si  gracieux,  si  éner- 
gique, si  aérien,  et,  au  milieu  de  ses  audaces  les 
moins  ménagées,  si  maître  de  lui-même,  que  la 
salle  entière  le  salua  de  ses  acclamations.  En  un  mo- 
ment, tous  les  bouquets  qui  paraient  les  corsages 
volèrent  pour  faire  autour  de  ce  triomphateur,  quand 
il  descendrait  de  son  ciel,  une  glorieuse  et  odorante 
jonchée. 

JMais  il  était  écrit  que  cette  soirée,  déjà  si  pleine 
d'émotions  diverses,  se  terminerait  par  une  vive  pé- 
ripétie. 

Au  moment  où  avait  éclaté  le  tumulte  si  heureuse- 
ment apaisé  par  le  discours  de  Dupuis,  des  filous, 
espèce  de  gens  qui  abondent  toujours  aux  lieux  de 
réunions  publiques,  avaient  compté  tirer  bon  parti 
du  désordre  qui  commençait. 

La  prompte  pacification  survenue  ayant  empêché 
ces  messieurs  d'opérer  comme  ils  l'entendaient,  ils 
ne  voulurent  point  en  avoir  le  démenti ,  et  comine 
l'émotion  causée  par  l'admiration  leur  parut  aussi 
bonne  à  mettre  en  œuvre  que  l'émolion  causée  par 
la  colère,  ils  eurent  la  lumineuse  idée  de  l'exploiter 
sous  forme  de  contraste  ;  voilà  donc  qu'au  milieu 
(lo  l'enivrement  général ,  commence  à  retentir,  sur 
plusieurs  points  delà  salle,  le  terrible  cri  :  Au  feu! 
an  feu  I 

On  sait,  dans  un  théâtre ,  l'effet  de  cette  sinistre 
clameur;  personne  ne  songe  à  constater  la  réalité 
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(Jii  danger  ;  une  Icrrenr  jiaiiique  s'empare  de  Tassis- 
rance,  on  se  précipite  en  masse  vers  les  issues  où 
l'on  s'écrase,  et  c'osl  à  ce  bon  momtnl  que  les  gens 
de  rapine  lont  leur  moisson  de  bracelels,  colliers  . 
penfJanîs  d'oreilles,  riches  mantciels  de  dentelle,  et 
autres  ol)jels  de  leur  industrie. 

liupuis  venait  de  sauîer  lestement  à  terre,  et  il 
était  en  tr.iin  de  faire  son  salut  au  public,  quand  les 
premiers  cris  commencèrent  à  être  poussés. 

Vu  l'étal  de  vive  émotion  où  il  se  trouvait  alors , 
il  ciait  moins  en  mesure  que  tout  autre  de  saine- 
ment apprécier  les  choses;  il  jugea  donc  le  péril 
très-sérieux  sur  parole.  Alors,  taridis  que,  sur  la 
scène  comme  dans  la  salle,  chacun  s'occupe  égoïste- 
ment  de  pourvoir  à  sa  sûreté,  s'élançant  vers  la 
loge  d'avanl-scène  d'où  lui  était  venue  la  nouvelle 
de  sa  liberté,  en  un  tour  de  main  il  brise  le  grillage, 
et  aperçoit  une  l'emme  qui  essaje  vainement  de 
pî'usser  la  porte,  dont  le  jeu  est  empêché  par  la 
ibuie  extérieure. 

—  Madame,  lui  crie-t-i|,  je  sais  une  issue  qui 
sera  plus  libre  ;  veuillez,  de  grâce,  vous  confier  à 
moi. 

A  cette  invitation,  la  dame  se  retourne,  monte 
lestement  sur  un  tabouret ,  et  Iranchit,  avec  laide 
du  danseur,  l'appui  de  la  loge;  pendant  que  les 
deux  lugiiils  traversent  rapidement  le  plancher  du 
théâtre,  Dupuis  songe  un  peu  à  regarder  sa 
proie... 

Lui,  vous  et  moi  sommes  étrangement  dupés  :  ce 
n'était  pas  la  marquise! 


i 
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XIX 

Où  Dupuis  a  peut-cire  tort,  et,  selon  d'autres,  raison. 

Notre  arlislc  avait  cru  faire  acie  de  haut  dévoue- 
ment, et  il  venait  seulement  de  faire  de  la  philan- 
thropie. Il  n'iinila  pas  pourtant  le  dauphin  de  la 
Fontaine,  qui,  tout  hont(ux  d'avoir  sauvé  un  singe 
au  lieu  d'un  honnie,  quand  il  s'aperçut  de  sa  bé- 
vue, rejeta  eruelleiiicnt  le  quadrumane  à  la  mer.  La 
femme  que  Dupuis  venait  d'entrevoir  accusait 
largement  la  cinquanlainc,  et  ce  nétait  qu'à  une 
rare  maigreur  qu'elle  de\ait  de  conserver  cette 
tournure  de  jeunesse  à  laquelle,  ainsi  que  la  con- 
cierge, il  s'était  laissé  tromper;  néanmoins,  il  con- 
tinua delà  conduire  avec  égards  jusqu'à  une  porte 
de  dégagement  qui  leur  présenta  une  issue  facile,  et 
même  il  lui  dem;in(Ja  poliment  où  elle  désirait  être 
accompagnée,  lorsqu'ds  se  trouvèrent  en  sûreté  dans 
la  rue. 

IJien  en  prit  pourtant  à  l'officieux  jeune  homme 
de  celte  courtoise  làçon  d'agir;  les  coules  delà 
mère  l'Oie  sont  là  pour  le  dire  :  on  est  souvent  bon 
marchand  d'avoir  traité  charitablement  de  pauvres 
vieilles  décrépites,  {)arce  qu'elles  se  trojvent  être 
ensuite  des  fées  puissantes  qui,  en  récom[)ensc  de 
vos  honnêtetés ,  vous  accorderït  des  dons  magnili- 
ques,  et  quelquefois  même  se  refont  jeunes  et  bel- 
les, à  ujiracle,  pour  vous  donner  le  plaisir  de  les 
épouser. 

Comme  notre  histoire  n'a  rien  de  fantastique ,  et 
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qu^au  contraire  nous  la  do 
a  de  plus  réel,  nous  n'iror 
reconnaissance  de  la  galan 
dame  se  métamorphosa,  m 
t-il  pas  si  loin  de  la  lud 
croire,  puisqu'il  parlait  à 
part  pour  avoir  entretien  ; 
A  l'offre  que  lui  fit  le  d 
cette  digne  personne  rép 
en  même  temps  elle  fit 
Fossés  du  Temple,  où  l'or 
les  garanties  de  solilude 
qui  pouvaient  être  désirée 
crèle  ;  en  conséquence, 
avoir  moins  de  chances  d 
la  manière  dont  elle  déh 
discours  d'un  affreux  ac( 
pouvons  que  fort  imparl'a 

—  Zoune  homme,  dit 
aussi  un  acroubale,  qu'il 
vir,  et  mes  Irères  aussi.  î\ 
madame  la  marquise,  et 
zoune    âge  d'être  dans  i 
maison. 

—  Diable!  se  dit  Dupu 
rice,   cela  sent   bien   la 
pensa  en  même  temps  à  0 
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sous  le  coup  de  la  ningnifique  justifical 
quelle  il  avait  clé  prcsciil,  (jue  M.  de  I< 
s'élait  assez  bien  lavé  de  la  grave  accusa li 
contre  lui. 

—  ivavc,  reprit  la  nourrice,  elle  est 
propreté,  qu'il  se  (ait  écrire  des  lettres 
songe  pour  tromper  madame  la  njarquise 
est  dans  l'amour  de  sa  comédienne  encoure 
jamais. 

—  V^raiment,  dit  le  danseur  avec  int 
aurait  découvert  que  son  mari...? 

—  Oui ,  mon  ami.  Cette  digne  madan)€ 
chale  lui  a  fait  voir  jour  dans  cet  impostoi 
quoi,  ma  pauvre  maîtresse  m'a  envoyée  vc 
la  lettre  de  M.  le  doue  de  Biron,  que  je  vr 
passer  au  bon  moment,  hein  !  je  venaii 
maison;  ils  me  dirent  que  vous  deviez  êl 
corde;  d'alors  je  recourus  au  théâtre,  c 
dans  celle  loge,  où  pour  le  secret,  je  vo 
venir  après  la  danse,  sans  ce  feu  qu'il  a  pr 

—  Et  la  danse  vous  a-t-ellc  un  peu  satis 
manda  gaien)enl  Dupuis  ,  auquel  le  suiïr 
fille  et  sœur  d'acrobate  ne  pouvait  pas  cl 
fait  indiiïérent. 
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Mais  pour  lui  être  annoncé  grossièrement  et  avec 
crudité  par  celte  burlesque  messagère,  son  bon- 
heur ne  lui  fit  pas  la  moitié  de  la  joie  que  l'on  pour 
rail  supposer. 

l-oin  de  là  :  maladroitement  employé  à  résumer 
les  bonnes  dispositions  de  la  marquise,  ce  fameux 
mot  se  venger,  qui  réveillait  dans  la  pensée  du  beau 
danseur  toute  une  série  de  désagréables  souvenirs, 
lui  pnrut  souverainement  déplaisant.  Et  pois,  nous 
l'avons  dit,  son  amour  avait  grandi,  s'était  subti- 
lisé, et  une  simple  possession  de  raccroc  et  à  la 
passade  n'était  plus  maintenant  un  idéal  à  lui  sou- 
rire. Au  lieu  donc  de  faire  paraître  l'empressement 
auquel  dame  nourrice  s'attendait  : 

—  Ainsi,  demanda-t-il  en  homme  qui  épluche  son 
occasion  au  lieu  d'y  mordre  à  belles  dents,  le  mar- 
quis a  donné  à  votre  maîtresse  de  nouveaux  sujets 
de  plai.Mte  ' 

—  C'est  ourj  monstre,  repartit  vivement  la  ma- 
troiie,  et  madame  il  est  bien  bounne  de  le  punir  si 
allegretto, 

—  Kt  alors  ,  continua  Dupuis,  madame  la  mar- 
quise a  eu  la  bonté  de  se  rappeler  ce  pauvre  sau- 
teur, qui  avait  été  si  près  déjà  de  lui  servir  pour  sa 
colère  ? 

—  Oui,  mon  fils,  vous  n'avez  qu'à  me  souivre, 
et  vous  perdez  ici  le  temps  à  bavarder. 

—  Eh  bien  !  reprit  le  danseur  avec  gravité,  cl 
après  avoir  un  moment  réfléchi,  vous  remercierez 
madame  la  marquise  du  bon  souvenir  qu'elle  a  bien 
voulu  avoir  de  moi  ;  mais  vous  lui  direz  qu'il  m'est 
impossible  de  reprendre  cette  conversation  au  point 
où  nous  l'avions  laissée. 

—  Tu  refouses  !  s'écria  alors  la  nourrice,  ne  pou- 
vant en  croire  ses  oreilles. 
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—  Oui,  repartit  Dupuis,  de  la  beauté  qu'est  voire 
maîtresse,  et  de  Fa  force  dont  je  l'aime,  je  ne  puis 
la  vouloir  ainsi. 

—  El  comment  le  la  faut-il  donc,  sot  que  tu  es? 
demanda  la  nialrorie,  doit-elle  venir  te  prier  les 
mains  jointes  el  sur  deux  zenoux? 

—  Votre  maîtresse,  répondit  l'amoureux  avec 
une  nuance  de  dédain,  comprendra  mieux  les  mo- 
tifs qui  me  délermincnt.  Veuillez  donc  lui  repor- 
ter mes  paroles  :  Que  mon  cœur  est  trop  à  elle  pour 
\ouloir  être  sa  vengeance,  et  rien  de  plus. 

—  Ah!  (jue  je  les  sais,  tes  motifs  !  Tu  as  peur 
d'èlre  surpris  par  le  marquis  et  jeté  par  les  fenêtres, 
comme  il  te  l'a  menacé. 

—  F)riso!is  là  !  dit  vivement  Dupuis,  achevant  de 
se  décider  sous  celte  impertinence;  voire  commis- 
sion est  facile,  vous  avez  ma  réponse  ;  nous  pouvons 
nous  quitter. 

—  Ainsi  tu  ne  veux  pas?  dit  la  matrone  ne  pou- 
vant encore  accepter  l'idée  d'èlre  éconduile. 

—  Je  ne  puis  pas,  re|)artit  Dupuis. 

—  Oh  !  le  piètre  homme!  fil  la  messagère  avec 
un  souverain  mépris;  si  c'était  oun  Italien  ,  qu'on 
lui  disait  qu'une  belle  femme  l'attend,  il  sauterait 
dans  le  Vesouve  pour  y  être  plus  tôt. 

Inipuis  était  moins  \olcanique  ,  et  comme  il  per- 
sista dans  ses  refus,  après  avoir  commencé  de  si 
bonne  intelligence,  nos  gens  se  séparèrent  en  grande 
froideur,  pour  ne  pas  dire  plus. 
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XX 

Comment  fut  prise  la  fierté  de  Dupuis.  —  Explications  entre 
mari  et  femme,  et  de  la  morale  du  marquis. 

Ce  jour-là  devait  être  pour  la  complaisante  nour- 
rice le  jour  des  élonnements. 

Le  galant  négligé  de  la  marquise,  la  chambre  à 
coucher  où  elle  attendait,  tout  faisait  assez  con- 
naître que  sa  résolution  était  inexorablement  prise  ; 
aussi  la  confidente,  après  qu'elle  eut  transmis  la 
réponse  de  Dupuis,  s'attendait-elle  à  une  explo- 
sion de  la  plus  terrible  colère.  Il  n'en  fut  rien 
pourtant. 

--  Quoi  !  vraiment,  il  refuse!  C'est  bien  étrange  ! 
se  contenta  de  dire  la  nob!e  dame  d'un  air  de  tran- 
quille surprise. 

Etrange  !  le  mot  était ,  ma  foi  !  curieux  ;  au  gré 
de  la  messagère,  c'était  monstrueux  ,  hors  de  toute 
idée  et  de  toute  imagination  qu'il  aurait  fallu  dire; 
et,  pour  punir  l'insolent  de  sa  résistance,  il  eût  été 
question  de  lui  donner  le  boucon  à  l'italienne  ou 
de  faire  jouer  le  stylet,  qu'elle  eût  trouvé  le  pro- 
cédé tout  naturel ,  tant  elle  était  furieuse  et  in- 
dignée. 

La  marquise,  toutefois,  parvint  à  la  calmer  en  lui 
disant  qu'elle  saurait  bien  comment  s'y  prendre,  et 
en  même  temps  elle  ordonna  à  la  terrible  entre- 
metteuse de  la  laisser  seule,  afin  qu'elle  penScàt  plu< 
mûrement  à  ce  qu'elle  ferait. 
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Une  fois  en  mesure  de  se  recueillir ,  madame  de 
Flavacourt  ne  laissa  pas  d'èlre  elle-même  ctoiméc 
en  trouvant  dans  son  cœur  l)eaucou[)  d'inriuîgence 
pour  la  conduite  de  Dupuis;  lors  de  leur  dernière 
entrevue,  comme  on  se  le  rappelle,  il  l'avait  toute 
remuée  et  émue,  et  maintenant  il  se  présentait  à 
elle  sous  un  jour  à  mettre  dans  une  vive  lumière 
la  délicatesse  vraiment  peu  connnune  de  ses  senti- 
ments. 

A  y  regarder  de  bien  près,  elle  aurait  pu  sans 
doute  trouver  un  peu  olTensante  cette  liberté  que 
prenait  ce  ver  de  terre  d'élever,  du  fond  de  son 
néant,  de  sérieux  désirs  jusqu'à  elle;  mais  pour 
l'excuser,  il  y  avait  tant  de  choses  à  dire  !  [>'ailleurs, 
dans  les  questions  de  cœur  ,  la  contradiction  arrive 
h  jouer  parfois  un  si  grand  rôle,  que,  par  le  seul  fait 
d'avoir  été  (roidement  acctieihie  ,  la  bieineillancc 
de  rimpéiueuse  Italienne  avait  [)liitôt  la  chance  de 
s'exalter  et  de  se  développer  encore ,  que  celle  de 
larir  tout  à  coup. 

I/a  pauvre  lemme  était  tout  abîmée  en  ses  ré- 
llexions,  quand  monsieur  son  mari,  qu'elle  n'avait 
point  entrevu  depuis  la  veille,  se  présenta  pour  lui 
faire  sa  cour  ;  il  s'était  prudennnenl  muni  de  quelques 
laisons  pour  excuser  son  at)sence,  dont  il  s'attendait 
à  ce  qu'un  grand  compte  lui  sérail  demandé. 

Jl  en  fut  pour  ses  Irais  d'in.agiiialion  ,  la  mar- 
quise ne  lui  adressa  pas  une  parole  et  ne  parut  pas 
plus  s'occuper  de  sa  présence  que  si  son  doguin  lut 
entré. 

D'ordinaire  elle  ne  procédait  pas  par  la  bouderie 
et  disait  ce  qu'elle  av;ril  sur  le  cœur  sans  a. tendre 
i  d'y  èlre  provoq  iée.    \l.   d(î  Flavacour    n'eut    donc 
garde  de  S!ip,)()ser  qije   celle  i;ia,le,ilion  où  il    la 
voyait  lui  entre  elle  el  lui  le  symptôme  de  que.cjue 
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inésintelligence  ;  en  conséquence,  prenant  un  air  de 
gracieux  reproclie  : 

—  Que  vous  êtes  distraite  ce  soir,  marquise  !  lui 
dit-  il,  cl  que  les  gens  ont  de  peijie  à  se  l'aire  remar- 
quer de  vous! 

J.a  jeune  femme  ,  en  clignant  des  yeux  ,  lui  jeta 
un  de  CCS  regards  glaces  dont  elle  avait  le  secret 
mieux  que  personne  ,  puis  clic  détourn.i  la  lête  sans 
daigner  rcponiire  à  celle  entrée  de  conversation. 

—  Mais,  iiianca,  qu'avez-vous  doiic?  vous  parais- 
i^ez  m'en  vouloir  à  la  n)ort  ;  est-ce  parce  que  je  ne 
vous  \is  pas  hier  de  la  journée?  Mais  quand  vous 
saurez  les  milie  et  une  raisons  qui  m'ont  privé  de 
ce  plaisir... 

—  Je  ne  vous  en  veux  pns,  inlerrompit  froide- 
ment la  marquise,  je  vous  méprise,  ainsi  ne  vous 
mêliez  pas  en  frais  de  mensonges,  si  riche  que  soit 
voire  fonds. 

—  Madame  !  dit  le  marquis  un  peu  ému,  vous  me 
metlez  là  à  un  élrange  vocabulaire  et  que  toutes 
les  colères  les  plus  justes  du  monde  ne  me  parais- 
sent point  autoriser. 

—  Si  à  être  deux  fois  dites,  reprit  la  marquise  . 
les  choses  se  foiit  mieux  comprendre,  je  vous  ré- 
pL'le  que  je  vous  mépriie  et  que  j'ai  moins  d'eilinie 
pour  votre  personne  que  pour  le  dernier  des  valets. 

—  Mais,  madame!...  lit  le  marquis  d'un  ion  nje- 
naçanl  en  alïeclant  pourianl  de  se  mo;lérer. 

—  Maintenant,  continua  la  lière  Italienne,  vous 
me  demanderez  peut-être  où  j'ai  pris  ce  sentiment 
si  nouveau  que  je  vous  exprime. 

—  Sans  douLe,  et  puisque  vous  entamez  sur  un 
Ion  si  haut,  je  vous  serai  obligé  de  me  faire  con- 
naiirc  comment  vous  le  justiliez? 

—  La  maréchale...,  reprit  la  marquise. 
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—  Ah!  encore  la  maréchale!  j'en  claissùr,  cl 
qiic'lqut'  iioiivcile  \isée  (jiie  celle... 

Il  chercha  son  mol,  n'en  trouvaiU  pas  sous  sa 
main  d'assez  mé|)risafit. 

—  Oue  celle  coche ,  dit  madame  de  Flavacourt 
venanl  à  son  aide  ;  vous  êles  étrange,  monsieur,  de 
lie  pas  oser  dire  les  njols  que  vous  écrivez. 

Le  miirquis  sentit  comme  un  Iroid  qui  lui  courut 

par  les  cheveux,  car  il  se  rappela  bien  celle  e\!)ros- 

sion  de  mauvaise  compagnie  el  l'occ^asion  récenieoù 

i  il   s'en  était  servi  ;  tâchant  toutefois  de  faire  une 

contenanci!  passable  : 
'       —  (x'ci  est  trop  spirituel  pour  uioi,  répondil-ii  , 
t  cl  je  ne  comj)rends  pas. 

j       —  Vous  com()rencz  au  contraire  à  ravir,  reprit 

}  la  marquise,  et  je  vous  entends  d'ici  faire  une  scène 

t  à  voire  (.olombine  pour  le  peu  de  souri  quelle  met 

à  la  conservation  des  lettres  dont  vous  riionorcz. 

—  Ainsi,  (il  M.  de  Flavacourt,  essayant  de  se  dé- 
t  battre  conlrc  l'évidence,  toute  voire  colère  vient 
J  d'une  le;tre  que  J'aurais  écrite  et  qui  vous  aurait 
I  été  oïlicieusemenl  conununiquéc. 

—  i\e  diles  point  ma  coicre,  repartit  froidement 
la  jeune  femme,  diles  mon  dégoût  pour  une  (élire 
que  vous  avez  écrite,  que  j'ai  vue  de  mes  yeux, 
tenue  de  mes  mains;  je  pense  qu'il  îj'y  a  pas  d'esprit 
là  dedans  el  que  cela  se  comprend. 

—  Et  quand  cela  serait?  dit  alors  lièremcnt  le 
marquis  ,  à  la  (in  débusqué  de  toutes  s^s  hypo- 
crisies. 

—  Cela  est,  repartit  ma  lame  de  Flavacourt;  mais 
pour  ce  qui  est  de  mes  résolutions  ultérieures,  vous 
les  saurez  à  l'elfet  et  il  ne  me  plait  pas  de  vous  les 
expliquer. 

— -  Ecoulez,  lîianca,  dit  le  mari  prcnaiil  un  air 
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grave  comme  celui  d'un  homme  qui  moule  eu  chaire 
pour  y  professer,  vous  vous  êtes  fait  sur  ce  pays-ci 
des  idées  fort  biznrres.  Vous  pensez  que,  sans  s'y 
couvrir  de  ridicule,  des  gens  de  lïotre  sorte  peu- 
vent passer  leur  vie  à  roucouler  et  à  s'erdacer  de 
guirlandes  comme  bergers  et  bergères  deWatteaii. 
Eh  bien  !  ma  chère  amie,  ceci  est  tout  simplemerd 
de  la  folie  et  n'est  de  mise  que  dans  les  trumeaux  et 
les  dessus  de  porte.  Nous  sommes,  vous  et  moi, 
d'un  îîge  raisonnable-,  nous  nous  sommes  mariés 
parce  que  cela  est  l'usage  et  pour  avoir  un  hériiier 
de  mon  rjom ,  que,  par  parenthèse,  vous  me  faites 
beaucoup  attendre,  quoique  je  n'y  épargne  rien. 
Maintenant  si  nous  voulons  nous  tourmenter,  nous 
faire  tous  les  soirs  des  scènes,  nous  deviendrons  la 
faille  de  la  ville  et  de  la  cour,  je  vous  en  préviens: 
laissons-nous  donc  jouir  muluellenu'nt  de  la  liberté 
que  comportent  nos  positions  d(;  mari  et  de  fennne, 
et  réservons  à  M.  et  madame  Dimanche  ces  habi- 
tudes d'espionnage  conjugal  où  je  vous  vois  mal- 
heureusement entraînée. 

—  Et  cette  liberté  que  comporte  la  position  de 
mari  et  de  femme,  oserai-je  vous  demander  com- 
ment vous  i'entenilez  V 

—  Mais  j'entends,  repartit  le  marquis  avec  em- 
barras ,  que  celui  que  nos  mœurs  ont  lait  déposi- 
taire de  l'honneur  de  l'autre  regarde  un  peu  à  ses 
démarches,  tout  en  se  conduisant  à  sa  volonté. 

—  En  d'autres  termes,  vous  anrez  des  mailresses 
à  bouche  que  veux-tu?  ei  moi  je  vous  regarderai 
faire  avec  Uiie  béate  admiralion  de  vos  grands  succès'* 

—  lUoij  Dieu,  repartit  le  marquis ,(  e  n'est  pas 
moi  qui  ai  fait  le  moide.  .h'  n'ai  |)iscel.e  bévue  <à 
me  re, (rocher,  ei,  da  is  tous  les  cas,  l'aljsolu  ii'y  est 
pa>  la  règle.  Je  ne  puis  donc  pas  trop  dire  d'avance 
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la  manière  dont  je  prendrais  les  choses  si ,  après 
avoir  cru  épouser  une  lemme  Irès-supérieure  aux 
faiblesses  humaines,  j'apprenais  à  mes  dépens  que 
je  nie  suis  Iroinpi'. 

—  Oui  ,  (il  la  marquise  avec  ironie,  le  malheur 
étant  clans  une  perspective  Tort  lointaine,  vous  vous 
réservez  davistT. 

—  Connue  vous  diles,  je  verrais  ce  que  j'ai  à 
faire,  et  je  ne  prétends  pas,  malgré  ma  philosophie 
en  ajjpaience  très-forte  ,  que  je  serais  ,  dans  le 
cofuple  que  je  pourrais  avoir  h  régler,  d'une  pa- 
ticnceaussi  absolue  et  aussi  élégante  que  moi-même 
je  le  désirerais  ;  ma"s,  ce  que  je  puis  adirmer  dès  à 
présent,  c'est  que  si,  par  exen»ple,  c'était  de  ce  ca- 
binet de  todelle  que  les  représailles  dussent  m'ar- 
river,  je  prendrais  cela  fort  mal,  parce  que  j'aime  le 
bon  goùl  en  toute  chose,  et  que  je  ne  conijjrends 
pas  les  gens  qui  se  mettent  dans  un  ruisseau  pour 
mieux  jeter  de  la  boue. 

—  V^ous  clés  habile,  dit  madame  de  Flavacourt 
avec  une  apparente  tranquillité;  vous  vouliez  sa- 
voir d'où  pouvait  vous  venir  le  péril;  vos  airs  de 
menace  ne  me  laissent  plus  libre  de  choisir  :  Nicolet 
sera  votre  mauvais  génie. 

—  Je  ne  vous  crois  pas,  répondit  le  marquis, 
jouant  la  plus  enlire  indifférence;  une  femme  qui 
se  flatte  d'avoir  attiré  ratlenlion  royale,  ne  pense 
pas  à  un  sauteur  de  corde  pour  en  faire  son  amant. 

—  Vous  aimeriez  mieux  l'autre,  n'est-ce  pas?  lit 
la  marquise.  Les  grands  services  que  vous  avez 
rendus  à  l'Etat  vous  meltent  depuis  longlemps  en 
passe  d'être  chevalier  des  ordres;  cela  fait  bien,  le 
cordon  bleu  ,  quand  on  va  en  bonnes  fortunes;  on 
dit  que  les  filles  du  théâtre  en  raffolent;  je  pourrais 
pcul-êire  vous  valoir  ce  hochet. 

LES  CIUHDS  PAHSEUBS  OU  ROI*  0 
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^j^  Madame  !  dit  Flavacourt,  prodigieuscmeni 
monté  par  celte  insulle,  d'autant  plus  poignant! 
qu'elle  avait  peut-èlre  un  fond  loinlain  de  vTrilé. 

—  Mais,  dilc'smoi.  continua  la  terrible  Italienne 
toujours  sur  le  même  ton  de  sanglante  ironie.  Tarmc 
qui  doit  aous  blesser  est  peut-cire  déjà  chargée;  si. 
avant  de  s  trtir,  vous  alliez  voir  le  cabinet? 

riavacourt  connaissait  assez  sa  lemnie  pour  la 
croire  cap.iblede  vouloir  lui  faire  une  seconde  lois 
la  fè!e  dont  il  avait  gardé  si  bon  souvenir.  Dans 
tous  les  cas,  l'avertissant  ainsi,  c'est  peut-être 
qu'elle  avait  monté  une  machine  pour  lui  fare  peur, 
et  comme  i!  aimait  mieux  la  peur  que  le  mal.  il 
voulait  bien  donner  les  mains  à  découvrir  l'épou- 
vantail  dont  on  s'était  promis  de  le  lerrilier. 

(  royani  donc  se  mettre  sur  la  voie  dune  pacifi- 
cation, en  jouant,  comme  on  fait  avec  les  cnfastts, 
le  send)l;int  dune  grande  épouvante,  il  alla  sottc- 
inenl  au  cal)i:!et  el  en  ou\rit  la  |iorle  a\ec  urie 
certaine  brusquerie,  (lomme  rien  n'y  bougeait,  il  y 
pénétra  el  ressortit  presque  aussitôt,  en  disant  d'un 
air  aimable  : 

—  Méchante!  vous  avez  voulu  me  faire  peur; 
mais.  Dieu  merci  !  vous  n'avez  plus  mademoiselle 
J.uciie  p<mr  \ous  mettre  de  ces  laides  vengeances 
sous  la  main. 

.  £n  somme,  M.  de  Flavacourt  venait  d'être  en- 
Irainé  à  une  ridicule  démarche,  et, l'on  voit  que  la 
marquise,  petits  ou  grands,  prenait  lous  ses  avan- 
tages, (|uand  elle  avait  résolu  de  j)unii-  une  trahison. 
Ayant  ainsi  payé  de  sa  niaise  crédulité,  réelle  ou 
apparente,  le  vertueux  mari  pensa  que  le  moment 
était  venu  de  solliciter  son  pardon,  et  il  aborda 
sur  ce  ton  langoureux  et  tendre  qui  lui  avait  si  bico 
réussi  en  une  autre  occasioa. 
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La  marquise  l'ôconla  quelque  temps  sans  repon- 
dre, puis  aiïcclanl  de  bâiller  ;i  grand  bruit  : 

—  Vous  le  voyez,  irioiisieur,  dit  elle,  je  tombe 
de  sommeil;  j'eiileiidriii,  si  vous  le  voulez  bien, 
votre  seeond  point  la  première  Co^s  que  nous  vien- 
drons .1  nous  HNieinilrer. 

—  lUais  nous  sonmies  tout  reneonircs,  à  ce  qu'il 
iri'j  send)le,  remarqua  le  mari  a}anl  l'air  de  se  croiic 
chez  lui. 

—  Ah  !  non,  lit  madame  de  î'Iavacourl,  cl  si  vous 
voulez  demei.rer,  je  vous  quille  la  place. 

Et  elle  lit  mine  de  se  diriger  vers  la  porte. 

—  Ueslez,  reslez,  nialame,  dit  le  marquis. 

Et,  au  moment  de  sortir,  il  lui  adressa  un  salut 
des  [)lus  eollel-montcet  des  plus  cérémonieux. 

l.'à  marquise  lui  répondit  par  une  révcienec  non 
moins  dig.ie,  et,  aussitôl  la  porle  l'ermce,  elle  eut 
soin  de  pousser  le  verrou. 


XXI 

Cù  l'on  voil  le  j'arli  q;  e  piciitl  la  marquis?.  —  Où 

le  monde  esl  renversé.  —  Où  il  esl  doiné  tomiaissance  de 

deux  documciils  nmaïqiithles.  — 

Où  Dupuis   conçoit   m  grand  dessein. 

Ainsi  les  jours  se  suivent  sans  se  ressembler. 

Une  première  lois,  le  marquis  éait  veim  si  à 
point,  qu'une  minute  plus  tard.  Dieu  saii  ee  qui 
Hrrivail.  Ce  même  jour,  sa  juslilicatioa  avait  cic 
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facile,  éclatante,  et  dans  la  confiance  comme  dans 
l'amour  de  sa  femme  il  avait  en  un  moment  regagné 
tout  le  lorrain  que  la  maréchale  lui  avait  lait  perdre 
par  sa  dangereuse  dr-noncialion. 

Mairiteninl  il  s'en  l'ailail  hien  qu'il  eût  aulan!  à  se 
féliciter  du  résultai.  Loin  que  son  éloquence  lui  eut 
servi  de.  quelque  chose,  elle  avait  éle  boime  à  le 
cotnpromeUre  et  rien  de  plus.  Non-seulement  il 
n'avait  rien  prouvé  en  faveur  de  sa  verlu  immacu- 
lée, mais  il  avait  clé  conduit  à  lever  d;Tiniiivemenl 
l'étendard  de  l'inlidélité  conjnga'e  et  à  déchirer  le 
masque  sous  lequel  jusqu'alors  il  s'élait  prudem- 
ment caché. 

Or,  sur  une  femme  aussi  énergiquement  résoh.e 
que  l'était  la  marquise,  on  peut  se  représenler  TelTet 
de  cette  décl  i ration  des  droits  de  l  homme  pro -îa- 
iih^s  avec  une  Iranchiie  si  peu  mesurée.  Ou.  pour 
mieux  dire ,  cet  <ffet,  nous  en  avons  éié  témoins 
nous-mêmes,  et  il  n'a  pas  paru  que.  d'aucune  ma- 
nière, madame  de  i^'lavacourl  fui  disposée  à  admet- 
tre letle  inégaîilé  enlre  les  conditions  du  mari  et 
de  la  femnic,  avec  privilège  de  désordre  pour  moi;- 
seigneur  l'épuux. 

El  à  quel  moment  le  malenconlreux  venait- il 
faire  paraile  de  celte  étrange  morale?  au  mo.nent 
même  où  la  délaissée  trouvait,  dans  le  personnage 
si  ifjléressaut  de  Dupuis,  le  plus  dangereux  terme 
de  comparaison. 

S.î/iS  doule  la  profession  de  ce  jeune  homme  était 
basse  et  misérdjie;  mai^,  [»ar  là  même,  ne  ser\ail- 
ellcpas  à  faire  mieux  ressortir  la  noblesse  imprévue 
de  ses  senlin«ents  et  la  géiiérositc  tout  exlraordi- 
naire  des  instincts  qui  se  révélaient  en  lui  ■' 

Tandis  que  le  gentilhomme  semblait  descendre  à 
plaisir,  i'auire,  suus  calcul,  sans  airectuliun,  se  pous- 


sait  auprès  de  la  marquise,  s'élevait  peu  <Vpcu  dans 
les  liauleurs  de  son  estime  et  allait  tantôt  atteindre 
la  sphère  resplendissanle  (ies  Ik'tos  de  roman. 

Aîoutcz  à  eela  que.  jouant,  à  son  Lisu.  le  rôle  du 
roué  le  plus  dangereux,  par  sa  résistance  inatten- 
due au  bonheur  qui  venait  le  chercher,  l'acrohale 
était  conduit  à  mettre  en  œuvre  le  nïoyen  peut-être 
le  plus  inlaiHihle  de  se  recommander  à  Tattenlion 
d'une  femme  et  de  se  rendre  l'objet  de  sa  curiosité 
et  de  sa  fantaisie. 

Eidin  ce  qui,  pour  le  marquis,  élait  le  dernier 
degré  de  Titriprudence  et  de  la  maladresse,  il  avait 
témoigné  que  ce  rniséiahle  sauteur,  comme  il  l'ap- 
p(  lait,  ne  laissait  pas  de  lui  être  un  souci,  et  s'était 
emporté  jusqu'à  fornmier  une  menace  à  son  sujet. 
Que  vouliez-vous  de  nueux  pour  forcer  lorgueil- 
leuse  llaliemie  à  s'occuper  sérieusetnent  de  cejeunc 
honnne?  Avec  lui  elle  châtiait  son  infidèle,  trouvait 
occasion  de  le  brav(  r,  et  faisait  l'acquisition  d'un 
consolateur  dont  le  prix  de  moment  en  moment 
s'en  allait  haussant  sur  le  marche.  Tout  ne  se  trou- 
vait-il donc  pas  réuni  dans  celte  alirayante  occa- 
sion? et  n'(SL-ce  pas  bien  le  cas  de  s'écrier,  avec 
Basile  :  Qui  diable  y  résisterait? 

INous  analysons  toute  celle  stualion  avec  quel- 
que détail,  parce  qu'en  dériniti\e  elle  accuse  très- 
nettement  la  penle  qui.  malgré  une  si  prodigieuse 
'dilTérence  des  conditions  sociales,  enlrainait  la 
puissatiîe  et  noble  dame  à  se  rapprocher  du  pauvre 
hisirion  ,  et  ici ,  nous  nous  entendons  bien,  il  ne 
s'agissait  plus  de  le  (c.iir  un  instant  dans  ses  bras, 
pour  le  re,eler  ensui.c  tout  sanglant  sows  le  poi- 
gnard d'un  njari  oulragé;  il  s'ag  ssait  de  voir  en 
lui  un  homme  comme  un  aulre,  de  rendre  vi\ement 
justice  à  ses  excellentes  qualités  et  à  ses  avantages 
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personnels;  enfin,  disons  le  mol,  quelque  étrange 
qu'il  puisse  paraître,  il  s'agissait  de  Tainier! 

i^lème  j)OU  rie  coup  de  lèle  qu'elle  avait  (l'a  bord  mé- 
dité, la  preiiiiiTe  iiiSj)iralio:i  de  la  marquise  avail  clé 
dcnes'eii  reinellre  qu'à  elle,  et  c'clail  seulement  sur 
les  instances  eueprcsenUitions  de  la  l'emme  qui  avait 
tous  ses  secrets,  qu'elle  s'était  décidée  à  ne  point 
aller  trou\cr  Dupuis  en  personne  cl  à  remettre  aux 
mains  de  celte  bizarre  confidence  la  conduite  de 
loule  la  liégocialion. 

Mais  après  le  b(_au  succès  de  l'ambassade,  elle  se 
résolut  d'autant  p'us  riicilemenl  h  ne  plus  employer 
d'intermédiaiic,  qu'elle  rj'aurail  dit  à  personne,  sans 
u.i  peu  de  honte,  ce  qu'elle  sentait  se  passer  dans 
son  cœur  et  ce  qu'à  peine  elle  s'avouait  à  1  écart  et 
bien  discrètement. 

Du  reste,  trouver  l'occasion  de  se  rapprocher  de 
Dupuis  n'était  ni  bien  compromettant  fii  bien  dif- 
ficile. La  mo:I(;  était  alors  parmi  le  beau  monde 
d'aller  au  théâtre  de  Nico'.et,  co  orne  elle  fui  plus 
lard  de  courir  aux  Variétés  amusimti:s  pour  voir 
la  laMieuse  pièce  de  Jcannot  ou  les  battus  payent 
/'amende.  Ainsi,  à  la  façi>ii  de  toutes  les  femmes  de 
sa  qualité,  se  montrer  jouriiellement  chez  Messieurs 
les  Grands  Danseurs,  c'était  pour  la  marquise  un 
moyen  tout  simple  de  voir  le  beau  sauteur  et  aussi 
<i\'i\  être  vue. 

Un  autre  béiiéHce  d'ailleurs  à  calculer  dans  cet 
arranginient .  c'esi  qu'indispensablemenl  la  remar- 
que se  îerait  de  celte  as>^i(iuilé,  qu'il  en  viendrait 
qu<  Iquc  chose  aux  oreilles  de  >i.  de  Flavacourt,  et 
que  ce  sérail  là  un  bon  commencement  pour  lui 
mettre  martel  en  lèle ,  en  allendanl  ce  qui  devait 
suivre,  car  ce  n'élail  là  que  le  moyen  et  pas  le  but. 

Toutes  ces  choses  ainsi  pesées ,   dès  le  lende- 
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main,  la  vindicative  Italicmio  était  installée  dans 
cette  même  logo  où  Dupuis  avait  cru  la  flcvine^r; 
mais  elle  n'y  mit  pas  (Ui  linessc  comme  avait  l'ait  sa 
représenlanlc,  et  ce  fut  à  j^riile  baissée  et  dans 
tout  l'éclat  de  la  toilette  la  plus  sjjlendide  qn'elle 
prétendit  apparaître,  comme  un  radieux  soli'ilqui 
se  lève  sur  un  îiorîzon  sans  nuages,  par  un  beau 
jour  d'élé.  ^"*  ' 

Dupuis  ne  fut  pas  long  à  remarquer  la  présence 
de  la  marquise,  et  il  ne  put  faire  autrement  que  de 
s'en  émouvoir  un  peu  ;  mais  il  avait  beaucoup  pensé 
depus  la  veille,  cl,  plus  que  jamais,  il  élait  résolu 
à  ne  passe  prèîer  au  caprice  avi  issant  et  intéressé 
dont  il  continuait  à  se  croire  l'objet. 

Suppos;inl  bien  que  tous  ces  charmes,  étalés  de- 
vant lui,  n'élaienl  j)as  là  sans  desseifi  de  le  séduire: 
«  Allons,  ferme î'niôn  cœur,  se  dit-il,  pas  (le  fai- 
blesse. 1)  Kl  cette  fois,  ne  marchandaîit  pas  avec  son 
métier,  dont  il  aurait  plutôt  alfecté  de  j'arallre  lier, 
afin  de  bien  montrer  qu'il  n'était  point  un  homme 
à  se  faire  le  complaisajit  de  la  prennère  fantaisie 
venue,  il  n)onla  allègrement  sur  sa  corde,  et  dansa 
de  si  belle  manière,  que  la  marquise,  qui  ne  l'avait 
point  encore  vu  à  l'œuvre,  en  fui  elie-mèmc  sur- 
prise et  ravie. 

I.e  voilà  donc  qui,  même  de  son  plus  mauvais 
cô;é,  gagne  encore  du  (errain  ;  mais  lui,  buté  à  son 
idée  de  demeurer  invulnérable,  affoclc  de  ne  pas 
même  jeter  un  regard  sur  la  grande  dame,  et.  du- 
rant toute  la  soirée,  la  provoquante  benu.é  ne 
parvient  pas  une  seule  fois  à  rencontrer  les  yeux 
qu'elle  cheiChe  pourtant  avec  persévérance  et  sajjs 
se  lasser. 

Le  lendemain,  même  manège  avec  celte  nuance 
seiilcment  que,  comfticnçant  de  trouver  son  plaisît 
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à  renverser  le  monde  et  à  être  le  courtisé,  Dupnis 
se  confirme  de  plus  en  plus  dans  sa  froideur,  tandis 
que,  d'aulre  part,  madame  de  Flavacourt  s'exalle 
dans  son  bon  vouloir  el  dans  sa  vive  asjuralion. 

]/hisloire  de  celte  manière  de  duel  menacerait 
bientôt  de  devenir  monotone,  et  p(»ur  ne  pas  la 
continuer  indéfiniment,  nous  dirons  qu'au  bout 
de  quelques  jours,  en  proie  au  plus  violent  dépit 
amoureux,  la  fière  marquise  en  était  venue  à  dési- 
rer Dupuis  pour  lui-même,  toule  idée  de  ven- 
geance et  de  mari  à  part,  et,  selon  la  fameuse  dis- 
tinction du  quoique  et  du  parce  que,  peut-être 
autant  parce  qu'il  dansait  sur  la  corde,  que  quoi- 
qu'il y  dansât. 

Si  terriblement  chauffée,  la  chaudière,  à  la  fin, 
devait  faire  explosion,  el,  un  malin,  pour  tout  cou- 
ronner, le  danseur  reçut  une  letlre  qui,  dans  les 
jeux  (le  l'amour  et  du  hasard,  formerait  un  curieux 
chapitre  à  enregistrer. 

M  Monsieur  (y  disait-on  à  Dupuis) , 

•î  Une  femme,  que  vous  voyez  tous  les  jours,  ne 
peut  parvenir  à  se  faire  remarquer  de  vous.  Il  se- 
rait pourlant  facile  de  comprendre,  à  cette  assiduité 
si  singulière,  que  se  trouvant  vis-à-vis  de  vous  de 
grands  torts,  elle  a  beaucoup  à  cœur  de  les  répa- 
rer. Vous  voulez  croire  qu'on  vous  méprise,  et 
c'est  tout  le  contraire  pourtant.  Que  peul-on  donc 
faire  enfin  pour  vous  tirer  de  celle  erreur?  Tenez! 
je  trouve  sur  ma  toilette  le  cliiff.>n  de  papier  que 
voici  ;  vous  y  verrez  que  d'aulres,  plus  que  vous, 
ont  les  yeux  ouverls  et  clairvoyants;  \ous  y  remar- 
querez peut-être  aussi  qu'il  se  fait  aulour  de  moi 
bieu  des  démarches,  auxquelles  on  s'élonne  de  ne 
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pas  me  trouver  plus  sensible.  Je  ne  dis  pas  que 
j'irai  là  où  je  suis  avisée  d'èlre  allenrlue;  mais  Ircs- 
ccrlainenuMiL  j'irais  voloriliers.  el avec  des  idées  bien 
diflFérenles  de  celles  «j'aulrelois.  \<i  où  l'on  ne  in'al- 
tend  pas;  il  me  laiidrait  seulement  savoir  le  lieu  et 
l'heure,  et,  en  même  temps,  être  sure  qu'on  n'ac- 
cueillera pas  trop  froidement  ma  venue.  » 

A  ce  billet,  qui  parlait  assez  de  lui-même,  était 
jointe  une  autre  lettre,  dont  le  danseur  mit  encore 
plus  denipressement  à  prendre  lecture,  (lelte  lettre 
était  de  la  maréchale;  elle  élait ainsi  conçue  : 

«t  Je  comprends,  ma  toute  charmante,  ce  que 
vous  entendiez  par  mieux  que  le  roi.  Il  y  a  beau- 
coup d.'esjirit  dans  votre  idée  de  vengeance,  et  je  lu 
trouverais  d'un  ;^rand  goût,  s'il  élail  vraiment  pos- 
sible de  vouloir  la  pousser  à  IdikI.  Ce  serait  laire 
moralement  ce  que  pratiqua  irès-physlquenjenl  le 
mari  de  la  belle Ferronnière,  al  qui  mil  au  lond)eau, 
d'une  manière  si  pitoyable,  noire  grand  roi,  Fran- 
çois !«•■,  de  galante  mcjnoire.  Mais  je  vous  connais 
trop  délicaie  pour  ne  pas  rester  en  chemin  ;  lors 
donc  qu'en  vous  laisani  pilier  de  chez  Nicolel  et  en 
vous  montrant  éprise  d'un  de  ses  saileurs.  comme 
quelques  niais  le  disent,  vous  aurez  bien  lourmentc 
votre  mari,  il  faudra  loujo  irs  en  venir  à  conclure, 
cl  alors  vous  ne  pouvez  faire  autre  chose  que  de 
vous  décider  à  prendre  ce  par.i  auquel  vous  répu- 
gnez follement  jusqu'ici.  Je  vous  ailenrls  si  bien  à 
ce  dénouirient,  que  j'en  ai  mis,  ma  foi,  Ws  draps 
au  lit^.  l'révenu  par  nu)i,  au  risque  de  loule  vo.re 
colère,  le  roi  vous  espère  ce  soir  à  Versailles,  et  je 

*  Rajeunissement  de  la  vieille  expression  :  Les  fers  au  feu. 
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vous  crois  trop  fidèle  SujeUe  pour  vouloir  manquer 
à  celle  entrevue.  J'ai  fait  cetie  nuit  un  drôle  de 
rêve.  Je  vous  voyais  en  ange  saint  Michel,  fou- 
droyant le  (iial)le;  le  diable  n'é  ait  pas  si  laid  que 
(le  coiihime;  il  av;iit  pris  les  Irails  de  la  comtes  e; 
niais,  sous  celle  jolie  enveloppe,  il  n'en  gardait  pas 
moins  sa  vilaine  âme.  Adieii,  belle,  à  ce  soir;  soyez, 
pour  me  prendre,  sept  heures  sonnailles,  à  la  sur- 
intendance. 

«  Votre  affeclionnce, 

«  MaKÉCHAIE  de  m***,  n 

Le  premier  mouvement  du  dnnsour,  après  avoir 
pris  connaissance  de  ces  deux  cpîlies,  fut  une  im- 
mense salislaclion  d  amour-propre.  Mis  en  balance 
avec  le  roi,  il  clait  le  j)réréré  ! 

Mais,  comme  tous  les  gens  qui  ont  eu  la  vie  diffi- 
cile, Dupuis  ciail  fort  enclin  à  prendre  le  mauvais 
côté  des  choses,  et,  Tafiaire  mieux  examinée,  il  n'y 
vit  pas  eetle  fél  ici  le  suprême  et  sans  mciange  qu'il 
avait  d'ahord  entrevue. 

Il  voulait  bien  admettre,  quoique  peu  vraisembla- 
ble, la  sinérilcdes  sciitiments  cx])rimcs  par  la  mar- 
qjise.  Elle  ne  pensait  pas  n  le  (rômper  et  à  lui  sur- 
prendre à  la  \o!ée  un  rendez-vous.  M.iis  savait-elle 
bien  elle-même  l'avenir  de  sa  vo!o;il'é?et  ce  doute 
si  olï'eusanl  et  si  cavalièrement  f  )rmulc  pnr  la  ma- 
r>^cha!e,  relativement  à  celle  crianîe  inqjossibilitc, 
que  l'on  put  descendre  jusqu'à  lui ,  ne  marqiiail- 
il  (ia>  la  conduite  que  ne  manquerait  pas  de  le- 
Fiir  lorgueilieuse  Italienne  ,  une  fois  sa  fa.ilaisie 
passée? 

Et  puis,  celle  maréchale,  Dupiiis  se  prit  tout  d'un 
coupa  la  délester,  et  pour  doux  raisonsill  ne  lui  par- 
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donnait  pas  cette  afTrcnse  coniparaison  de  la  belle 
Ferrontiière,  et  il  lui  pardonnait  encore  moins,  s'il 
était  possible,  ceKe  lerriiiie  persé\érance  à  vouloir 
accoiiiicr  la  marquise  en  haut  lieu. 

Sur  ce,  creusant  toujours  la  silualion.  le  danseur 
eut  une  idée;  la  Dubarry  clail  aussi  fort  maltraitée 
de  paroles  dans  la  lettre  de  la  maréchale,  sans 
compter  la  concurrence  que  celle  femme  essayait 
d(;  lui  organiser.  Or,  la  favorile,  il  n'avait  garde  de 
Toublier,  s'éîait  fuonlréc  pour  lui  fort  gracieuse 
dans  la  fauieuse  renconire  de  (Ihoisy,  et,  à  coup  sur, 
en  1  li  représentani  la  bonbonnière  d'écaillé,  dont 
e!Ie  lavait  honoré,  il  était  bien  sur  de  lui  rafraîchir 
la  icémoire,  en  supposant  qu'elle  l'eùl  tout  à  fait 
perdu  de  vue. 

(iCci  [)o$é,il  y  avait,  comme  0!i  (Wl, quelque  chose 
à  faire  ,  et  s;nis  aucur»  doute,  celte  lellrL'  venue  en 
ses  mains  pouvait  èlre  utilemenl  exploitée. 

En  signal-)!;l  à  la  comtesse  l'intrigue  qui  s'our- 
dissait autour  d'elle .  on  devait ,  ce  semble,  pré- 
tendre de  sa  part  à  quelque  reconnaissance.  Ne 
pouvait-on  pas  alors  lui  dem;inder  sa  protection 
pour  sortir  enfin  de  celle  ignoble  condition  où,  à 
tout  jnoment,  l'amour-propre  était  froissé,  et,  au 
moyen  de  son  crédit,  par  exeniple,  avoir  accès  dans 
celte  carrière  militaire  vers  laquelle  on  s'clait  tou- 
jours senti  attiré  ? 

(l'est  alors  que,  parvenu  à  une  position  plus 
digne,  on  pourrait  tout  h  fait  prendre  conliancc 
dans  les  dispositioMS  de  la  marquise,  et,  tout  en 
savourant  ses  bonnes  grâces  ,  ne  plus  craiidre  une 
rechute  de  ses  dédains  et  de  ses  mrpris. 

Pour  ce  qui  était  de  madame  (Je  Flavacourt,  qu'on 
pouvait  parfaitement  se  dispenser  de  nomnier,  on 
ne  lui  faisait  point  de  tort  par  la  production  de  la 
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lettre  ;  au  contraire,  de  la  contexture  même  des 
phrases  résultait  la  preuve  la  plus  honorable  de  sa 
résistance  aux  projeîs  de  la  maréchale  ,  el  en  la  dé- 
livrant d'une  obsession  importune  et  qui  pouvait 
à  la  fin  devenir  dangereuse,  o  i  aurait  le  plaisir  de 
(aire  à  Thorrihle  appareil.'euse  '  une  pièce  des  plus 
cruelles,  et  dont  elle  aurait  peut-êire  à  se  souvenir 
longtemps. 

Plus  le  danseur  étudiait  ce  projet,  et  plus  il  y 
trouvait  d'ouverture  ;  au  lieu  donc  de  répondre  à 
la  marquise,  et  de  lui  faire  savoir  un  rendez-vous 
qui  semblait  avoir  tout  intérêt  à  se  remettre  ,  notre 
Dupuis  s'iiabilla  le  plus  proprement  du  monde, 
passa  à  la  caisse  de  Nicolet,  qui  depuis  le  jour  de 
son  entrevue  avec  Pompée  pouvait  bien  lui  devoir 
quelque  chose,  el,  prenant  rue  Saint-iNicaise  le  car- 
rosse de  Versailles,  il  s'en  alla  pour  jeter  les  londe- 
ments  de  sa  nouvelle  fortune  ;  seulement  il  ne  savait 
pas  bien  comment  il  parviendrait  jusqu'à  la  divinilé 
dont  il  voulait  invoquer  la  puissance,  et  celle-ci 
ne  scïnblait  pas  devoir  être  pour  lui  d'un  très- 
facile  accès. 


XXII 

De  rOJyssée  de  Diipiiis.  —  Ce  que  c'e'lait  que  Zamore, 
il  (lis  grands  effets  de  sa  p:olec;iDU. 

En  arrivant  à  Versailles,  Dupuis  eut  un  premier 
méconqjte;  soit  que  le  roi,  en  vue  de  l'audience  qu'il 

*  Mot  de  l'époque  qui  s'explique  assez  de  lui-même. 
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comptait  donner  le  soir  à  la  marquise,  s'occupât 
déjà  d'éloigner  la  favorite,  soil  loule  autre  raison 
qu'il  importe  l'orl  peu  de  scruter,  an  moment  où  le 
danseur  déharquait  sur  la  place  d'Armes,  la  cour 
ve.iait  de  pjirlir  pour  }larly. 

Cq  n'est  |)ai  que  de  l'une  à  l'autre  de  ces  deux 
résidences  la  di>lance  Iiil  très-cojisidénibie;  et,  au 
contraire,  en  prenant  adroite  du  château  de  Ver- 
sailles, rai  ée  non  celle;  en  traversant  Rocqneficourt 
cl  en  suivant  après  CalUe  des  Têtes  de  mort  ',  p.ir  un 
chem'n  charm;:n!,  en  un  peu  plus  de  trois  quarts 
d  heiire,  un  pie. on  pouvait  è!re  rendu  à  \larly,  de 
vaut  la  grille  lloy;de,  et  c'est  aus>^i  à  s'y  transporter 
de  celte  m;unère  que  Dupuis  se  décida. 

Mais  à  Marly,  où  beaucoup  mofis  qu'à  Versailles 
régnait  l'cliquetle  intérieure,  I  accès  était  infiniment 
plus  dilïicile  peur  qui  n'était  point  de  la  cour,  et 
même  jjour  qui  ne  s'y  trouvait  passeulemeiit  placé 
dans  une  position  un  peu  pri\i!égiée. 

Noire  soliici'cur  lil  tout  d'ahonl  l'expérience  de 
ce  peu  de  commodité  des  abords,  cardes  la  première 
cour  où  il  se  [>résenta  ,  une  sentinelle  des  gardes 
suisses  lui  refusa  durement  l'entrée.  Dupuis  e>saya 
de  parlementer;  mais  le  moyen,  avec  un  honnne 
qui  ne  savait  pas  un  mol  de  français  et  qui,  d'ail- 
leurs ,  esclave  de  sa  consigne,  quiind  mènjo  il  eut 
entendu  la  langue,  n'aurait  jamais  entendu  la 
raison? 

Le  danseur  se  retourna  alors  vers  les  gardes  fran- 
çaises qui  étaienl  aussi  de  service  à  celle  giille,  et 
pensa  qu'il  aurait  njcilleur  marché  d'un  compa- 
triote ;  il  aurait  pu  dire,  d'un  collègue  quelques 
jours  avant. 

'  Ainsi  appelée  des  arbres  taillés  en  pommes  qui  la  bor- 
daient. 


^  Il  était  écrit  que  ce  rcginicnt  dont  faisait  partie 
f*ompée  lui  porlcrait  loujoùrâ  malheur.  Il  avait 
parlé  fort  j)olitneril  à  la  soiilineUe  pour  lui  présen- 
ter sa  rcqucîe,  et  il  devait  s'jilteiidre  à  ce  qu'il  lui 
fut  répondu  sur  le  inè;ire  loii.  Loin  de  là,  l'enten- 
d;int  dire  qu'il  prétendait  être  reçu  par  madame  la 
CMiUesse  Dubarrv  ,  le  soltial  se  mit  à  lui  rire  au 
nez,  et  lui  atiressa  nous  ne  savons  quelle  réponse 
malsoimaale  qui  mil  le  susceptible  jeune  homme 
tout  hors  de  lui. 

Jl  se  donna  alors  le  tort  insigne  de  malînilcr  de 
paroles  une  sc;nlinelle,  objet  sacré  et  iidaillible,  la 
liaison  vivanle  en  grandes  guêtres  et  l'arme  au  bras. 
Le  l'aclioniiRiit'  appela  à  son  aide  ,  et  Dupuis  ,  déjà 
apj)réhendé  au  collet,  se  voyait  sur  le  point  de  vo.r 
finir  au  corjis  de  garde  sa  brillaiile  campagne  de 
cour,  quand  un  secours  bien  inattendu  vint  le  tirer 
de  ce  mauvais  pas. 

Tout  en  se  laissant  conduire  vers  le  poslc,  le  pri- 
sonnier depuis  un  moment  donnait  altentioii  à  un 
singulier  grou[)e  qui  venait  de  soii  côté. 

Au  mdieu  de  plusieurs  personnages  que  leurs 
cordons  et  la  richesse  de  leurs  habits  devaient  fane 
prejidre  pour  des  gens  fort  considérables, s'avançait 
un  négrillon,  votu  lui-nicjne  d'un  brillait  costume; 
nialgio  son  teint  couleur  de  suie  et  un  air  d'à  jjerne 
au  sortir  de  L'enfance  y  il  était  de  la  part  de  tout  ce 
noble  enlourage  l'objet  d'une  déférence  marqu  je. 

Pour  que  nos  lecteurs,  de  leur  côlé,  prennciiL  cet 
objet  de  tant  de  respects  en  quelque  coiisidéraiion, 
nous  devo.MS  nous  hâter  de  le  dire,  il  s'agit  ici  d'un 
personnage  historique,  le  gentilhomme  cauJalairc 
dj  madame  Dnbarry. 

Ce  gentilhomme  de  couleur  foncée  s'appelait 
^aniore.   Tous  les  mémoires  du  temps  noas  ont 
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conservé  son  nom  cl  conslatcnl  qu'il  jouissait  auprès 
dé  la  conilesse  d'un  immense  crédit.  On  lit  à  ce  sujet 
dans  les  fastes  de  Louis  XV :  «<  Les  ramiliarilcs 
que  les  caresses  île  sa  mallresse  le  mellaieiil  dans  le 
cas  de  prendre  avec  elle,  avaient  f.nt  dire  à  quel- 
ques méchants...  »  Nous  n'àcfievons  pas  la  phrase 
qui  est  \ïi\  peu  vive,  et  qui ,  attendu  Tàf^e  enlaiilin 
(lu  favori  de  la  lavorite,  nous  parait  receler  une  ca- 
lomnie. 

0(ioi  qu'il  en  soit,Zamore  avait  tellement  Toreillc 
de  la  conitesse,  que  les  j)l us  grands  seigneurs  ne  dcdai- 
gnaie/it  pas  de  lui  faire  leur  cour;  enfin  le  roi  lui- 
même,  qu'il  avait  le  talent  de  réjouir  par  ses  gamba- 
des et  ses  gentillesses,  avait  pour  lui  des  hontes  sans 
égales;  c'est  ce  que  va  prouxer  une  anecdote  tiès- 
aceeptée,  que  nous  devons  (ï'aulanl  plus  recueillir, 
qu'elle  se  relie  étroitement  à  notre  récit. 

Un  jour,  le  gentilhomme  caudalairc  ayant  fait 
rire  le  roi  aux  larjiies  : 

—  Ta  Majesté  reinârqucra ,  dit  la  comtesse,  que 
ce  pauvre  Zamore,  qui  a  si  bien  le  talent  <le  l'amu- 
ser, est  cjieore  à  recevoir  d  elle  la  moindre  petite 
grâce. 

—  (l'est  ma  foi  vrai  !  dit  le  roi  frappé  de  cette 
réflexion. 

Jusiement,  à  cette  époque,  rarchiteclc  Ledoux, 
celui  qui  depuis  a  conslruil  les  Barrières  de  Paris, 
venait  d  aciievcr  de  bâtir  à  J^uciennes  ,  pour  la  Du- 
barry,  ce  fameux  pavilloîi  qui,  dcjiuis,  lut  la  pro- 
priété de  notre  contemporain  Jacqiies  Laffîlte,aj»rès 
que  le  nom  dé  sa  première  propriétaire  en  eut  fait 
une  demeure  historique. 

Dans  ce  même  pa} s  de  Luciennes,  existait  déjî 

*ùn  vieux  châle;iu  ayant  a()parlenu  à  la  maison  da 

Conti  et  dont  le  roi  avait  alors  la  disposition.  Soii.iuô 
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de  faire  quelque  chose  pour  Zamore,  Louis  XV  eut 
une  idée  à  la  l'ois  plaisante  el  galante. 

~  Eh  bien  !  donc ,  dit-il ,  je  nomme  M.  le  cauda- 
laire gouverneur  du  chàleau  el  pavillon  de  Lucien- 
ncs.  aux  ;ippoinlcnienls  de  six  cents  livres. 

Et  pour  prouver  qu'il  parlait  sérieusement,  il 
ordonna  que  le  brcvel.  aussitôt  expédié,  l'Ut  renvoyé 
au  chancelier,  alla  qu'il  y  lit  apposer  le  sceau, 
cornino  il  était  d'usage  pour  les  charges  ro\ales. 

Le  chancelier,  tout  lUauf.eou  qu'il  était ,  se  pi- 
quait ncarnnoins  de  gravite,  comme  il  convient  à 
un  chancelier,  et,  quand  vint  en  ses  mains  le  bre- 
vet de  Zamore,  il  hésita  à  croire  que  la  création  de 
la  charge  fut  scriense,  et  attendit,  pour  la  formalité 
attendue  de  lui.  d  en  avoir  dit  un  mot  au  roi. 

La  favorite  vit  dans  ce  retard  plus  que  de  la 
désobligcance  ,  et  nous  empruntons  encore  aux 
Fastes  de  Louis  XF  i  le  billet  suivant,  qu'elle  s'em- 
pressa d'écrire  à  M,  de  Maupeou,  pour  lui  témoi- 
gner tout  son  mécontentement  : 

«c  Quoi  !  monsieur,  le  brevet  de  Zamore  n'est  pas 
enc(ire  scellé ,  depuis  hier  qu'd  est  dans  vos  bu- 
reaux? Cette  jolie  négi  gence  est-elle  un  effet  du 
zèle  dont  vous  laites  parade  pour  le  service  du  roi? 
Je  vous  aurais  cru  plus  enij.ressé  à  saisir  les  occa- 
sions de  laire  votre  cour  à  voire  maître.  Je  compie 
que  cette  affaire  sera  terminée  ce  soir  y  sans  quti 
vous  m'obligeriez  d'en  porter  mes  plaintes  au  roi. 
«  Comtesse  13 cbarky.  » 

On  compte  bien  que,  sur  celle  instance  si  vive, 
la  comtesse  reçut,  peu  après,  le  brevet  ullcndu. 

»  Tome  II,  page  387. 
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Elle  venait  de  h;  remetirc  à  Zaïiiorc,  et  celui-ci, 
escorté  d'un  gros  de  cour  isans  qui  sVinprcssaicnl 
à  le  CéliciliT,  allnil  prendre  possession  de  son  (joit- 
reinementy  quand  il  aperçut  Dnpuisaux  mains  des 
gardes  françaises.  cL  se  laissant  conduire  au  \io!on. 

En  sa  qualité  de  caudalaire,  Zaniore  lie  qiiiilait 
presque  jamais  sa  maîlresse;  il  avait  donc  assisté  à 
Ja  repré^enlalion  de  (iliois)  .  et ,  comme  tous  les 
gens  de  sa  peau.  Irès-admirateur  des  tours  de  force 
et  exercices  du  corps,  il  s'était  vivement  passionné 
pour  JJupuis  en  le  voyant  danser. 

JjC  reconnaissant  (J'ahord  dans  la  piteuse  situa- 
lion  où  le  pauvre  acrobate  était  réduit,  il  courut 
aux  honunes  de  garde,  et  leur  deniainJa  inipérieii' 
sèment  ce  qu'avait  fait  ce  jeune  homme,  pour  être 
ainsi  ni!  né  entre  quatre  fusiliers. 

(klui  qui  les  cmiduisail  crut  bien  faire  sa  cour  à 
Zamore,  qu'il  connaissait  pour  le  favori  de  la  quasi- 
reine  de  France,  en  lui  répoi.dant  que  c'était  U!i 
insolent  qui  avait  îa  ridicule  prétention  de  péjiélrer 
jusqu'à  madame  la  coni  esaej  et  qui  avait  insuLé  ia 
garde  à  cette  occasion. 

—  Toi  [)as  danser  si  bien  que  lui,  répondit  alors 
Zamore  en  son  langage  nègre,  el  si  lui  vouk>ir  [>ar- 
1er  à  maîtresse,  pourquoi  pas  laisser  entrer? 

Le  sous-of licier,  un  peu  stupéfait  de  l'argument 
de  son  infériorité  en  matière  de  (ianse,  laclia  de 
s'excuser  sur  sa  consigne;  mais  Zamore,  arrachant 
i]u|  ui'  des  mains  de  ses  sbires  : 

—  As  pas  peur!  lui  dit-il,  moi  loi  conduire  à 
maîiresse;  loi.  bon  da'iiseur,  elle  bien  parlera  loi. 

Mi\l.  les  gardes  françaises  n'osèrent  point  o{)po- 
ser  de  résistance  au  gouverneur  du  chaieau  ei  jia- 
villon  de  j.ueicnnes,  et  Jjnpuis  fut  rends  en  liberté. 
Vu  instant  plus  lard,  l'ranchissaiil  lousl*  sobsiacics^ 

10 
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à  la  suite  de  son  conducteur,  il  avait  traversé  le 
fameux  salon  octogone,  où  les  quatre  Saisons  étaicnl 
représentées  au-dessus  de  quatre  cheminées,  peintes 
pai-  Antoine  (loypel  ;  louis  Bouilongne,  de  l.afosse 
cl  Jouveiiel.  et  enfin  il  éiait  introduit  dansl'appar- 
lenienL  occupe  par  madame  de  Maintenon  en  son 
vivant,  lequel  c.ait  devenu  celui  de  madame  de 
l'ompadour,  et  enliii  celui  de  la  Dubarry. 


XXIII 

Ce  fjUi  se  passa  entre  Dupuis  cl  la  favoriie. 

Dupuis  avait  une  de  ces  figures  heureuses  qu'on 
n'ouljjie  pas  laCileiiienl  une  lois  qu'on  les  a  rencon- 
trées; la  favorite,  sans  le  secours  de  la  bonbonnière, 
lui  donc  presque  aussi  alerie  que  Zamore  à  le  re- 
connaiiie,  et  d'abord  qu'd  lui  iul  amioncé  par  le 
négrillon  : 

—  liens,  nt-elle  avec  le  Ion  grisct:e  qu'elle  avait 
conservé  de  son  exisle/ice  prenne;  e,  cesi  mon  beau 
danseur  de  Clioisy.  Bonjour,  mon  enfant. 

Diipuis  salua  de  furl  bonne  grâce  cl  d'un  air  tout 
respectueux. 

—  El  qui  tamène,tnon  joli  casse-cou?  continua- 
l-elle. 

Son  habitude  élail  volontiers  <Ie  tutoyer  les  gens 
après  un  peu  de  connaissance,  et  elle  voyait  le 
danseur  déjà  pour  la  seconde  lois. 

—  Un  secitl  imiorlanlque  j'aurais  à  communi- 
quer à  madame  h  comlCose. 
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Et,  en  parlant  aiusi,  Dupui^^  rcgardérit  du.cOité  Uc 
Zamore,  devant  lequel  il  ne  croyait  pis  devoir 
parler,  à  moins  qu'il  n'y  fût  formellement  auto- 
risé.  .  .1 

—  M'en  vais,  dit  Zamore,  sans  se  formaliser  le 
moins  du  monde  de  ce  congé  indirect. 

—  Oui ,  va  voir  les  Ktats ,  dit  la  comtesse  au  ne- 
grillon,  pendant  que  celui-ci  imprimait  sur  la 
blanche  main  qu'elle  lui  avait  laissé  prendre,  trois 
ou  quatre  bons  baisers  d'adieu. 

Aussitôt  que  Zamore  fut  sorti  : 

—  Kh  luen  !  garçon  ,  parle  ,  continua-t-elle,  cdr 
ton  secret  doit  être  dans  les  terribles,  à  la  manière 
dont  tu  viens  de  me  l'annoncer. 

—  Une  lettre,  dit  Dupuis,  madame  la  cdmiesse, 
est  tonjbée  entre  mes  mains. 

—  Ah  çà  !  tu  ne  cumules  pas  la  danse,  j'imagine, 
avec  un  emploi  au  rai>/He^noi/?  reprit  gaiement  la  fa* 
vorile  sans  niarchanderaulremeni  les  secrets  d'ElaU 

—  Celte  lettre  .  continua  le  daiiseur  ,  sans  Irop 
savoir  ce  que  signifiait  ce  mot  de  cabinet  noir,  vu 
qu'il  ne  s'occupait  guère  de  politique,  contient  en 
effet  la  révéialion  d'une  noire  inlr  gueet  intéresse 
la  sùrelé  de  madame  lacomlesseau  plus  haui  degré. 

—  Tiens!  liens  !  on  en  voudrait  à  ma  vie?  dit  la 
comlesse;  je  ne  suis  pourtant  mé  hante  pour  per- 
sonne, et  excepté  (ihoiseul  et  Praslin  que  j'ai  fait 
sauter,  je  ne  me  rappelle  pas  trop  uï'èlre  fait  d'en- 
nemis. > 

—  Ce  n'est  pas  à  votre  vie,  madame,  c'est  à  voire 
cœur  qu'en  veulent  de  bien  vilaines-gens. 

—  Diable!  lit  la  comlesse.  c'est  encore  pis; 
doiine-moi  donc  voir  cette  lettre,  que  je  voie  un 
peu  ça. 

pendant  que  Dupuis  (cherchait  lu  Içltre  Uaus  sa 
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poche  et  qu'il  la  faisait  passer  de  ses  mains  dans 

celles  de  la  favorite  : 

—  J'aurai,  dil-ii,  l'honneur  de  faire  remarquer  à 
maflarne  la  coin'.esse  qu'une  personne  compromise 
dans  ceUe  inirigue  y  csl  restée  erilièrcmenl  étran- 
gère, el  que  ce  n'est  qu'à  son  corps  défendntU... 

—  Bien,  bien,  fit  la  comtesse,  laisse-moi  lire,  et 
toi.  prends  un  siège  en  attendant. 

i)u[)uis  sciant  assis  sur  un  plinnt,  la  comtesse 
lut  par  deux  Ib  s  la  lettre  ,  et  (Jeux  fils  arrivée  à 
l'endroit  où  il  élail  question  de  l'archange  saint 
MIcIrI  et  du  diah'e,  son  biau  front  se  plissa  d'une 
façoii  menaraile:  à  la  lin,  reprenant  la  parole  eî- 
neléinoignaiitpasètre  l'ori  inquic  cedela  révélation, 
puisqu'il  lui  resa  du  loisir  pour  donner  cours  à  sa 
curiosité  de  d-mme  : 

—  Ali  çà  !  dis  donc,  demanda-t-elle ,  le  nom  de 
cetle  dame  qui  le  veut  du  bien  ,  la  lettre  ne  le 
marque  pas. 

—  Aussi  n'est-il  pas  nécessaire  (juc  madame  la 
oo!j;iesse  ie  saclie,  s'entj.ressa  (ie  répontiro  le  (\nn~ 
srîir.  Par  la  letlre  n;èuie ,  ainsi  que  j  avais  l'hon- 
neur de  !c  lui  dire ,  il  reste  prouvé  que  tout  se  lait 
i-n  dehors  de  celte  personne,  et  qu'elle  ne  prèle 
aucunement  les  mains  à  l'inrernai  arrangement. 

~  C'est  vrai,  remarqua  la  lavorile.  eljelui  fais 
mon  complinsenl  d'avoir  eu  l'idée  de  ne  pas  s'y 
frotter  ;  mais  enlin  pour  l'avoir  sacrifu?  celle  letlre  , 
il  faut  qu'elle  soit  du  dernier  bien  avec  loi,  et  ça 
m'a  nm  sera  il  de  savoir  un  peu... 

Dupuis  lit  une  inclination  de  Icle  respectueuse, 
indiquant  son  regret  de  ne  pouvoir  satislairo  celle 
fantaisie. 

—  I\e  peux-tu  pas  seulement,  reprit  plaisamment 
la  comtesse,  me  dire  Je  iium  du  mari? 
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—  Mad.Tine  la  comtesse  se  trompe ,  reprit  Dupuis 
avec  pravilé.  la  niarrcliale  inlerprèle  les  choses  à  sa 
manière, in;iis le  fail  eslqiie  je  ne  suis  rien  pourcclle 
dame,  ci  cpie  la  lellre  ne  m'a  point  été  sacridée. 

—  Tu  la  tiens  donc  de  la  femme  de  chambre  ? 
les  drôlcsses  sont  hien  capables  de  ces  tours-là. 

Dupuis  ayant  lait  un  gesle  de  dédain  : 

—  Allons,  tu  neveux  pas  pailer.  continua  la  fa- 
-vorile,  et,  au  fait,  je  l'en  loue;  la  discréiion  sur  le 
chapitre  des  l'ennucs,  c'est  la  vraie  vertu  des  hommes, 
et  tu  as  mon  estime  aussi  bien  que  ma  recoiiuais- 
saïice  ;  quoique  ,  vois-iu  bien  ,  la  maréchale  et  loule 
son  intrigue  ,  je  m'en  soucie  comme  de  mes  vieilles 
mitaines,  vu  qu'elle  ne  sera  ni  la  première  ni  la 
dernière  à  venir  papiTonnor  autour  de  ma  chan- 
delle qui  leur  brûlera  les  ailes  à  tous. 

—  Il  ne  fiiut  que  voir  madame  la  comlesse  ,  ré- 
pondit le  danseur  se  faisant  courtisan  ,  pour  s'as- 
surer qu'elle  n'a  rien  à  craindre;  mais  néanmoins 
uji  l)on  averti... 

—  Fait  toujours  plaisir,  interrompit  la  favorite  ; 
d'ailleurs  j'aime  les  gens  qui  m'aiment,  moi,  con- 
tirma-t-elie.  Voyons,  j'ai  un  peu  de  crédit,  et  que 
veux-tu  pour  ta  récompense  de  le  dévouer  ainsi  cà 
moi? 

—  Madame  la  comtesse  est  bien  bonne ,  répon- 
pit  Dupuis  commençant  à  s'épouvanter  à  l'idée  de 
révéler  son  and)ition  secrète. 

—  Je  ne  t'offre  pas  de  I  argent,  reprit  la  favorilc, 
lu  n'es  ni  valet  ni  grand  seigneur. 

El  par  une  allusion  toute  gracieuse  au  passé  : 

—  Tu  es  connue  les  enfants  ,  ajoula-t-el!e  ,  tu 
aimes  n)ieux  les  bonbons. 

—  ftlon  Dicn,  dit  alors  Dupuis,  chacun  a  bien 
ses  petits  désirs  secrets. 
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—  Dis-Iej  donc ,  mon  fils ,  car  je  puis  peut-être 
mieux  les  satisfaire  que  les  deviner. 

—  Eh  bien!  répondit  le  danseur  en  soupirant, 
je  dois  l'avouer  à  madame  la  comtesse ,  je  ne  suis 
pas  heureux  de  ma  profession. 

—  Comment!  loi, le  roi  de  la  danse, que  les  autres 
rois  admirent  et  complimentent ,  pour  qui  les 
grandes  dames  soupirent,  que  le  public  idolâtre, 
et  qui  n'as  pas  à  craindre  que  Ton  veuille  le  sup- 
plânler! 

—  Oui,  fit  Dupuis,  mais  avec  tout  cela,  pas  la 
moindre  considération. 

—  La  considération  !  s'écria  la  favorite,  une  belle 
viande  creuse!  Mais  moi,  telle  que  tu  me  vois,  et 
le  foi  lui-même  ,  crois-tu  que  nous  soyons  déjà  tant 
considérés  par  messieurs  nos  sujets? 

—  Au  moins  ne  vous  jelte~t-on  pas  chaque  jour 
le  mépris  à  la  lace,  dit  le  danseur  en  s'animant;  à 
Vous,  madame  la  comtesse  ,  un  sergent  de  gardes 
françaises  ne  viendrait  pas  vous  dire  qu'il  reluse  de 
se  bâllre  avec  vous ,  parce  que  vous  êles  un  sauteur 
de  chez  INicolet  ! 

"  —  L'insolent!  dit  la  favorite  en  prenant  parti 
pour  son  protégé  ,  veux-tu  que  je  le  fasse  casser, 
ce  mal  appris,  et  qu'on  l'envoie  pour  une  année  ou 
deux  à  la  Bastille,  alin  de  lui  enseigner  un  peu  l'é- 
galité? 

—  Bien  obligé ,  madame  la  comtesse,  j'espère  un 
jour  ou  l'autre  me  venger  moi-même ,  et  je  parle 
de  cet  affront  entre  mille ,  parce  que  justement  j'au- 
rais beaucoup  aimé  l'état  militaire,  et  qu'il  m'a 
surtout  été  pénible  d'è!re  insulté  par  cet  uniforme 
que  je  me  fusse  trouvé  si  heureux  de  porter. 

'  —  Eh  bieii  !  mais  oU  peut  toujours  servir  le  roi, 
et  si  une  fois  tu  prenais  ce  parti ,  Je  pouri-liis  U 
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donner  un  bon  coup  frépjinlc  pour  ton  avancement. 

—  Sans  cloulc,  rcpnriil  Dupuis  avec  embarras, 
niais  servir  comme  soldai,  ce-l  bien  dur,  el  si  le 
coup  (l"c|)au!e  de  madame  la  comtesse  avait  pu  ve- 
nir plutôt  avaiit...  qu'après... 

—  .l'enîends,  dit  la  Dubarry  en  riant,  il  te  fau- 
drait comme  qui  dirait  une  sous-lieulenance  pour 
commencer. 

—  N'étant  pas  gentilhomme,  reprit  le  danseur, 
je  sais  condjien  cela  serait  diCTicile  ,  mais  il  est  tou- 
jours permis  de  rêver. 

—  Mais,  au  lait,  dit  la  favoriie  ,  un  Poisson  de 
Ma'voisin,  qui  battait  la  caisse  dans  le  régiment  de 
Piémont,  est  bien,  par  le  crédit  de  madann;  de 
Pompadour,  sa  cousine, devenu  maréchal  décampa  ! 
Pourquoi  donc,  d'un  ji)li  garçon  qui  se  dévoue  à 
mo!i  service  .  ne  ferais  Je  pas  un  sous-lieutenant? 
ITailleurs,  cela  fera  enrager  d  Aiguillon '.  que  je 
soupçonne  d'èlre  dans  le  Iripolage  de  la  maréchale, 
vu  la  grajide  liaison  qu'il  y  a  entre  eux.  Ça  va,  gar- 
çon .  ajoula-t-elie  ,  j'en  fais  mon  affaire ,  et  lu  seras 
officier. 

—  Quoi  !  vraiment,  vous  daigneriez...?  s'écria 
Dupuis  avec  joie. 

—  Oui;  mais,  dit  la  favorite,  montrant  bien 
l'ancienne  modiste  en  ce  souci ,  il  faut  choisir  uji 
joli  uniforme  ;  je  veux  me  faire  honneur  de  mon 
protégé. 

—  Kl  une  garniso!!  pas  trop  loin  de  Paris  ou  de 
Versailles,  s'il  élait  possible,  ajouta  timidement 
Dupuis. 

—  Ah  !  gaillard,  repartit  la  comtesse  en  le  me- 

*  Historique.  Son  nom  figure  dans  VÉlat  militaire  de  1780. 
'  Au  portelVuille  des  nHaires  étrangères  le  ducd'Aiguiilon 
réuni.ssait  celui  de  la  guerre. 


lîaçanl  du  dui|^t,  tu  veux  te  faire  voir  à  ta  grande 
da.ne,  orné  de  tous  tes  rayons. 

]>os  f'eîjjiries  sont  vraiment  a  îmirables  à  toiit  de- 
viner dans  les  choses  du  cœur,  et  le  futur  sous- 
lieu  lenant  était  percé  à  jour  malgré  toutes  ses  pro- 
teslatioîis. 

—  Voyons,  revers  et  parements  bleu  céleste, 
cela  t'arrangerait-ii  ?  continua  la  Dubarry  ,  je  vois 
de  celte  couleur-là  par  les  rues  de  Paris. 

—  -'.lais  oui,  répondit  Uupuis,  bleu  céleste  sur 
blanc,  cela  <loil  bien  faire. 

—  Hum  !  fil  la  comtesse,  il  y  a  seulement  une 
c'iusc  à  (iire  ,  cest  que  le  bleu  est  le  fard  des 
biiMides,  elcjuc  lu  es  brun  décidé. 

—  Alors  ,  répondit  Dupuis  ,  entrant  volontiers 
dans  ce  délibère  de  toilette  militaire  ,  ce  serait  du 
jaune  qu'il  me  faudrait  ;  mais,  madame  la  comtesse, 
il  y  a  des  régiments  jonquille,  et  je  me  rappelle 
très-bien  ,  tout  à  Tlieure,  avoir  vu  des  uniformes 
de  cette  couleur  à  Versailles  avant  de  venir  ici. 

—  Et  Versaides  pourrait  te  convenir  '* 

—  Sans  doute .  repariit  le  danseur,  puisque  j'au- 
rais l'occasion  d  entrevoir  queLjuefois  ma  bienfai- 
trice. 

—  Et  que  Versailes,  continua  en  riant  la  com- 
tesse, n'est  pas  loiti  de  Paris;  vilain  flatteur  dont 
je  ne  suis  pas  la  dupe. 

—  i\laintenant ,  remarqua  le  danseur,  il  faudrait 
savoir  les  noms  des  régiments. 

—  Attends  ,  dit  la  Dubarry  ,  lève-toi  et  va  son- 
ner. 

Jjupuis  ayant  exécuté  cet  ordre ,  un  huissier  pa- 
ru! aussitôt  ,  mais  la  comtesse  s'était  ravisée,  elle 
courut  ou\rir  une  fenêtre,  et  voyant  apparemment 
passer  de  loin  un  homme  propre  à  la  renseigner  : 
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—  VicoiDle  !  cria-t-elle  en  vraie  grisette  qui  ap- 
pelle UDC   camarade. 

Puis  comme  apparemment  celui  auquel  elle  fai- 
sait cet  honneur  doutait  un  peu  qu'il  s  adressât  à 
lui: 

—  Oui  ,vous!  fit-elle  plus  fort ,  montez  ici. 

Kn  voyant,  une  minule  plis  tard  ,  entrer  un  brl- 
jçadier  des  gardes  de  la  porte,  personnage  tout  à 
lait  mùr  et  resj)eclal)le  ,  Dupuis  eut  à  s'étonner  de 
la  merveilleuse  preslesse  que  les  vieilles  jambes  de 
ce  bon  courlisan  avaient  mise  à  se  rendre  à  l'appel. 

—  Vicomte,  dit  la  comtesse  aussitôt  que  l'alerte 
brigadier  lut  entre,  dites-moi  un  peu  quel  est  le 
r<gim(>nt  caserne  à  Versailles  et  qui  a  du  jonquille 
dans  l'uniforme? 

Le  vicomte  élait  un  vieux  formaliste,  en  tout  Irès- 
pnssionné  pour  la  chose  militaire,  et  avec  lequel  on 
pouvait  être  assuré  d'en  savoir  autant  et  plus  qu'on 
n'Qw  vouiail.  PrenarU  donc  de  fort  loin  sa  réponse  : 

—  Nous  avons  , dit-il ,  niadame  la  comtesse,  dans 
l'infanterie  française,  six  régimen  s  qui  portent  de 
jonquille  sur  blanc  ;  ce  sont  :  Savoic-Carignan  , 
Aquitaine  ,  Anjou  ,  Marcchal-de-Turenne  ,  Dau- 
phiné  et  lic-de-irance  ;  les  trois  premiers  affectent 
le  bouton  jaune,  les  trois  auins  le  boulon  blanc  ; 
on  les  numérote  ô5,  50,  57,  58,  trente. .. 

—  iMais  quel  de  ces  régiments  habile  Versailles? 
demanda  la  comtesse  en  rinicrrompanl. 

—  Savoie-tiarigiian  ,  repartit  le  vicomte,  un  ré- 
giment superbe,  tout  de  bonne  noblesse  :  marquis  de 
l)creiiger, chevalier  des  ordres  du  roi. colonel  com- 
mandant ;  colonel  en  second,  comte  de  Troussebois  ; 
lieulenanl-colonel,  le  vicomte  de  loucauld  ;  major... 

ht  il  aurait  ainsi,  d'après  l'État  nulitaire,  récité 
tout  l'étal-major,  et  ensuite  les  capitaines,  lieutenants 
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et  sous-lieutenants ,  sans  se  tromper  d'un  seul ,  si 
la  co.'nlessc  ne  lui  eût  dit,  en  lui  coupant  la  paro'e: 

—  C'est  l)ien  .  viconilc,  voilà  ce  que  je  voulais 
savoir,  et  je  vous  remercie  de  vo!re  renseignement. 

Le  vicomte,  ainsi  congédié,  se  relira  en  multi- 
pliant les  saluls;  et  comme  il  se  sérail  bien  rionné 
de  garde  de  ne  pgs  sortir  à  reculons ,  il  ne  put  avi- 
ser un  coussin  qui  se  trouvait  sur  sa  roule,  et 
il  laillit  à  perrlre  réquilihrc  d'une  n)anière  toute 
dçsaslrcusc  pour  sa  dignité. 

'  —  FrerH'z  garde ,  vicomte ,  lui  cria  la  favorite  en 
com[)rimaid  de  son  mieux  une  forle  envie  de  rire. 
Puis,  revenant  aussitôt  h  Dupuis  : 

—  Ainsi,  dit-elle,  nous  décidons  pour  Savoie- 
Ci^rignan? 

"'■^  Puisque  madame  la  comtesse  veut  bien  es- 
sayer de  m'y  faire  entrer. 

'-—  Essayer!  (Il  la  comtesse  d'un  air  dédaigneux, 

je  voudrais  bien  voir,  quand  je  l'aurai  demandé 

d'une  certaine  manière,  que  cela  fil  une  question  ! 

Se  meiiant  aussitôt  à  son  écriloire,la  favorite 

écrivit  le  billet  suivant  : 

«1  Mon  cher  duc , 

ti  II  me  faut  une  sous-licule.nat|cc  pour  îe  régi- 
mentde  Savoie-CaVignan  ,  revers  él  paren^cnls  jon- 
quil'e,  caserne  à  Versailles.  Quand  je  dis  qu'il  me 
la  faut,  c'est  qu'il  me  la  faut;  vous  entendez.  Le 
sujet  ii'est  dans  aucune  des  comlilions  voulues  par 
ce  que  vous  appelez  ,  quand  vous  voulez  être  maus- 
sade, vos  lois  et  vos  règlements.  Aussi,  c'est  [tour 
cela  que  je  me  méjc  de  son  affa  re  :  et  vous  devez 
ê'ire  charmé  que  la  chose  soit  difficile,  puisque,, 
sans  celci  ,  vôu.^  rî'auriez  auciiti  merllè  a  nie  conten- 
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1er.  Ne  venez  pas  ,  je  vous  en  prie ,  me  faire  de  re- 
montrances, et  surloiil  pas  de  recours  au  roi! 
car,  vous,  le  roi  et  1;«  maréchale  fie  M'"  vous  êtes 
proljablcmrnl  trois  morislres  qui  avez  fçraiifl  besoin 
de  ma  clémence,  et  si  une  lois  l'on  me  contrarie, 
je  dirai  le  lait  à  lout  le  monde,  au  lieu  que  je 
pourrai  pcut-cire  ne  rien  savoir  si  l'on  est  aimable 
avec  moi  et  qu'on  rie  m'aigrisse  pas  le  tempéra- 
ment. Le  sujet  s'appelle  l!u[)uis,  et  le  roi  n'aura 
pas  dans  ses  troupes  deux  officiers  de  sa  tournure. 
Vous  m'adresserez  son  brevet,  que  je  me  charge  dé 
lui  (aire  tenir,  et  d'avance  je  vous  remercie. 
«t  Comtesse  Dcbarry.  î» 

—  Maintenant ,  dit  la  favorite  après  avoir  cichelc 
cette  letireà  ses  armes,  tu  vas,  de  (on  pied  léger, 
te  rendre  à  l'un  de  ces  douze  pavillons  que  lu  vois 
de  ces  fenêtres  et  qui  représentent  autant  de  signes 
du  zodiaque.  D'Aiguillon  loge  au  dixième,  qui  est 
celui  du  capricorne  ;  s'il  est  chez  lui,  lu  demande- 
ras à  lui  remettre  nia  leltre  en  personne,  et  de  ma 
part;  et  si  par  hasard  il  te  recevait  mal,  tu  revien- 
drais me  le  dire.  S'il  ne  s'y  trouve  pas,  ce  qui  à 
cette  heure  est  plus  probable,  tu  laisseras  la  lettre 
et  partiras  aussitôt  pour  Paris,  où  tu  cooimaiideras 
tes  uniformes;  puis,  donne-moi  ton  adresse  pour 
que  je  t'expédie  le  brevet. 

J.a  favorite  ayant  écrit,  sous  la  dictée  du  dan- 
seur :  Du  puis,  rue  des  Fosscs-du-  Temple,  n"  17  : 

—  Tiens,  dit-elle,  esl-ce  que  ce  n'est  pas  dans 
ces  environs-là  (pie  le  fameux  traiteur  Cornus  avait 
son  établissement? 

—  Il  existe  encore,  répondit  Dupuis  ;  sa  façade 
est  sur  le  boulevard  ;  mais  il  a  près  de  chez  moi, 
dans  la  rue  Basse,  sa  petite  entréei.,,  *» 
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Alors,  sur  le  visage  de  la  favorite,  s'épanouit  un  de 
ces  sourires  à  la  fois  doux  et  trisîes,  qui  accusent  le 
souvenir  d'un  lointain  passe;  en  même  temps, 
d'un  ton  de  regret  et  avec  ufi  soupir: 

—  Ahîsedil-elleàclle-nièincc'é'.aillàlebonlemps! 

—  ^]on  Dieu  ,  demanda  Dupuis  tout  clonriê  de 
cet  air  douloureux,  est-ce  que  j'aurais  eu  le  maliieur 
de  réveiller  dans  la  mémoire  de  madame  la  com- 
tesse...? 

—  Au  contraire,  mon  garçon,  répondit  la  Du- 
birry  ;  je  pense  à  mes  beaux  jours,  alors  que  je 
n'éîais  ni  comtesse,  ni  reine  de  France,  et  que, 
comme  la  pucelle  d'Orléans,  ma  compatriote  ^,  je 
m'appelais  Jeamie,  aussi. 

—  3rest  avis  ,  pourlant,  reprit  l'ambitieux  jeune 
homme,  que  c'est  plaisir  de  s'élever. 

—  Ah  !  mon  pauvre  garçon,  si  lu  savais  comme 
souvent  la  cour  me  pue  au  nez,  et  comme  je  vou- 
drais encore  être  celle  peli.'e  fdle  qu'on  comblait 
de  bonheur  en  lui  promettant,  quand  viendrait 
Pâques  ,  qu'elle  aurait  une  belle  robe  de  taffelas  ! 

—  On  dit  cela,  repartit  JDupuis  d'un  air  incré- 
dule. 

—  Non,  mon  ami,  c'est  la  vérilé  pure.  Ce  que 
j'élais  alors  ,  tu  l'es  aujourd'hui;  lu  as  la  jeunesse, 
la  figure,  des  lleurs  à  pleines  mains  sur  la  roule, 
et,  quand  il  s'y  trouverait  mêlées  quelques  épines, 
les  senl-on  à  vingl  ans? 

—  Oui,  njadanic,  on  les  sent,  surtout  quand  c'est 
lamour-propre  qui  à  tout  moment  est  blessé. 

—  lùdin.repr.l  la  Cavorile,  lu  crois  faire  au  mieux 
pour  ton  bonheur;  mais  souviens-loi  bien  de  mes 


'  Jeanne  Yaubernier,  comtesse  Dubarry,  élait  née  en  17i4, 
k  Vaucouleurs,  tout  près  du  pays  de  Jeanne  d'Arc 
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j)aroles  :  Tu  seras  peut-être  un  jour  lieutenant  gé- 
néral, et  lu  rogrellcras  Ion  balancier. 

(les  paroles  venaient  si  hien  du  cœur,  et  elles  lu- 
rent dites  d'un  ton  si  mélancolique,  que  sans  èlre 
persuade  le  moins  du  monde,  Dupuis  en  lut  touché 
jusqu'aux  larmes,  blmporlé  par  un  mouvement  dont 
il  ne  l'ut  pas  maître,  il  se  jela  aux  pieds  de  sa  bien- 
faitrice, dont  la  main  se  trouva  sous  ses  lèvres  avant 
qu'il  eut  eu  le  temps  de  penser  à  ce  qu'il  lasjiit. 

J>a  Dubarry  était  trop  bonne  lille  pour  lui  savoir 
mauvais  gré  de  cet  enlr<iînement,  et  elle  ne  s'avisa 
pas  de  voir  un  manque  de  respect  là  où  il  n'y  avait 
qu'une  expression  exallce  de  rccoimaissance. 

—  Pardon  mille  lo.s ,  madame  la  comtesse,  dit 
Dupuis  revenu  à  lui. 

—  De  quoi,  pardon'''  répondit  gniement  la  com- 
tesse, il  est  admis  que  les  reines,  plus  que  les  autres 
femmes,  donnent  leur  main  à  baiser.  Allons,  gar- 
çon, adieu,  ou  pluiôl  à  revoir. 

—  Vous  me  permettrez  donc  de  venir  vous  [)ré- 
senler  mes  respects? 

—  C.onnnent!  mais  je  veux  t'admircr  sous  ion 
habit  d'ollicier,  et,  en  l'adressant  à  l'ami  Zamore , 
lu  seias  toujours  le  bieii\enu. 

Dupuis  salua  avec  un  respect  d'autant  plus  {)n»- 
fond  ,  qu'un  moment  avant  il  a\ait  été  plus  près 
d'en  manquer,  el,  le  c(eur  jdein  de  joie  et  de  gra- 
titude, il  sortit  de  rapparicmciit. 
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XXIV 

Oà  diverses  choses  sont  liquidées  tant  du  fait  de  Dupuis 
que  du  nôtre. 


Dupuis  ne  trouva  pas  le  duc  d'Aiguillon,  et  il  laissa 
la  leilre;  mais  CL'Ile-ci  Irappail  si  juste,  que  le  mi- 
nistre, craignant  d'enlamer  une  lutte  ouverte  avec 
la  lavurile,  se  ilélermina  ,  saiiS  relard,  à  appointer 
sa  demande.  Pour  comprendre  ceque  la  nomination 
du  dans;  ur  jivait  de  hasardé,  iitriut  savoir  que, 
jusqu'en  89,  il  a  existé,  au  dcparlement  de  la  guerre, 
un  l'onelioimaire  ayant  le  titre  de  commissaire 
du  roi  pour  certifier  à  Sa  Majesté  ta  noblesse  des 
sous-lieu  tenants  de  ses  troupes  françaises  ^  Nous 
serions  un  peu  curieux  de  savoir  connnent  ce  vé- 
rilicaleur  de  noblesse  s'y  sérail  pris  pour  certiiier 
celle  de  Dupuis. 

Mais  uii  ministre  qui  veut  se  conserver  au  pou- 
voir (  et  qui  sont  ceux  qui  ne  le  veulent?  ;  ne  regarde 
pas  à  une  irrégularité,  grande  ou  petite;  le  brevet 
lut  donc  innnédiaicnienl  expédié  «i  la  Dubarry  ,  et, 
le  lendemain  matin  ,  le  danseur  le  recevait  avec 
accompagnement  d'un  rouleau  de  cinquante  louis, 
sur  lequel  éiail  écrit  par  la  comtesse,  de  sa  belle 
main  blaiiclie  :  u  De  la  volonté  du  roi,  pour  les 
premières  nécessités  de  l'équipement.  » 

En  elfeL  c'é.ait  le  roi  qui,  sur  sa  cassette,  avait 

*  Voir  VAlmanach  royal  de  1789,  p.  23«i. 
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fait  les  frais  de  celle  gralificalion.  f.a  veille  ?m  soir, 
quanfl  pour  ratigiisle  soupirant  élait  venue  l'hcnre 
du  hergcr,  il  s'en  élail  allé  tout  discrèlenicnl  à  Ver- 
sailles, à  la  surinlendatice,  où  la  comtesse  s'ct;iit 
d'avance  assurée  qu'il  ne  trouvera  t  que  la  marc- 
cliale,  et,  une  heure  aprrs,  il  élait  revenu  dans 
une  humeur  niassacranie,  ce  qui  se  comprend. 

Voyant  aiiisi  son  pauvre  roi  ballu  de  l'aile,  la 
comlesse,  qui  avari  eu  soin  d'être  là  à  son  retour, 
s'était  coiiduile  en  femme  habile  et  cxpérimintée. 
Klle  lui  avait  d'abord  lait  comprendre  qu'elle  con- 
naissait parlai ;ement  son  petit  libertinage,  puis 
s'ciait  contentée  de  dé[)!orer  d'un  air  tout  charmant 
de  dévouement  et  d'abnégation  «  les  compromet- 
tantes démarches  auxquelles  la  majesté  royale  élait 
sans  cesse  entraînée  pai*  des  intnyunles.  >» 

Enchanté  que  sa  découverte  ne  lut  point  cou- 
romiée  par  une  scène  le  roi,  moil  é  reco  inaissancr, 
moitié  excitation  des  ardeurs  perdues  qu'il  rappor- 
tait de  son  ren(Jez-vous,  avait  lini  par  se  montrer 
d'une  tendresse  qui  rappelait  à  la  favorite  ses  ineil- 
leurs  jours.  lille  n'avait  eu  alors  qu'à  demander  et 
voulo.r;  en  un  tour  de  main,  elle  avait  obtenu  un 
ordre  d'exil  i)0ur  la  maréchale,  et,  pour  «  un  brave 
o/Jicier  auquel  elle  s'intéressait,  et  qui  n'avait  pas 
le  nioyeji  de  pourvoir  aux  dépenses  de  son  équi- 
page, )'  la  gratilica.ioM  que  nous  venons  de  voir  arri- 
ver à  son  adresse  ;  on  peut  reconnaitre  que,  de  son 
côté,  le  duc  d'Aiguillon  avait  sagement  f.iit  en 
montrant  cette  largeur  de  manches  à  laquelle  il 
s'était  résigné,  car  pemiant  tju'el.e  y  élait,  la  Du- 
barry  aurait  de  même  obtenu  le  brevet  de  Dupuis 
si  ellecïilè.é  mise  dans  l'obligation  de  \ù  demander, 
cl  autant  valait  que  le  prude.it  ministre  en  eut  lasl 
$a  paix  àvt*c  elle  sans  se  le  laisser  arracher  viôlcm- 
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ment  des  mains ,  comme  il  serait  infailliblement 
arrivé. 

J.adc'icafesse  du  nouveau  sous-lieutenant  n'avait 
donc  pas  à  s'offenser  de  cet  envoi  d'argent,  qui, 
clant  bien  en  tiret  d'origine  royale,  lui  survenait 
vraiment  très  à  propos;  car  sans  cet  aimable  souci 
que  l'on  prenait  de  tout  lui  ap!;''Mr ,  il  se  lïil  trouve 
un  peu  embarrassé  des  arra  g'nenls  à  prendre 
avec  ses  fournisseurs,  chez  Itbi^uels,  cependant,  il 
avait  été  dès  la  veille  faire  ses  commandes,  a.nsi 
que  sa  prolecirice  le  lui  avait  intimé. 

Une  lois  muni  de  ce  qu'il  fallait  pour  les  bien 
recevoir,  Dupuis,  quoiqu'il  fût  encore  bon  matin, 
trouva  que  ces  gens  n'cia.enl  guère  exacts  ,  et  il 
connnençait  à  éprouver  un  [)eu  de  cette  in)paticnce 
où  l'on  nous  monlrc  i\l.  Jourdain  attendant  son 
tailleur,  lorsqu'une  visite,  qui  fui  pour  lui  la  source 
d'émolions  diverses,  vint  faire  diversion  à  celle 
fiévreuse  expeclalive  du  premier  uniforme  par 
laquelle  ont  passé  tous  les  jeunes  olficiers.  Aussi-Ot 
son  brevet  dans  ses  maiiis,  Dnpuis,  afin  d'évilcr 
que  son  liOtn  ne  lut  mis  sur  l'affiche ,  s'était  em- 
pressé décrire  à  monsieur  son  directeur  pour  le 
prévenir  de  la  haute  faveur  dont  il  venait  d'circ 
honoré.  La  première  idée  de  JNicolet,  en  lisant  cette 
nouvelle,  avaii  été  que  la  tê.e avait  touriié  au  pau- 
\re  danseur;  cej)endanl,  venant  à  se  rappeler  l'ac- 
cueil que  le  roi  avait  fait  à  ce  Jeune  homme  dans 
une  occasion  où  son  amour-propre  iViènpresario 
avait  eu  tant  à  souffrir,  il  axait  fini  par  trouver 
ouverture  à  la  possibilité  (J'une  fortune  si  singu- 
lière, opinion  qui  fut  entièrement  parlagée  par 
madame  Nicolet,  car  nous  l'avons  vue,  dès  les  pre- 
miers chapitres  de  celte  histoire,  traiter  Dupuis 
ù'intrigant,  Quant  à  ilosalie,  l'élévation  de  son 
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prétendu  lut  pour  elle  un  coup  de  foudre.  Jusque- 
là,  elle  avait  toujours  vaguement  espéré  voir  re- 
nouer leur  niari.ige,  quelque  peu  d'apparence  qu'il 
y  eut;  iriais  lorsqu'elle  lut  avisée  de  ce  qui  se  p.is- 
sait,  elle  jugea  bien  que  tout  était  Uni,  et  se  retira 
en  pleurant  dans  sa  chambre,  où  l)ient(jt  mê/ne, 
saisie  d'un  violent  accès  de  lièvre,  elle  fut  obligée 
de  se  mettre  au  lit. 

Voulant  cependant  savoir  à  quoi  s'en  tenir  ,  Ni- 
colel  prit  le  parti  de  se  rendre  chez  son  premier 
danseur,  et,  son  bonheur  bien  constaté,  au  lieu 
de  l'en  féliciter,  il  ne  manqua  pas  de  remettre  sur 
le  lapis  la  prétention  d'un  dédit. 

31ais,  pour  cette  fois,  Uupuis  ne  se  montra  j)as  si 
simple  et  si  sottement  désintéressé  qu'il  l'avait 
toujours  élé.  H  objecta,  avec  vivacité,  que,  depuis 
nond)re  dannées,  à  peine  payé  par  le  rapace  direc- 
teur, il  faisait  la  fortune  de  son  théâtre.  Il  ajouta 
que  c'était  à  lui,  et  à  lui  seul ,  qu'était  du  ce  famjux 
litre  de  Grands  danseurs  du  roi,  dont  NicoleL  se 
p irait  si  orgueilleusement,  et,  en  manière  de  me- 
nace, il  lit  comprendre  que  celui  qui  avait  ménagé 
la  faveur  royale  pouvait  aussi  la  faire  reiirer. 

Dès  lors  INicolet  ne  soutïl.i  plus  mot;  il  passa 
condamnation,  et,  se  jeiant  même  dans  le  senti- 
ment, il  pria  Dupuis  de  lui  garder  u»ie  place  dans 
so.i  souvenir,  et  de  lui  faire  quelquefois  l'ho.meur 
et  le  plaisir  de  \enir  les  vsiter.  lui  et  sa  femme. 

Le  pauvre  giiço.i  avait  si  naivejue  it  bo.i  cœur, 
qu'il  [)ril  au  sérieux  ce. le  p.i  ;tal  »ii;ia  h- ,  vi  ne  s^î 
i'a,>[)t'la  plus  avo.r  élé  ex^jlo  t  •.  OuoI  jUe  chose  de 
inéla  ic  »  iq.ie  s/  re  ico.i  iv  <r<iil.eUiS  a  toji  c.i  i  igo- 
ineni  «ie  lociu  le  .  al(M*s  qu'il  s'agii  de  r  >  npr.;  a\i.c 
u  i  \ieux  pa  se,  si  peu  regicliab  e  qu  il  soii.  ce  iut 
donc  Uiic  lar.uc  dans  Ica  yeux  que  iJujiui-'  se  sé^)a.d 
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de  SUD  ancien  directeur,  el,  en  lui  serran!  cordiale- 
ment la  main  ,  il  le  chargea  de  mille  choses  obli- 
geantes pour  njadanie  Nicoict,  sans  faire  mention 
de  Uosalie ,  dont  il  lui  vint  pourtant  comme  un 
tendre  souvenir;  mais  ce  lut  pour  cette  raison-ià 
même  qu'il  n'o.'^a  pas  la  nommer. 

Vers  le  midi,  les  marchands  auxquels  s  était 
adresse  le  nouvel  officier ,  commençant  de  se  suc- 
eéo'er  à  la  fde,  vinrent  lui  dissiper  celte  mélancolie, 
et  il  n'y  a  pas  à  s'éionner  qu'en  aussi  peu  de  temps 
on  eUl  pu  lui  conipléler  un  équipement  Irès-sorla- 
ble.  Avec  les  luililaires ,  souvent  sujets  à  de  brus- 
ques départs,  on  sait  qu'il  n'y  a  point  de  temps  à 
perdre,  et  les  gens  habitués  à  cette  clientèle  sont 
toujours  en  nasure  de  la  servir  avec  diligence ,  pour 
ne  pas  manquer  les  occasions.  Après  avoir  eu  alïaire 
au  passementier,  nu  cl'.apelier,  au  tailleur,  et  enfin 
BU  perruquier,  qui  l'accommoda  d'une  belle  per- 
ruque h  bourse ,  i  lipnisse  trouva  au  grand  complet 
de  son  costume  eî  n'eut  plus  qu'à  prendre  le  chenjin 
de  Versailles,  pour  se  présetiter  chez  son  colonel , 
ainsi  que  le  lui  commandait  la  ietire  de  service  dont 
élait  accompagné  son  brevet. 

En  le  voyant  passer  en  cet  équipoge,  ses  voisins 
ne  revenaiejil  pas  de  leur  surprise  ;  quelques-uns  le 
cruÉ'efti  devenu  maniaque,  et^  si  l'on  eût  été  en 
temps  de  cariiaval.  personne  neùt  douté  d  une  mas- 
carade là  laquelle  le  danseur s'ainusail. 

liais  tout  cet  étonnement  se  passait  en  arrière  de 
lui,  et  loin  que  quelque  chose,  jusqu'à  son  arrivée 
à  Versa  Iles,  lui  lioublàt  sa  joie,  il  n'aurait  tenu 
qu'à  lui ,  chemin  Taisant,  de  cueillir  des  roses  ;  dans 
Je  carrosse  public  qui  le  voiturait,  il  se  trouva  deux 
bourgeoises  que  sa  bonne  mine  et  son  unilorme 
rendirent  aussitôt  lolles  de  lui,  et  d  n'est  pas  daga- 
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relies  el  de  mifies  qu'elles  ne  firent  pour  attirer  son 
atlentiori  ;  nmis  le  bel  ofticier  av.iit  auire  chose  à 
fajre  que  de  s'arrèlcrà  ceile  menue  monnaie;  deux 
choses  plus  sérieuses  oecup^iient  en  ce  niomcnt  sa 
pensée,  à  savoir  son  colonel  et  la  marquise. 


XXV 

D'iiu  homme  que  rencoii^r.'  Diipiiis. — 

Ce  qne  c'élail  que  k  ^iiomle  dr  Lugeac,  et  de  ce  qui  se 

jiassa  cille  eux. 

Arrivé  à  Versailles,  Dupuis  se  rendit  chez  le  colo- 
nel comniaridajîl  el  chez  ie  colonel  en  second,  sans 
les  renconUrr.  IlcH\oyéau  liouîenant  co'onci,  ans- 
siiôl  qu'il  se  ("ut  nomnié,  il  sembla  (ju'il  lut  alU'n'lu, 
car  de  rantichandHe  où  il  s'éîail  arrêté  [jcndant 
qu'un  laquais  était  allé  l'amioncer,  il  enlemlit  une 
voix  rornii(lab!e  qui  s'écriait  : 

—  Ah  !  c'est  ce  nionsieur.  qu'il  entre,  qu'il  entre, 
je  suis  bien  aise  de  taire  connaissance  avec  lui. 

Ce  lieutenant-colonel  était  un  colosse  ;  son  teint 
jbrienient  basané  et  de  larges  sourcils  grisonnants, 
sous  lcs(|uels  se  faisait  un  perpétuel  roulement  de 
deux  petits  }eux  verdàlres,  étaient  loin  de  lui  doii- 
/jcr  un  abord  avenant. 

Jlupuis  pr;'\senla  sa  leKrede  service. 

—  Très-bien  ,  «nons^eur  !  lui  dit  le  sévère  person- 
nage sans  l'engager  à  s'asseoir. 

Et  après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  le  papier 
qui  lui  était  p'résenlc  ; 
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—  Le  roieslle  iiiuilre,  ajouia-l-il.  Vous  n'avez 
qu'à  vous  trouver  <iu  quartier  demain  malin,  à 
l'heure  de  la  parade,  je  vous  ferai  recomiailre, 
comme  e'esl  njoii  devoir;  boiijtiur,  monsieur. 

Cet  accueil  plus  que  froid  ne  parut  pas  au  sous- 
lieulenanl  de  fort  bon  augure,  et  pour  la  première 
fois  il  s'avisa  que  ses  antccédeiils.  qui  ne  pouvaient 
ujanquer  d'clre  coiirms,  en  supposant  qu'ils  n'eus- 
sent pas  déjà  transpiré,  étaienl  de  nalure,  ainsi  que 
la  galante  porle  par  laijuelle  il  arrivait,  à  lui  valoir 
quelques  désagrémenls. 

dépendant,  au  sortir  de  chez  ce  brutal  qui  venait 
de  lui  troubler  toute  sa  joie,  se  trouvant  à  peu  de 
distance  du  parc,  il  ne  résista  pas  au  plaisir  d'aller 
y  promener  son  uniforme,  et  il  était  en  train  de  faire 
quelques  tours  de  tapis  cert,  quand  il  fut  accosté 
par  un  honnne  de  fort  bonnes  manières,  et  d'un 
âge  déjà  mur.  On  ne  nous  accusera  pas  d'avoir 
îiiveiité  à  plaisir  ce  persomiage ,  quelle  que  puisse 
être  l'originalité  de  son  caractère,  car  nous  trou- 
vons son  portrait  consigné  dans  un  curieux  recueil 
d'aiiccdoles  auquel  nous  n'a\ons  quà  l'emprunter. 

u  l.e  vicomte  de  Lugeac,  dit  ce  recueil ,  était  un 
des  iionnnes  les  plus  extraordinaires  qui  eussent 
paru;  il  était  {sartout,  sa\ait  tout,  connaissait  tout 
le  mon<le,  était  au  fait  de  Thistoire  delout  étranger 
ariivanl  à  Paris,  et  en  racontait  les  détails  coiume 
s'il  eut  \écu  avec  lui  dans  la  plus  grande  intimiié. 
S'il  a\ail  éti  méchant,  c'aurait  elé  le  plus  daiige- 
reux  de  Imus  les  lionnnes  ;  mais  il  ne  .'O  igeait  qu'à 
§e  (iixeiiii-.  et  point  tu  u-u.à  causer  ou  eh  igrin  à 
i;ersi)ime.  Il  avai.  surtout  \i\\  talent  parlicuner  |>otir 
reconnaître  les  masques;  c'était  su.i  griiid  j-laisir, 
et  i  eut  e.re  la  seuie  peliie  méeliance.e  qu'.l  se  per- 
ii.il,  A   tous  les  baiS  Oc  l'O^^ra,  il  se  postait  à  la 


porte  do  Tamphillléâtro,  armé  de  son  petit  verre 
(car  il  avait  la  vue  très-basse),  et  tous  les  masques 
qui  entraient  étaient  reconnus  et  nommés  inijjiloyn- 
hlemenl. 

<t  \.;\  vicomlesse  de  P***  rj'avait  pas  été,  depuis 
plusieurs  années,  au  bal  de  l'Opéra  :  une  nuit  de 
carnaval,  ayant  soupe  avec  une  société  peu  nom- 
breuse d'amis,  les  dames  firent  la  partie  d'y  aller, 
et  pressèrerït  madame  de  P***  d'en  être;  elle  s'en  dé- 
fendit longtemps;  on  insista. 

♦!  —  Je  céderais  volontiers  à  vos  désirs,  dit-elle, 
mais  je  redoute  ce  maudit  Lugeac;  il  sera  là  et  me 
recormailra,  ce  que  je  ne  vomirais  pas  pour  tout  Tor 
du  monde. 

«t  On  la  rassura,  eh  lui  objectant  que  ^ï.  de  Lu- 
geac l'avait  perflue  de  vue  depuis  plus  eurs  aniiées 
qu'elle  n'avait  pas  paru  au  bal  ;  et  que,  cette  fois-ci, 
sa  pénétration  serait  en  défaut  par  la  manière  dont 
elle  se  masquerait.  Madame  de  P***  so  rendit,  se 
déguisa  en  chîiuve-souris  ,  si  parfaitement,  que  ses 
amis  avaient  peine  à  la  reconnaître.  l>lle  se  proîuit 
bien  de  ne  pas  dire  un  mol.  Des  fiacres  sont  ame- 
nés et  la  troupe  joyeuse  se  rend  au  bal.  Le  vicomte 
était  à  son  poste;  madame  de  P**"  n'entra  pas  la 
première;  dès  qu'elle  parut,  plusieurs  personnes 
demandèrent  à  iVI.  de  Lugeac  : 

«  —  Quelle  est  donc  celte  chauve-souris? 

«t  Le  vicomte  saisit  son  verre,  toise  le  masque,  et 
s'écrie  : 

«!  —  C'est  la  vicomtesse  de  p***. 

«t  Elle  en  fut  outrée,  et  convenait  naïvement  que, 
dans  son  dépit,  si  elle  eût  osé,  elle  lui  aurait  sauté 
au  visage,  et  arraché  les  yeux. 

«  Il  lut  vérifié  un  dimanche  que  le  même  vicomte 
de  Lugeac  avait  paru  le  matin  à  Paris ,  au  lever  k, 
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Versailîes,  h  deux  heures  aux  Tuileries.  le  «oir  h 
tous  les  grnnris  specMcles  .  ensuite  au  Palais-Royal, 
cl  enfin  la  nuil  aux  boulevards  el  aux  spettacles 
d'après  souper.  (i'esL  le  niCMue  dont  on  raconte 
qu'un  de  ses  amis  lui  disant,  à  l'Opéra,  qu  il  venait 
y  chercher  une  cousir>e.  arrivée  ce  Jour-I  >  de  Bre- 
lagnc.  et  le  priai'.t  de  l'aider,  quoiqu'il  ne  l'eût  ja- 
mais vue,  il  lorgna  toute  !a  salie,  alla  le  retrouver, 
et  lui  dit  : 

«:  —  Tiens j  il  faut  que  ta  cousine  soit  cette  femme 
à  clia/>eau  vert  aux  secondes  loties;  car  c'est  la 
seule,  clans  la  salle,  que  je  ne  connaisse  pas.  Il  avait 
raison  :  c  éiait  elle.  » 

On  ne  s'étonnera  pas  de  voir  un  homme  de  ce  ca- 
ractère sapprocher  de  Dupuis,  et  lui  dire,  après  l'a- 
voir s;diié  avec  un  parfait  savoir-vivre  : 

— Vous  me  pardonnerez,  monsieur,  ma  curiosité  : 
il  est  convenu  qu'on  me  passe  ce  travers;  je  suis  !e 
vicomte  de  i>ugeac,  dont  vous  avez  ouï  parler  peul- 
ê:re;  je  n'ai  pas  d'aulre  mélii.T  et  d'jiulre  plaisir  que 
de  tout  savoir;  je  suis  accepté  sur  ce  pied. 

~  Vous  avez  là  ,  monsieur,  une  rule  besogne, 
dit  Dupuis  voyant  qu'il  avait  affaire  à  un  original,  et 
se  tenaîit  sur  la  réserva  ave^:  lui. 

—  Moins  rude  que  vous  ne  pensez,  répondit  le 
vicomte  ;  j'observe  bemcoup  ,  j'inlerioge.  bien  des 
renseignements  me  viennent  d'eux-mêmes,  et,  en 
;^sonnne,  sans  prendre  beaucoup  de  peine,  je  ne  suis 
pas  mal  informé. 

—  Et  sur  quel  point,  monsieur,  demarida  l'ofil- 
cicr ,  [)ourrais-je  avoir  riioimeur  de  vous  rensei- 
gner? 

—  Il  y  a  quatre  minutes,  j'aurais  juré  que  je  con- 
naissais, au  moins  de  nom  ei  dévisage,  tous  les  of- 
ficiers de  Savoie-Carignan ,  sans  compter  la  liaison 
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plus  parliculière  que  je  puis  avoir  avec  quelques- 
uns  d'entre  eux  ;  mais  j'avoue  ,  monsieur,  que  vous 
me  dépaysez,  et  je  ne  puis  Taire  autrement  que  dé 
vous  supposer  bien  nouveilement  arrivé  dans  le  ré- 
giment. 

—  J'y  arrive  aujourd'hui  même,  repartit  Dupuis, 
à  telles  enseignes  que  je  ne  suis  pas  encore  officieir 
lement  recofnm. 

—  Ah  !  c'est  donc  ça,  reprit  le  vicomle  ;  et ,  pour 
continuer  mes  indiscrétions,  oserai-je  vous  deman- 
der si  quclquelois  vous  fréquentez  les  ihéàLres  à 
Paris? 

—  Mais ,  oui ,  fit  Dupuis  .  comme  tout  le  ino.ide , 
de  temps  en  temps. 

—  Cesl  qu'une  chose  me  frappe,  continua  le  vi- 
comte,  et  veuillez  ne  pas  prendre  ma  remarque  en 
mauvaise  part,  car  il  s'agit  d'uiie  des  figures  les 
plus  élégantes  que  j'aie  jamais  rencoiilrées  ;  mais  il 
m'est  impossible  de  ne  pas  êlro  émerveillé  de  ce 
rapport,  et  vous  avez  une  ressemblance  si  singu- 
lière avec  Dupuis,  le  premier  danseur  de  chez  i\i- 
colet!... 

—  Que  je  suis  ce  Dupuis  lui-même,  interrompit 
fièrement  l'officier,  coupant  court  par  la  brusquerie 
de  cet  aveu  à  toutes  les  équivoques  possibles  de 
cette  singulière  conversation. 

—  Vous  voyez?  dit  le  vicomte,  qui  eut  le  bon 
goût  de  ne  pas  montrer  d'étonnemerit,  mon  coup 
d'œil  me  trompe  raremenl.  Mais,  mous  eur,en  vous 
adressant  mes  sincères  leliciiations,  perinettez-moi 
de  vous  dire  que,  pour  être  ainsi  nommé  d'emblée 
à  une  sous-lieulenance ,  vous  avez  dû  être  protégé 
de  bien  haut  ! 

—  Eu  effet,  repartit  l'officier  de  fortune,  j'ai  été 
aidé  par  une  personne  assez  bien  placée. 
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~  C'est  juste!  je  me  rappelle,  continua  le  terrible 
fnreleur,  poussant  toujours  son  enquête  en  ayant 
l'air  (!e  causer,  vous  eûtes  dernièrement  l'honneur 
d'être  présenté  au  roi  et  d'en  obtenir  uii  cLarmaiil 
accueil  ainsi  que  de  la  comtesse? 

—  (l'est- à-dire  que  j'eus  le  bonheur  de  ne  pas 
leur  déplaire,  repartit  Dupuis  d'un  accent  où  un  peu 
de  sécheresse  se  mêlait  à  beaucoup  de  modestie. 

—  Encore  un  coup,  monsieur,  je  vous  félicite; 
et  vous  dites  <lonc  que  vous  n'êtes  pas  encore  reçu 
au  régiment,  où  probablement  alors  vous  n'avez 
pas  beaucoup  de  relations  parmi  le  corps  d'officiers? 

~  Je  sors  de  chez  le  lieulenant-colonel,  et  c'est  la 
seule  personne  que  j'aie  encore  vue. 

—  Et  que  diles-vous  de  ce  Goliath?  Il  m'éton- 
nerait  lortqu'il  vous  eût  reçu  avec  beaucoup  damé- 
nité. 

—  J'avoue,  repartit  Dupuis  (et  dans  la  manière 
de  prononcer  cette  phrase,  il  ne  put  s'empêcher  de 
laisser  percer  quelque  amertume),  que,  malgré  la 
dist;mce  du  grade,  je  me  faisais  une  autre  idée  des 
rapports  qui  pouvaient  exister  de  supérieur  à  subor- 
donné. Je  suis  sans  doute  un  sujet  fort  indigne; 
mais  enfin ,  j'ai  Tavaniage  de  me  présenter  por- 
teur d'un  brevet  qui  est  la  volonté  écrite  de  Sa  jMa- 
jesté. 

Le  vicomte  ne  répondit  pas  d'abord,  il  ne  voulait 
pas  apparemment  s'expliquer  sur  le  mérite  de  cette 
remarque,  mais  il  regarda  Dupuis  avec  intérêt  et 
de  l'air  d'un  homme  qui  se  serait  dit  tout  bas  :  «t  II 
est,  ma  foi  !  très-bien  ,  ce  jeune  homme  !  »  Puis  il 
reprit  : 

—  Monsieur,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  que  je 
m'appelle  le  vicomte  de  Lugeac  ,  j'ajouterai  que  je 
demeure  rue  des  Résercohs,  et  si,  par  hasard,  dans 


un  temps  plus  ou  moins  prochain  ,  je  pouvais  vous 
élre  bon  à  quoique  chose ,  il  vous  sulTirail  (Je  vous 
prc'sefilor  chez  moi ,  el,  en  vous  nommant,  vous  se- 
riez aussi:6l  introduit. 

(iela  dit,  sans  attendre  la  réponse  de  Dupuis.  il 
lui  adressa  un  salut  lorl  courtois,  et  le  laissant  con- 
tinuer sa  promenade,  il  le  quitta  pour  aller  à  la  ren- 
contre de  quelques  l'emmes  qu'il  voyait  venir  (h\n^ 
le  sens  oppose. 


XXVI 

De  la  réception  qui  fut  faite  à  Dupuis  dans  Savoie-Garignan,  et  de 
la  manière  dont  il  résolut  une  question  qui  lui  fut  posée. 

Un  drôle  de  corps!  se  dit  l'ex-danseur  en  se  re- 
tournant pour  voir  aller  le  vicomte,  et  dabord  il 
n'attacha  pas  un  grand  sens  aux  offres  de  service 
sur  lesquelles  ils  s'étaient  séparés. 

En  y  pensant  mieux  cependant  ,  el  en  s'en  rap- 
pelant le  ton  et  les  termes,  Dupuis  fut  amené  à 
leur  voir  un  côté  plus  sérieux,  car  elles  rentraient 
assez  dans  le  doute  où  il  avait  commencé  d'être  lui- 
même  relalivemerjt  à  la  gra<  ieuseté  de  Taceueil  qui 
pouvait  lui  être  |)ron)isau  régiment,  (les  réllexions 
le  mirent  de  plus  en  plus  en  humeur  sérieuse,  si 
bien  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos  de  continuer  sa 
pronienade  ;  et  gagnant  alors  l'avenue  de  Sceaux  où 
ciait  situé  le  bureau  des  coches,  il  se  disposait  à 
monter  en  voiture  pour  retournera  Paris, 
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l^à  se  trouvaient  à  point  nommé,  et  comme  s'ils 
l'eussent  attendu  ,  trois  jeunesoffîciers  de  son  graue, 
qui  portaient  le  même  uniforme  que  lui. 

Jlsrahordèrent  avec  politesse,  lui  demandant  s'ils 
n'avaient  pas  ThorHieur  de  parler  à  M.  Dupuis? 

Celui- ji  ayant  repondu  qu'ils  ne  se  trompaient  pas, 
ils  voulurent  savoir  de  lui  s'il  aurait  quelque  répu- 
gnance à  les  suivre  à  quatre  pa§  (le  là  ,  pour  confé- 
rer avec  eux  et  quelques  autres  de  leurs  collègues 
relalivement  à  un  poiîit  qui  intéressait  lui  et  eux. 

Cette  invilalioîi  était  faite  en  termes  trop  polis 
pour  devoir  être  refusée  ;  Dupuis  accompagna  donc 
le  trio  jusqu'à  une  maison  où  une  enseigne  dofinail 
à  connaître  que  l'on  louait  des  chambres  garnies. 
Là ,  il  fut  introduit  dans  une  vaste  pièce  qui  devait 
être  la  salle  à  manger  de  l'établissement,  mais  la 
table  en  avait  été  enlevée,  et,  en  voyant  quin>.c  à 
dix-huit  personnes  assises  gravement  autour  de 
l'appartemeiit  sur  des  sièges  disposés  avec  une  cer- 
taine préparation  ,  il  aurait  pu  se  croire  devant  un 
aréopage.  Toutefois  ,  l'extrême  jeunesse  de  la  plu- 
part des  assistants,  et  les  épaulettes  de  sous-lieute- 
nant qu'ils  portaient  tous  ainsi  que  lui,  ne  donnaient 
guère  ouveriure  à  cette  comjiaraison. 

Au  moment  où  Dupuis  entra,  l'assemblée  entière 
se  leva;  après  quoi  le  doyen,  qui  pouvait  être  un 
homme  de  vingt-six  ans  ,  le  pria  ,  avec  une  exquise 
politesse,  de  s'asseoir;  ch.icun  en  ayant  fait  de 
même,  au  nnlieu  d'un  silence  qui  avait  vraiment 
quelque  chose  d'imposant,  le  doyen  prit  la  parole 
et  parla  ainsi  : 

—  [Monsieur,  nous  vous  supplions  de  ne  pas 
prendre  eji  mauvaise  part  ce  que  nous  avons  à  vous 
dire,  et  surtout  veuillez  croire  que  nous  sommes 
animés  du  plus  grand  e-^pril  de  co.iciliation. 
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—  Je  vous  écoute,  inoasirur,  répondit  Dupu^ 
avec  utie  ccriaine  énjolion  ,  la  soleiinilé  de  ce  dé- 
but ne  lui  r.usaiil  rien  prcssenlir  de  hieri  nkrcatif. 

—  Monsieur,  coiiliciua  l'uralcur,  il  nous  paraît 
difficile  de  croire  que  vous  n'ayez  pas  ealievu 
quelques  ditTicullês  probables  à  votre  admission 
parmi  nous. 

—  Pourquoi  des  dinicuUcs,  Sa  Majesté  m'ayanl 
fait  riiouneur  de  mç  nommer? 

—  D'abord  ,  continua  le  président ,  ne  faisons  pas 
intervenir  ici  Sa  Majesté.  Le  roi  ne  peut  mal  l'aire. 
c'est  un  vieux  principe  de  la  monarchie;  les  mi- 
nislres  ,  les  favoris  ,  tout  cela  est  fait  en  grande 
partie  pour  endosser  et  pomper,  en  quelque  sorte, 
la  juste  animadversion  que  peuvesil  faire  naître  cer- 
tains actes  émanés  de  la  couronne.  Ainsi,  vous, 
monsieur,  par  exemple,  nous  n'e  limons  pas  que 
vous  ayez  été  nonnné  par  un  acte  rélléchi  et  spoa- 
lané  de  la  volonté  rojale. 

—  Je  suis  désolé,  nuinsieur,  reprit  Dupuis  qui 
s'était  renn's,  d'avoir  à  vous  contredire;  maisjuste- 
mejit ,  à  mon  brevet  était  jointe  une  sonnne  desti- 
née à  me  facililer  les  prennères  dépenses  de  mon 
élablisscment  militaire, cl  il  élait  exprimé,  en  toutes 
Jetires ,  que  cet  ei»voi  m'était  fait  de  la  volonlé  ex- 
presse de  vSa  Majesté. 

—  ^-^h  bien  !  monsieur,  précisément;  c'est  ce  qui 
établit  une  nuance  iidinie.  Un  gentilhomme,  comme 
nous  sommes  lous  ici ,  quand  il  a  l'honneur  d'être 
appelé  à  servir  le  roi,  pourvoit  de  lui-même  au)^ 
nécessités  de  sa  position  ,  et-  n'a  pas  besoin  d'avoir 
recours  à  la  munilicence  ro}ale. 

—  Par  exemple,  répondit  vivement  Dupuis, yous 
ne  nous  ferez  pas  facdement  croire  qu'e}^  aucun 
temps  la  noblesse  se  soit   çvue  rabaissée  ^'t  çom- 
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promise  en  acceptant  les  bienfaits  de  la  couronne. 
Klle  en  a  toujours ,  au  contraire ,  été  très-flésireuse 
et  irès-friandc ,  et,  en  même  temps  qu'elle  était 
dispensée  par  ses  privilèges  de  rien  verser  dans  les 
caisses  de  l'Etat,  à  toutes  les  époques  elle  s'est  em- 
pressée d'y  puiser  du  mieux  qu'elle  a  pu. 

On  pense  bien  que  cet  aperçu  ne  fui  pas  du  goût 
de  l'assemblée,  il  fut  même  accueilli  par  quelques 
murmures.  Le  président  réclama  vivement  le  si- 
lence, puis  il  reprit  : 

—  Je  trouve,  monsieur,  tout  à  fait  inutile  que 
nous  nous  jetions  ici  à  perle  de  vue  dans  des  con- 
sidérations historiques  ,  d'autant  mieux  qu'il  ne 
s'<igit  ni  de  noblesse  ni  de  tiers  état  :  il  s'agit  d'une 
position  tout  exceptionnelle;  vous  vous  présefilez 
avec  des  antécédents  étranges,  pour  ne  pas  dire 
plus;  vous  y  arrivez  par  usie  porte  qui  n'est  pas  la 
bonne  ;  vous  ne  devez  donc  pas  vous  étonner  de 
l'opposition  que  vous  êtes  exposé  à  rencontrer. 

—  Je  fais  plus  que  m'en  élonner,  repartit  Du- 
puis,  je  m'en  afflige;  mais  ma  déférence  pour  la 
manifeslalion  qui  m'en  est  faiie  ne  saurait  aller  au 
delà  de  ce  sentiment  de  regret. 

—  Ainsi,  monsieur,  dit  le  doyen,  sortant  un 
peu  de  la  modération  éludioe  qu'il  avait  gardée 
jusque-là,  voire  prétention  estcle  vous  installer  dans 
Savoie-Carù/na n  wa\^rc  tout  le  corps  d'officiers? 

—  Si  vous  savez  une  manière  d'être  sous-lieute- 
nant sans  appartenir  à  un  régiment,  et  que  vous 
ayez  la  bonié  de  me  la  faire  connaître... 

—  Monsieur,  dit  alors  un  des  assistants  ,  qui  sans 
doute  s'impatientait  de  ne  point  voir  arriver  plus 
rapiden»enl  le  point  précis  de  la  question  ,  il  y  a  des 
régiments  d'un  tempérament  plus  ou  njoins  ner- 
veux ;  ainsi ,  sous  le  règne  de  madame  de  Pompa- 
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dour,  tout  le  monde  coiuMît  l'IiiiitoiiL'  de  boii  coubiii 
Poisson  de  Malvoisifi  ,  qui  était  simple  tambour 
dans  Royal- Piémont. 

—  Permettez,  mon  jeune  confrère,  dit  le  prési- 
dent en  retrouvant  l'occasion  de  se  réiniégrcr  dans 
la  parole  ;  vous  voulez  dire  Piémont  infanterie,  car 
Royal-Piémont  étant  de  cavalerie,  M.  de  iVlalvoisin 
n'y  aurait  point  été  tambour,  il  y  aurait  été  trom- 
pette. 

—  Enfin  ,  dit  un  troisième  orateur  qui  ,  comme 
pi  usieursnotabililésparlemenla  ires  (ienol  reépoque, 
ne  (Jédaignait  pas  l'occasion  d'un  calembour,  ce  fut 
toujours  sans  tand)()ur  ni  trompette  que  M.  de  Mal- 
voisin ,  s'étanl  présenté  avec  le  brevet  d'une  lieute- 
nance  pour  le  régiment  du  roi,  lut  obligé  d'aller 
chercher  fortune  ailleurs. 

—  A  quoi  il  faut  ajouter,  reprit  le  second  ora- 
teur, que  sa  posiiion  élait  iidiniment  plus  soulc- 
nable  que  celle  de  monsieur  ;  car  enfin  quelque 
mince  que  fût  son  point  de  départ ,  il  avait  l'avan- 
tage d'èire  déjà  au  service,  et  même  il  avait  donné 
des  preuves  de  Sii  bravoure  en  p!us  u'une  occasion. 

—  C'est  justement,  reprit  Diipuis  ,  parce  que 
M.  de  Malvoisin  avait  fait  ses  preuves ,  qu'il  lui  élait 
loisible  de  passer  par  certaines  nécessiiés  qu  il  m'est 
impossible  de  subir,  à  moi ,  jeune  homme  ,  et  sans 
aucune  espèce  de  précédenls, 

—  (]omment,des  précédents?  Mais  vous  en  avez, 
mon  cher,  et  l'on  peut  même  le  dire ,  de  l'ordre  le 
pl.is  élevé. 

Mojs  devons  nous  hâter  de  dire  que  ce  jeu  de 
m  Ils  insuKa.il.  auquel  se  la.SM  aller  l'h  Mume  aux 
calembours,  excila  d  i  is  Ta^senihlée,  presque  loute 
coiuposée  de  jeu. les  gc.is  de  boiiiie  co.n^ag.de,  une 
Uésapijrobaiiu.i  jjénéru.e. 
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—  Monsieur,  «iil  Diipuis  au  mauvais  plaisant,  je 
dois  croire  que  la  con  lusion  de  tout  ce  qui  se  passe 
ici  est  une  affaire  que  l'on  me  ménage  ;  cela  étant, 
j'aime  mieux  l'avoir  avec  quelqu'un  qui  se  soit  rendu 
coupable  vis-à-vis  de  moi  d'un  mauvais  procédé  ; 
j'ose  donc  espérer  que  vous  voudrez  bien  me  rendre 
raison. 

—  A  vos  ordres ,  répondit  en  se  levant  celui  qui 
venait  d'être  provoqué. 

—-  Voyons,  Hasquinet, asseyez-vous. dit  le  doyen 
avec  autorité;  vous  avez  eu  un  tort  avec  monsieur, 
et ,  au  nom  de  l'assendilée  comme  au  v6ire,en 
veriu  des  pouvoirs  qui  me  sont  délégués,  je  lui  en 
fais  mes  excuses.  Maintenant,  monsieur,  conliima- 
l-il  en  s'adressant  à  Hupuis.  il  laul  qu<;  je  vous  Casse 
connaître  au  juste  voire  siiualion  ;  et  pour  reprendre 
li'  fait  relatif  à  M.  le  ii»arcchal  de  camp  l'oisson  de 
Malvoisin  ,  qui  peut  être  ici ,  en  (  ffei,  d'une  grande 
aulorilé.  je  vous  dirai  que.  s'élânt  présenté  ;!U  ré- 
giment du  roi .  il  fut  accueilli  comme  un  brave  qu'il 
élait  ;  mais  seulement  on  lui  dorma  à  entendre 
qu'altendu  les  circonstances  particulières  de  sa  no- 
mination ^  s'il  lenail  absolument  à  ce  que  celle  no- 
minalion  eut  nue  suite,  la  première  formalité  qu'il 
aurait  à  remplir,  ce  serait  de  tuer  un  h  un  tout  le 
eorps  dolii'jiers,  car  il  était  convenu  d'Un  accord 
unanime  qu'on  ne  l'admettrait  pas. 

—  Kt  que  lit  alors  M.  de  Maîvoisin? 

—  M.  de  Malvoisin  ,  tout  brave  qu'il  élàit ,  com- 
prit que  le  (ravail  d'cxicrminalion  qu'on  lui  propo-f 
sa  t  élaii  au-dessus  des  forces  d'un  homme;  il  se 
résigna  donc  à  solliciîer  son  adnnssii)n  dans  un 
autre  corps,  et  il  n'en  est  pas  moins  aujourd'hui 
fcin  (-iïiiier  général  forl  considéré. 

—  J'ai  di.  et  je  répète ,  repartit  Dupuis ,  que  m» 
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posilioîi  (i'tioniini'  qui  n'a  aucune  espèce  de  services 
ne  me  permet  pas  utie  (liHerniJnalion  pareille.  Je 
sais  que  ce  n'est  p.'s  métiic  une  chance  à  courir; 
mais,  quelque  périlleuse  que  soil  la  cerlilude  que 
j'ctjvisage  ,  elle  ne  me  (era  pas  reculer. 

—  Sandis!  il  veut  avaler  tout  lé  régiment,  dit 
un  Gascon  en  marnère  daparlé.  mais  pourtant  de 
manière  à  être  entendu  ;  je  né  sais  ce  que  vous  fe- 
rez, vous  autres;  mais,  moi.  je  compte  bien  mé 
metire  en  travers,  je  lui  en  préviens. 

—  M.  Diipuis  !  les  sentiments  que  vous  laites  pa- 
raître ,  reprit  le  doyen  avec  graviîé,  ne  peuvent 
que  nous  <lonner  un  très-grand  regret  de  voir  un 
honnne  de  cœjir  eiilroj)renilre  une  lutte  aussi  iné- 
gale. Ainsi ,  croyez-moi ,  ne  persistez  pas  dans  une 
détermination  insensée.  La  personne  qui  vous  a 
rendu  possible  la  préleniion  d'è-re  admis  parmi 
fious  a  tout  le  crédit  nécessaire  pour  vous  aplanir 
l'entrée  en  quelque  antre  etidroit,  et  en  lui  exposant 
les  d.iricullés  (le  votre  position... 

—  Ici,  monsieur,  je  vous  arrèle ,  dit  Dupuis  en 
se  levant;  s'il  est  vrai  que  ma  présence  puisse  être 
disputée  quelque  part,  ce  quelque  part,  c'est  l*;ir- 
mée  tout  entière,  et  je  ne  saurais  comprenfire  ni 
aditKttreque  M\l.  les  sous-lieutenants  de  SaioieCa- 
rifjnan  aient,  sur  le  point  d'honneur,  des  luniières 
particulières.  Le  |)arli  pris  que  vous  me  faites  l'Iion- 
neur  de  me  signiiier.  je  le  lrou\erais  partout  ail- 
leurs; et  là  où  s'est  é!e\ce  la  diiricuhé ,  elle  se  dé- 
nouera. 

—  'J'rès  bien ,  monsieur,  dit  le  doyen  avec  un 
redoublement  de  solenni  é,  il  tse  nous  reste  donc 
plus  qu'à  vous  (aire  conn.ïilre  les  dispositioiis  que 
nous  a\()ns  du  arrêter  en  prévision  d'une  obslina- 
lion  déplorable. 
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—  Je  suis  prêt  à  les  ralifier  ,  répondit  Dupuis, 
étant  d'avance  assuré  que  j'ai  affaire  à  des  gens 
d'honneur. 

—  D'abord  ,  monsieur,  il  a  été  convenu  que  vous 
n'auriez  pas  plus  d'un  duel  par  jour,  et  que  vous  ne 
vous  battriez  pas  le  dimanche. 

—  (]omme  le  bon  Dieu  ,  dit  gaiement  Dupuis,  à 
cela  près  que  mon  œuvre  sera  le  contraire  de  la  créa- 
lion. 

—  Ensuite,  comme  il  fallait  un  ordre  d'inscrip- 
tion ,  afin  de  vous  ménager  tous  les  avantages  qui 
élaient  en  notre  pouvoir,  nous  a\ons  décidé  que  les 
plus  jeunes  d'entre  nous  ,  comme  étant  naturelle- 
ment les  plus  inexpérimentés  ,  auraient  d'abord 
l'honneur  de  faire  votre  partie. 

—  Très-reconnaissant  de  cette  attention,  répon- 
dit Dupuis. 

—  En  conséquence,  reprit  le  doyen,  j'ai  l'honneur 
de  vous  présenter  M.  Fernajid  de  la  liremaudière , 
sorti  de  l'école  de  Brienne  il  y  a  deux  niois. 

A  celte  parole,  un  charmant  jeune  honjme,  frais 
et  rosé,  s'était  levé,  et,  entre  Dupuis  et  lui,  s'échan- 
gea un  salut. 

—  Maintenant,  continua  le  président,  il  nous 
reste  à  régler  l'heure  de  la  rencontre. 

—  Tout  de  suite,  dit  M.  de  la  Bremaudière  avec 
une  impatience  tou-e  juvénile  ;  il  esta  pciiie  quatre 
hcuics,  et  nous  a\Oi)S  du  jour  jusqu  à  huit  heures 
au  moiiis. 

—  Très  bien ,  dit  l'un  des  assslanls;  mais  vous 
ne  faites  pis  a.le;ilio:i  q.se  mo.is  eures.  da.is  l<(  né- 
cessité «le  s»'  procurer  Uii  .é.n.iM. 

—  Mo  I  nieu.  d  l  l)u,iUi.>,  SI  j'ii  le  boidijur  de 
rencon.rer  UnC  pcrsoniie  qui.  sans  douic  daiis  la 
prcvisiu.i  de  ce  qui  arrive,  m'oiliail,  il  y  a  ua  mu- 
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nient,  SCS  services,  je  pourrais  èlre  aussitôt  sorti  de 
cet  erol>arnis.  Le  nom  de  M.  le  vicoinle  de  l.ugcac 
ne  vous  est  sans  doule  |}ns  inconnu,  messieurs;  il 
îo'a  même  <lit  qu'il  .ivail  riioiineur  «l'elre  dans  une 
liaison  assez  iniinicavcc  qu<'l(|ues  uns  d'entre  vous. 

—  I.e  vicomie  de  I.uj'eac?  sans  doule,  nous  le 
connaissons,  dirent  plusieurs  des  assistants,  c'est 
un  lionnne  pariailenienl  convenable ,  cl  qui  aura 
ainsi  le  |daisir  de  savoir  à  lond  loule  celle  aflaire 
où  il  sera  nièlc. 

—  Je  cours  donc  de  ce  pas  chez  lui,  reprit 
noire  sous-lieulcnant  en  se  disposant  à  sortir;  el  où 
vous  retrouverai-je ,  messieurs?  ajo;ila-l-il  par  ré- 
flexion. 

—  Ici.  Nous  vous  attendons,  lui  fut-il  répondu. 
Et  au  moment  même  i\  sortit  de  celle  étrange  as- 

sciiibiée. 


xxiii 

De  la  rciicoiîlrc  de  nnjiiiis  avec  ilî.  di;  !a  DrcmaudicTe, 
el  (juclie  eu  l'ut  l'issiie. 

IiU|iuis  fut  assez  heureux  pour  trouver  chez  lui 
M.  de  Lug-  ac. 

—  I  h  l)ieii  !  mon  olTicicr.  quoi  de  nouveau  ?  lui 
demanda  le  vicomte  en  !e  voyant  entrer. 

—  Je  (jiiil  e  (es  soijs-liouie.ian's  nus  camara- 
des, i('ji;ir(ii  re\-d;i;  seur.  je  suis  loi  •  d'iaoïr  à  n.e 
luuer  de  lear  accueil,    il  awuil  supposé  que    vos 
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offres  de  service.  M.  le  vicomte,  pouvaient  avoir 

Irait  à  celle  occurrciice... 

— . \'ous  veriL'z,  interrompit  M.  de  Lugeac,  me 
î'ricr  dèlrc  voire  lôn.oiu  dins  l'affaire  j)ar  laquelle 
ils  veulent  vous  lâler?  Je  suis  prèl,  mon  cher,  à 
vous  rendre  ce  bon  office,  car  franchement  je  m'y 
aitendais. 

—  Mais  ,  nrio:isieur  ,  reprit  Dupuis  ,  c'est  qu'il  ne 
s'agit  |!ns  d'une  seule  rencoiitre;  ces  messieurs 
m'oiit  signidé  qu'il  {allait  leur  passer  sur  le  corps 
à  tous  pour  avoir  accès  d.ms  le  régiment. 

—  Rien  !  c'est  le  scandale  llalroisin  dont  on  vent 
nous  donner  une  seconde  édiiioii,  remarqua  le  vi- 
comte, et  vous  avez  accepté? 

—  r\Ion  Dieu  !  qnoicjue  n'éîant  pas  Irop  nsaladroit 
aux  arme>.  je  périrai  à  la  peine;  cela  est  plus  que 
probable,  mais  le  iottyen  de  re'user  -*     - 

—  Bra\oî  jeune  honnne.  dit  le  vicomte;  j'aime 
à  vous  \oir  cette  rt  signalion  valeureuse  ;  mais 
sojez  IraiKjîîiile,  vous  ne  setez  pas  obligé  de  les 
tuer  tous,  et  ajjrès  une  ou  (\qu\  éj)reuvcs,  si  elles 
vous  sont  ra\orables ,  je  vous  pnnnels  bicii  du  ra- 
doucissenient, 

—  (]e  n'est  pis  tout,  dit  alors  Dupuis.  je  suis  en- 
core obligé,  lil.  le  vicomte,  dé  demander  à  l'in- 
stant même  l'honneur  de  voire  prescjice  ;  tout  est 
réglé,  et  l'on  n'allend  plus  que  vous. 

—  Diable!  lil  j\!.  lie  l.ugeac,  cela  me  contrarie 
un  peu., je  n'avais  compté  que  sur  «lemain,  et  j'avais 
ce  soir  à  survci.ler  quelqut;  chose  à  l'Opéra. 

—  Eidin,  monsieur,  si  cela  vous  dérange  trop, je 
verrai;»  ciiercher  nuv;  autre  personne. 

—  Du  twul,  mon  cher,  les  choses  sérieuses  avant 
les  plaisirs,  du  le  viconile  en  soiinanl  son  valei  de 
chambre;  seulement  je  trouve,  conlinua-l-il  peu- 
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danl  qu'on  lui  passait  snii  habit,  que  ces  cccrvelôs 
sont  bit'M  pressés  de  faire  une  sottise;  le  roi  a  clé 
fort  inécoiileiit  de  riniporlinoncc  qu'eut  à  subir, 
dans  le  temps,  le  protégé  de  nridanie  de  l'ompa- 
dour.  et  je  donle  iort  (ju'il  soulTrc  Uanquillenicnt 
aujourd'hui  de  voir  renouveler  celte  d  (Ticullé. 

—  Uaison  de  plus  pour  se  h.Ucr,  répondit  le  cou- 
rageux jeune  honinje.  car,  pour  loul  au  monde,  je 
ne  voudrais  pas  avoir  l'air  de  me  meltre  derrière 
celle  auguste  |)roleclion. 

— Je  suis  à  vous,  mon  cher,  repartit  M.  de  Lugeac. 

Et,  au  même  njoment.  ils  se  mirent  Cii  roule 
jiour  retrouver  l'adversaire  de  Dupuis. 

Le  jeune  la  lîremaMdièri»  atlendidl,  assisté,  pour 
lémoin,  de  celui  (jur  juscju'ici  nous  avons  appelé  if 
doyen  ;  de  plns,cin:j  ou  six  des  coilègues  dt.'  jîupuis 
lui  demandèrcil .  connni.'  lîue  l'avetir  à  laquelle  ils 
ien:jienl  beamou,'.  \-\  pe;  ::;i^s  o.i  d  assis;er  en  cu- 
rieux au  CDUiha:.  Noire;  hé,- is  .  qui  se  propi^saU  u^- 
bien  l'aire,  ne  vi.  qu-  du  l)é.jé.ice  à  a\Oir  i)e:u.jcu!ip 
de  speclali'urs,  pu'sqne  sa  i'épuialiiiu  de  bravouie 
s'en  établirait  d'a.iia.U.  lin  conséquence  ,  il  ap- 
poinia  gracieuscNoenl  la  requête  qui  lui  élait  pro- 
^senléc.  On  se  sépara  alors  en  peliis  groui)es  pour 
ne  point  exciter  l'aitention,  cl,  marchaiil  le  pas  de 
gens  qui  se  proinênenl,  on  se  dirigea  vers  un  pelit 
bois  silué  derrière  le  château  de  t^lagny  V.  el  qui 
avait  élé  arrêlé  pour  lieu  de  reniJi'Z-vous. 

(Ihemin  faisant,  et  pendant  que  j);ipuis  el  \I.  de 
la  Bremautiiùre,  qui  était  un  charmajit  jeune  ho;nme, 
s'en  allaieni  devisant  connue  s'ils  eussent  éic  les 
meilleurs  amis  du  monde,  31.  de  Lugeac,  marchant 
avec  l'autre  témoin  .  lui  demanda  si  MU.  les  sous- 

*  Bâti  par  Louis  XIV,  pour  madame  de  Montespan. 
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lieuteiuirits  de  Savoie-Carignmi  avaient  bien  réflé- 
chi à  leur  petit  coup  de  tèle,  et  s'ils  ne  craignaient 
pas  de  voir  le  roi  se  mellre  dans  une  furieuse  co- 
lère quand  il  apprencirait  le  irailement  fait  à  un 
homme  qui  avait  bien  l'air  d'élre  son  prolcgé,  au 
moins  de  la  seconde  main? 

A  celte  question,  le  président  de  l'assemblée  ré- 
pondit qu'ils  avaient  leur  garde  à  carreau  :  le  colo- 
nel, aussitôt  avisé  de  la  nomination  de  Dnpuis.  les 
avait  lait  venir,  et  leur  avait  dit  cette  seule  parole 
significative  :  «-.  A  vous  de  voir,  messieurs,  comment 
vous  accueillerez  le  nouveau  collègue  qui  vous  est 
envoyé.  '> 

En  homme  fort  expérimenté  des  choses  de  la  vie, 
le  vicomte  remarqua  que  c'était  seulement  déplacer 
la  question,  et  que  la  résistance,  venant  d'abord  du 
colonel,  n'en  serait  pas  plus  agréable  à  Sa  Majesté. 

—  Seulement,  ajouia-t-il,  ce  qui  pourra  bien  ar- 
river, c'est  que  les  grosses  épaulettes,  quand  Torage 
^iuraéciat6,rojetlent  tout  sur  les  jeunes  têtes,  et  alors 
gare  aux  arrcls,  messieurs  les  dégoûtés  et  les  sus- 
ceplibles,  si  mèn.e  vous  vous  en  tirez  à  ce  prix! 

A  celle  propliélie  .  on  avait  encore  réponse,  car, 
d'une  parole  échappée  au  colonel,  on  pouvait  iidé- 
rer  que  la  coufluile  tenue  dans  la  circo.'islance  se- 
rait tout  à  lail  approuvée  par  le  ministre,  ayant  eu, 
a  ce  qu'il  paraissait,  la  main  forcée; au  lieu  d'entrer 
on  lulle  avec  un^  h.'ule  influence,  lui-même  aurait 
insinue  ce  lenjpérament. 

On  petjsc  bien  que  gaiement  invité  h.  faire  son 
protit  de  toute  celle  myslérieuse  diplomaîie,  le  vi- 
comte de  liUgeac  ne  faillit  pas  à  en  écrire  Ih^sUiirc 
sur  ses  tablettes,  et  si,  connue  il  est  probibie,  le 
flairé  de  quelques  curieuses  révélations  rivait  en- 
gagé à  se  uièler  des  afl'uircs  de  Dupuis,  il  faut  cou- 
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venir  qii*il  n'était  pas  tout  à  fnit  trompe  dans  sou 
calcul,  et  qu'il  commençiil  déjà  d*êlre  assez  bien 
payé. 

('('pendant  on  élait  arrivé  au  lieu  du  combat,  et, 
pour  un  philosophe,  c'aurait  été  le  cas  de  remarquer 
comme  dame  Nature  se  soucie  peu,  en  général,  de 
se  mettre  à  l'unisson  de  nos  «louleursou  de  nos  joies. 

l.e  jour  où  nous  nous  marions ,  elle  fera  plenvoir 
à  torrents;  et  le  jour  où  nos  amis  mèjient  notre 
deuil,  elle  fera  resplendir  insolemment  un  ciel 
d'azur,  comme  pour  insulter  à  leur  affliction. 

Il  s'agissait  maintenant,  pourdeux  pauvres  jeunes 
gens,  de  se  couper  la  gorge;  et  dans  le  bosquet, 
lutur  théâtre  de  ce  carnage,  ce  n'éiaient  que  Irais 
ond)rages,  chant  des  oiseaux, senteurs  baisamiques, 
gazon  verdoyant  émaillé  de  pâquerettes;  enfin  tout 
l'impitoyable  contraste  auquel  la  stoïque  mère  de 
toutes  choses  semble  trouver  sa  joie. 

Les  [)laces  réglées,  et  le  sole)  partage  entre  les 
condjallanls,  car,  tout  près  qu'il  élait  de  descendre 
à  l'horizon,  ce  n'était  pour  le  hlond  Phébiis  qu'une 
raison  de  plus  pour  s'entremettre  là  de  ses  impor- 
tuns rayons,  les  deux  adversaires  quittèrent  leurs 
habits,  et,  la  chennse  ouverte  sur  la  poitrine 
aussi  bien  que  les  manches  re!roussé(.'S  jusqu'aux 
coudes,  après  s'être  mis  en  garde ,  ils  connuen- 
cèrent  à  se  pousser  quelques  bottes,  c!)  montrant 
dos  <leux  parts  autant  d'adresse  que  de  sang-t'roid. 
Tout  à  coup  le  vicomte  de  Lugeac  quitte  la  place 
qu'il  occupe  à  la  droite  de  Dupuis,  de  sa  canne  il 
abaisse  les  épées  croisées,  et  après  avoir  un  instant 
considéré  le  signe  hiéroglyphique  que  le  çlanseur 
porte  au  bras  et  qui  vient  de  frapper  ses  yeux  : 

—  Messieurs,  dit-il  à  l'assistance,  je  ne  mets  en 
doute  la  noblesse  d'aucun  de  vous,  mais  celle  que 
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je  vois  inscrite  sur  le  bras  de  votre  adversaire  peut 
se  porler  l'égale  de  (oiitc  autre,  et  en  l'acceptant 
pour  voire  camarade,  vous  IVrez  honneur  à  vous- 
mêmes  pour  le  moins  au'anl  qu'à  lui. 

—  Qu'est-ce  à  dire?  deniarulèrent  vivement  les 
jeunes  officiers,  en  ne  paraissant  pas  ajouter  une 
très-grande  (oi  à  cette  révélation  en  manière  de 
coup  de  théâtre. 

—  Messieurs,  reprit  M.  de  I.ugeac  avec  l'autorité 
que  lui  donnaient  son  âge  et  la  vive  conviction 
dont  il  semblait  aniîné  ,  personne  ici  ,  je  pense,  ne 
met  en  doute  que  je  sois  homme  dhonneur. 

Reconnu  pour  tel  par  un  assentiment  unanime  : 

—  Eh  bien!  coniinua-t-il ,  quoiqu'il  me  soit  in- 
terdit de  m'expliquer  plus  clairement  sur  le  spien- 
dide  latou.'ige  que  j'aperçois  ici,  je  répète  que 
M.  Dnpuis  est  fait,  par  sa  naissance,  pour  honorer 
toule  conspignie  où  il  se  présentera.  Ouant  à  la 
profession  qu'il  a  pu  exercer,  c'est  un  de  ces  capri- 
ces du  sort  dont  il  ne  laut  pas  demander  compte  à 
lui,  mais  à  la  Providence,  et  je  déclare  qu'entre  ce 
gentdhomme  et  vous  il  n'y  a  aucune  raison  que  les 
choses  soient  poussées  plus  avant. 

—  .Mais  ejdin  cependant,  dit  le  doyen,  vous  n'êtes 
pas.  tiion  cher  vicomte,  jwj/e  d'armes  de  ta  noblesse 
de  Fiance,  et  pour  apprécier  le  tnérite  de  ce  grand 
secret,  nous  voudrions  bien  voir  lever  ne  lùt-ce 
qu'un  coin  du  vode  qui  enveloppe  l'origine  de  mon- 
sieur. 

—  Dites-moi,  demanda  alors  le  vicomte,  sans 
èlre  M.  d'Hozier  de  Serigny,  croyez-vous  qu'il  y 
ail  en  France  un  autre  liOinme  aussi  bien  renseigné 
que  moi  sur  toule  espèce  de  mystère  •'' 

—  Sans  doute ,  vous  êtes  généralement  bien  in- 
formé. 
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—  Eh  bien!  croyrz-moi  donc  un  pou,  et  quand 
j*afTîrme  aussi  expressément  un  fait  sous  ma  rcs- 
pons;il)ililé,  cVsl  que  j'en  su"s  sur,  el  que  vos  vir(j2,t- 
six  ans,  non  jeune  ami,  im'  fassent  pas  à  ma  barbe 
grise  l'injure  d'en  doiiler  ])lu-.  longlemps. 

Il  y  avait,  dans  l'aceenldn  vicomie,  lanl  debonne 
foi  et  de  siniérité.  qu'une  résislanrc  plus  longletnps 
prolon};ée  n'élail  vraiment  pas  soulenable.  Après 
donc  qu'on  eul  pris  le  soin  de  eonslaler,  pour  der- 
nière prctaulioji,  que  c'élail  sur  les  dires  et  atTir- 
mations  répéiés  de  ■\l.  le  viconde  de  Lugeac  que 
l'on  se  rendail.il  l'ut  dcelarc  que  Dupuis,  suus  celle 
hoîiorable  eauliun  ,  était  lenu  poui-  bon  gentil- 
homme ,  ainsi  que,  d'ailleurs  ,  loute  sa  conduite  le 
faisait  supposer. 

Alors  s'avançuit  vers  lui  .  ^1.  de  la  lîremaudière 
lui  lendit  la  main,  en  lui  disant  avec  urje  grâce 
charinantc  : 

—  M(Misieur,  pour  avoir  dû  être  le  prcîriierde  vos 
a  l^ersaires,  j'aurai .  je  pense,  quelque  droit  à  ne 
pas  être  le  dernier  dans  votre  amitié. 

liinu  à  un  poiid  que  l'on  ne  saurait  dire,  Dnpuis 
sentit  ses  yeux  se  mouiller  de  larmes,  et  au  lieu  de 
do:iner  sa  main  à  M.  de  la  Brenjaudièrc,  il  se  jeta 
dans  ses  bras  avec  eiïiisioji. 

Après  que  les  deux  jeunes  gens  se  furent  ainsi 
embrassés,  le  geiililhomme  de  nouvelle  création 
serra  cordialeuient  la  main  de  chacun  de  ses  aulres 
collègues,  et  de  suite  l'on  retourna  à  Versailles,  où, 
dans  cette  même  salle  que  nous  avons  vue  servira 
un  moins  agrrable  usage,  fut  oiïerl  le  soir  même  à 
Dupuis  et  à  son  témoin  un  grand  souper  de  bien- 
vemie.  J.e  tout  fut  terminé  par  un  bris  de  lanternes 
et  par  le  (lécrochenienl  de  quelques  enseignes, 
joyeusctés   d'après    boire   auxquelles   le    nouveau 
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sous-lioutcnaiit  cvifa  de  prendre  pari;  il  avait  la 
tête  assez  bonne  pour  supporier  à  la  fois  les  fumées 
du  vin  qu'o;i  lui  avait  fait  prendre  et  celles  de  la 
nouvelle  fortune  qui  lui  arrivait. 


AT" 


III 


Dupiiis  fait  son  début  dans  le  monde,  —  De  sa  rencontre  avef 
la  marquise,  et  de  la  l>riilaule  réception  qu'elle  lui  fit. 

On  pense  bien  que  Dupuis  avait  un  vif  désir  d'ar- 
river, sur  sa  naissance,  à  une  révélation  un  peu 
plus  explicite,  et,  dès  le  lendemain  matin.il  se 
présentait  chez  M.  de  Luireac,  d'abord  pour  le  re- 
mercii  r  de  l'assistance  si  heureuse  qu'il  en  avait  ob- 
tenue, et  aussi  avec  un  peu  d'espoir  que,  pressé  de 
questions,  le  vicomte  se  déciderait  cnlin  à  ne  plus 
rien  lui  cacher. 

Mais  il  fui  irès-désappoinlé  en  trouvant  un  homme 
d'u'je  discrétion  impénétrable,  qui,  d'ailleurs,  lui 
afliriiia  que  son  bordicur  était  plutôt  attaché  à  l'igno- 
rance où  il  resterait  de  sofj  origirie,  qu'aux  dange- 
reuses lumières  qui  pourraient  lui  èlre  fournies  à 
ce  sujet. 

JNe  pouvant  arriver  à  se  rendre  cotnpte  de  la  nê- 
cessiié  singulière  de  ce  secret,  qu'il  lui  paraissait  au 
contraire  si  naturel  de  vouloir  |)cnclrer,  l)u|>uis, 
en  y  mettant  toute  sorte  de  ménagements,  finit  par 
demander  au  vicomte  si  le  désir  de  lui  sauver  la  vie 
ne  l'aurait  pas  engagé  à  supposer  officieusement 
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quelque  coml)inaison  romanesque  dont  il  serait 
alors  cxpiicahie  qu'il  ne  put  pas  dire  le  mol. 

Celle  qurslion  du  perscMéranl  JeunL'  homme  lut 
près  de  le  l)roui|ler  avec  M.  de  J^ngeac.  I.e  viconUe 
s'en  monira  Irès-oiïensc ,  et  déclara  qu'il  laisserait 
égorger  Irerite  ro;s  pour  une  ses  amis  les  plus  ehers, 
sans  que  l'idée  lui  vînt  de  les  sauver  aux  dépens  de 
sa  |>aro!e  d'honneur  cl  de  sa  réputation  bien  établie 
de  véracité. 

Dupuis  vit  bien  que  sa  curio'^ité  s'élail  laissé 
emporler  trop  loin,  et  il  adressa  à  son  libérateur 
des  excuses  que  celui-ci  finit  par  admetire  en  con- 
sidération de  la  posiiion  vraiment  inléressante  du 
pauvre  garçon;  celle-ci  en  eiïel  ne  laissait  point 
d'avoir  du  rapport  avec  l'histoire  de  Tantale,  altéré 
au  milieu  des  eaux. 

Avant  de  quitler  cet  inflexible  détenteur  ou  se- 
cret de  sa  vie,  notre  héros  voulait  au  moins  empor- 
ter une  espérance,  et  il  le  pria  de  lui  dire  si  ce 
secret  n'était  point  connu  de  quelque  autre  per- 
sonne, et  s"d  n'exislait  absolument  aucune  chance 
qu'il  put  un  jour  lui  être  révélé. 

—  Quelques  personnes  haut  placées  le  connais- 
sent sans  aucun  doule,  repartit  le  vicomle,  mais 
je  ne  vois  point  (J'ouvcriurc  à  ce  qu'on  vous  en  fasse 
aucune  conliilence.  Il  suffît  que  vous  é:es  gentil- 
homme, que  vous  avez  une  épauletle  et  une  pro- 
lectrice qui  en  vaut  une  autre.  Avec  tout  cela, 
on  ne  doit  pas  cire  embarrassé  de  faire  son  chemin, 
et  qu'on  soit  (ils  de  Dieu  ou  du  diable,  on  peut 
encore  avoir  une  jolie  place  au  so'.eil  et  uiie  boime 
part  au  gâteau. 

A  cette  cruauté  du  vicomte  de  tuer  dans  l'esprit 
de  Dupuis  toute  espèce  d'illusion  ,  il  y  eut  pour  cet 
OEdipe  un  avantage.  Une  fois  bien  murée  ,  sa  curio- 
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site,  en  serepliantsur  elle-même,  revint  à  pen  près  h 
cet  état  chronique  el  somnolent  où  elle  avait  tou- 
jours existé  chez  lui  depuis  qu'il  se  coiiMaissnil. 

Mais  !a  pauvre  vie  humaine  n'étant  guère  qu'une 
course  en  poste  où  chaque  relais  <  st  marqué  par  un 
souci,  lîupuis  n'eut  pas  plutôt  vu  cesser  cet  cié- 
Ih  sme  (le  désir  dont  il  s'était  senti  travaillé,  rela- 
tivetneiit  à  la  science  de  son  origine,  que  le  usai  de 
la  marquise  le  reprii  ;  et)  d'autres  termes,  il  se  remit 
à  pensera  eile,  et  autrement  ei  plus  fort  qu'il  n'avait 
jamais  fait. 

Pour  bien  se  représenter  touîe  la  nouveauté  de  sa 
situaiio!!,  il  n'est  pasiimtiledese  rappeler  les  phases 
diverses  et  singulières  par  lesquelles  sa  passion 
avait  passé. 

Il  fîvait  élé  d'abord  mis  hors  de  lui-même  par  la 
beaulé  de  mad.nnede  I  lavacourt,  et  ensuite  conune 
foudroyé  par  son  mépris.  Il  l'avail  désirée  et  haïe, 
il  l'avait  eiisuile  aimée  de  cœur  sans  la  vouloir, 
surloul  quand  il  avait  cru  subir  une  nouveHe  al- 
teinte  de  son  dédain;  puis  enlin  .  avisé  d'èire  aime 
connue  il  prétendait  l'être,  il  n'avait  eu  qu'une  loi 
incoinp'cle  à  ce  bonheur,  et  il  avait  encore  ajourné 
d'en  f.iire  la  moisson,  afin  d'attendre  que. le  lut 
plus  miire  et  qu'une  meilleure  position  dans  le 
monde  l'affranchit  à  tout  jamais  de  cette  déconsi- 
dérai ion  ,  [)cril  éternel  de  cet  amour  si  lor.uile- 
ment  né. 

3iainlenant  qu'arrivait-il?  Ne  fût  il  devenu  qu'of- 
ficier de  lorînne,  il  se  trouvait  déjà  dans  u.'ic  sphère 
à  ne  plus  craindre  le  niéj.ris  de|)ersomie  ;  mais  b'en 
mieux  encore  ;  quoiqu'il  ressenddàt  un  |)eu  à  ces 
fleuves  majeslueux  dont  on  ig.'iore  la  source,  il 
éait  sur  d'être  d'une  bonne  origine  ;  le  fait  avait 
été  publiquement,  et  dans  des  circonstances  pour 
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lui  fort  honorables,  admis  cl  reconnu;  c'était  donc 
d'égal  à  égal  qu'il  Irailcrail  désormais  avec  la  (ière 
marquise.  Elle  n'aurait  pas  à  descendre  vers  lui, 
comme  il  n'aurait  [)ns  à  monter  vers  elle;  denicu- 
ranl,  si  l'on  veut  liien  nous  passer  celte  con)parai- 
son  loealivc,  porte  à  porte  cl  sur  le  même  palier, 
leur  amour  muîuel  avait  toutes  les  chances  de  la 
plus  dotice  comme  de  la  plus  facile  ciitente,  et  il 
n'élail  pas  de  félicité  comparable  à  celle  qui  les 
attendait. 

Un  amour  qui  chevauche  en  si  beau  chemin,  on 
lui  lâche  la  bride,  et  ne  se  retenant  plus  à  présent 
sur  la  pente  comme  il  avait  fail  prccédcnnncnt, 
noire  héros  arriva  bientôt  à  un  vif  et  brûlant  désir 
de  revoir  la  marquise;  en  conséquence  il  ne  pen'^a 
plus  qu'à  renouer  ce  rendez-vous  qu'il  avait  laissé 
en  souffrance  plusieurs  jours  durant. 

Répondre  à  la  lelirc  de  la  noble  dame,  qui ,  par 
paronlhèse,  avait  du  beaucoup  s'étonner  de  sa  froi- 
deur et  de  son  silence,  cé;ail  le  moyen  le  plus 
simple  de  rétablir  leur  intelligence,  et  celui .  aussi, 
que  le  retardataire  adopta. 

«  Madame  (lui  écrivait-il), 

«(  Le  bonheur  entrevu  dans  un  bi'Iel  qui  m'est 
arrive  de  votre  part,  m'aurait Ifouvé  incrédule,  tarit 
il  dépassait  louîes  mes  espérances,  si,  dans  le  même 
moment,  un  changement  bien  inaliendu  ne  s'était 
opéré  dans  ma  vie.  Ce  qui,  dans  celle  noiiveaulé 
d'existence,  fail  surtout  ma  joie,  c'est  qu'elle  nie 
rend  vraisemblables  vos  bontés,  en  cond)lanl  en 
partie  la  d  slance  si  crue  le  qui  existait  de  vous  à 
moi.  (^)uelques  nécessités  d'affaires,  nées  précisé- 
ment de  l'heureux  événement  dont  je  vous  entre- 
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tiens,  in'oiU  empêché  dç  répondre  aussitôt  que  je 
l'aurais  du  à  voire  précieuse  leilre,  et  j'ai  du  me 
donner  par  là  un  air  de  Iroideur  bien  incompré- 
liensiblc  ,  en  présence  de  la  félicilé  qui  m'était  pro- 
mise et  que  lous  les  ntortels  envieraient. 

<!  J'ose  espérer,  madame,  que  vous  voudrez  bie/i 
m'enlendre  avant  de  me  condamner ,  et  celte  heure 
et  ce  lieu  qu'il  élait  dans  vos  désirs  de  connaître, 
c'est  moi  maintenant  qui  les  sollicite  avec  une  im- 
palience  d'autant  plus  vive,  qu'oui re  le  plus  ardent 
désir  de  tomber  à  vos  pieds,  je  me  sens  engagé, 
môme  par  la  simple  politesse,  à  vous  ofl'rir  le  plus 
prochainement  possible  ma  justification. 

«'.  Veuillez  recevoir  l'assjirance  du  respectueux 
dévouement  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être,  ma- 
dame, 

«t  Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

«:  Dlpiis, 
«  Sous-lieutenant  au  régiment  de 
Sacoie-Carifjnan,  » 

Celle  lettre  assurément  élait  convenable,  et  l'on 
ne  pouvait  pas  reprochera  celui  qui  l'avait  écrite  d'y 
prendre  ses  avantages.  D'^iillcurs,  la  marquisedevait, 
à  ce  qu'il  send)le,  être  flattée  de  vor  l'honnne  qu'elle 
pensait  à  honorer  de  toute  sa  bienveillance,  se  rele- 
ver si  bien  de  la  bassesse  de  sa  fortune.  Toutefois, 
elle  ne  lit  pas  de  réponse,  ou  du  moins  il  n'en  parvint 
aucune  ta  Dupuis.  (le  silence,  d'abord,  lui  parut 
étrange;  bientôt  il  lui  sembla  suprêmement  inquié- 
tant. 

Sa  lettre ,  sans  doute,  était  lombée  aux  mains  du 
marquis,  ou  bien  la  marquise  était  inexorablement 
offensée  du  délai  qu'il  avait  mis  à  lui  répondre. 
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Quoi  qu'il  en  fût,  ne  pouvant  plus  longleinps  souf- 
frir cette  anxiéié  et  ce  doule,  noire  «inioureux  ,  au 
risque  de  ce  qui  pourrait  en  arriver,  si^  résolut  à 
passer  à  I'Ik^IcI  de  Flavacourt  pour  voir  comment  il 
y  serait  reçu. 

J.a  prudence  lui  fit  un  devoir  de  choisir  un  mo- 
ment où  il  était  assuré  de  l'absence  de  l'époux  : 
toulen)is,  ce  n'élait  plus  ce  li:nide  jeune  homme  qui 
aspirait  à  se  glisser  de  prolil  et  en  conlrebuule.  Parc 
de  son  bel  umTorme,  son  épée  de  gentilhonnne  au 
côlé,  il  se  disposait  à  entrer  majestueusement,  orné, 
comme  le  disait  gaiement  la  Dubarry,  de  tous  ses 
rayons. 

'loutrfoissa  manière  d'être  reçu  ,  c'est  qu'on  lui 
refusa  la  porte;  du  reste,  le  moliféuiit  plausii)le  : 
madame  la  marquise  n'était  pas  au  Io^ms. 

liien  |)0ur  une  fois!  niais  deux,  niais  trois,  mais 
quatre,  et  à  la  cinquième  avoir  vu  de  ses  yeux  ren- 
trer son  introuvable,  et  s'entendre  encore  répondre 
qu'elle  n'est  pas  chez  elle,  au  moment  même  où  il 
raj)erçoit  descendant  de  voilure  sur  ie  iirand  perron, 
ceci  ne  j)ass;ni-il  pas  toute  pi-rmission  et  ne  dénion- 
trail-il  pas  jusqu'à  l'évidence  une  consigne  spéciale 
et  individuelle  (ioiit  il  élail  l'objet? 

l/amour-propre  se  mettant  de  la  part  e,  IHipuis 
n'attribua  pas  celte  rigueur  à  la  niaïquise  ;  il  lui 
plut  de  croire  derechelque  sa  galante  epilre  avait 
été  interce|>tée,  et  ce  terrible  cordoji  sanitaire  qu'il 
essayait  vairteinent  de  IVaneliir.  il  n'Iiésita  pas  à  en 
faire  honneur  à  la  jalousie  du  mari. 

Ce  n'élait  qu'ujie  raison  de  plus  pour  celte  âme 
en  peirjc  de  vouloir  avec  p;ission  lentr  e  <le  son 
paradis  ;  mais,  l'abord  de\e;ianl  si  diUieile.  il  fallait 
j)enser  à  quelque  combijiaison  adroite  et  exiraor  ii- 
naire,  et  noUe  exdé  avait  beau   s'iiigc.iier,   il  no 
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savait  par  où  en  prendre,  et  s'en  allait  droil  au  déses- 
poir si  quelque  faveur  de  son  étoile  n'y  poiirvoyait. 

En  lui  luisant  TolTrc  fie  son  amitié,  ce  jeune  la 
Brcmauiliùre,  avec  lequel  il  avait  un  moment  croisé 
le  far,  n'entendait  pas  le  payer  de  paroles.  Grand 
admirateur  du  courage  et  du  sang-froid  de  J)upuis, 
la  Hremaudièro  avait  de  même  renia  une  écîaianle 
juslice  aux  qu  ililés  du  cœur  et  de  l'esprit  qu'd  n'a- 
vait pas  tardé  à  reconnaître  en  lui;  il  l'avait  donc 
h-aucoup  recherché,  s'élait  fait  en  quelque  fiiçon 
kuu  pu'rain  au  régiment;  bref,  enlre  les  deux  ad- 
viT3;nres,  connne  il  arrive  souvent,  pour  s'eire  vus 
répée  à  la  main,  une  liaison  iniime  s'était  rapide- 
ment éîabh'e. 

Depuis  quciqiu's  joiii'S  ,  la  Brcm;iu;lière,qui  é;ait 
(i'u.'ic  [jD.iiie  noblesse  il'.i  robe  el  (ilsd'ijii  présiiient 
nu  grand  conseil ,  tournsenlail  so.j  nouvei  ami  pour 
le  j)réje;iîer  d;in.s  sa  r;«miiie,  eî.  Dupuis  ajournait 
(oUjouî'';,  au!anl  parce  (jifii  eraigaail  de  se  liouvt',- 
eini)runlé  dani  1;»  compagiiic  où  il  étaii  queslioii  de 
i'inliOiJuire,  que  parce  que  son  souci  de  cœar  lui 
ôlail  le  goùL  de  louLe  liistractîon. 

En  ce  temjis-!à  cepend.jut,  la  îïrem.iu.iière  ayaiit 
uhirié  une  de  ses  sœurs,  il  se  lii  à  celte  occasioi),  à 
rijôiel  [)alcrnel,  une  lète  splendide  où  Hupuis  ne 
put  se  refuser  d'assisler  ;  tout  cansidéré  d  ailleurs  , 
celte  occ.ision  de  fiure  son  déi)uL  dans  le  monde  lui 
semblait  préférable  à  toute  autre,  puisqu'il  coirjplait 
pouvoM^  passer  inaperçu  dans  la  foule  et  avo  r  beau- 
coujx  m!)i/is  à  payer  de  sa  perso. me  au  milieu  de  la 
cohue  dansante  qu'il  prévoyait. 

i\]adame  de  la  Bremaudière,  qui  ne  voyait  que 
parles  yeux  de  son  fils,  accueill.t  avec  une  grâce 
p.irla  le  I  ami  qu'il  lui  présciitait  el  dojit  il  lui  <ivait 
dit  à  l'avance  un  bien  iniini;  la  même  réceplion  fut 
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l'aile  à  notre  sauvage  par  les  autres  personnes  de  la 
parenlc;  en  somme,  dans  celle  noble  maison,  dont 
iaboni  lui  avail  paru  si  redoulahle.  i\  se  trouva 
nn'eux  fèié  et  plus  à  l'aise  que  s'il  eut  élc  reçu 
eliez  (pielquc  petit  njareliand  ou  bourgeois  enrichi. 

Il  iTaur.nl  nirrne  lenu  qu'à  lui,  dans  la  hrillanle 
asscniblce  à  laquelle  bienlol  il  se  vit  nu'lé,  d'occuper 
le  haut  boni  de  rallenlion  ,  cl,  coinîne  on  dit  dans 
nos  Jiiœurs  mocJer.ies,  il  aurait  |iu  devenir  \c  l  on 
de  la  soirée,  pour  peu  que  ce  rôle  eût  été  de  son 
-oùt. 

Son  histoire  n'avait  pis  laissé  de  courir,  et  ce  beau 
jeune  bonnne,  cch.qipc  de  chez  iMcoIel  el  pourvu 
ioul  à  coup  par  M.  de  Lugeac  de  leilres  de  la  plus 
hauie  noiîlesse,  était  bien  posé  en  eilét  pour  cxciu  r 
i.i  curiosi  é. 

délie  curiosité,  quoique  discrète  et  bieiiveilîante, 
jarce  qu'elle  avait  son  cours  au  njilicu  d'une  sociéié 
ek'ganle  rt  ciioisie,  tinil  cependaul  \yAr  lourincMlcr 
îiOîre  héios  ;  dadieurs  il  élail  bien  (.'eci.lé  à  «le  jh'is 
jjrenJre  sa  part  des  plaisirs  du  bal  .  i'iiiéedi-  daiise 
«ians  Si  situation  parliiu  ière  ne  lui  paraissant  pas 
bonne  à  réveiller;  tout  cela  lit  (|u'i!  s'esquiva  apr;'S 
les  j)renjiers  nienueis,  et  il  descendait  Curlivement 
i'escaiier  de  l'itôle!,  quand  il  (il  la  rencoiitri!  la  plus 
inléressanlc  pour  son  cœur  el  la  pius  inallendue. 

Lui  se  retirant,  arrivaient  M.  et  madame  de  Fiiva- 
court,  amis  cl  invités  des  la  liremaudière  ;  ils  se 
trouvèrent  donc  l'ace  à  l'ace  sur  les  degrés.  Le  mar- 
quis, qui  l'avait  peu  vu  et  toujours  en  costume  de 
tliéà  re,  ii'outgardi;  de  le  reconnaître  sous  1  uni  Ib;  nie; 
{juanlà  la  marquise,  si  elle  l'ut  mieux  avisée,  elle  ne 
le  tén!oig!ia  d'aueune  manière,  ei  ce  lut  bienjuilc 
si  elle  rendit  le  salul  respectueux  que  le  bel  amou- 
reux lui  lit  en  passant. 
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L^érnotiori  de  Dupuis  fut  si  vive,  et  suri  cœur  bat- 
Ijiit  si  bruyammenl  dans  sa  poitrine,  que,  pendant 
quelques  secondes,  il  fut  en  quelque  sorte  soustrait 
à  l'aclion  de  sa  voionlé.  Il  avait  pris  son  chemin 
dans  le  sens  de  descendre,  et  celte  impulsion  conti- 
nuant d'agir  presque  h  son  insu,  il  se  trouva  au  bas 
de  IVscalier  .  sous  le  vestibule ,  presque  sans  s'être 
recomm. 

I^laisson  sang-froid  enfin  revenu  :  »  Nesuis-jepas 
fou  ,  se  dit-il ,  de  ne  point  profiler  de  la  circon- 
stance? et  trouverai-je  jamais  occasion  meilleure  ?  i» 
Cela  dit,  il  se  remit  à  franchir  les  marches,  et  ren- 
tra dans  la  salle  de  bal  peu  de  leinps  après  que  le 
marquis  et  la  marquise  y  curent  eux-mêmes  pé- 
nétré. 

Il  ne  parut  pas  que  madame  de  Flavacourt  eùl  été 
à  beaucoup  près,  aula.'it  que  lui,  émue  de  leur  rcn- 
cuntre.  A  peine  elle  élait  assise,  que  l'on  vint  la 
prendre  |;oijr  (igurer  dans  un  cotillon.  Elle  n'y  fit 
pas  ia  moindre  résislancc,  et  ne  se  servit  point  de 
'excuse  (i'èire  à  peine  entrée,  qu'elleaurait  bien  pu 
donner  cependaiit  si  la  vue  de  celui  qu'elle  aiîuait 
lui  avait  j:orlé  au  cœur,  et  qu'elle  cnl  eu  brsoin  de 
se  recuei.lir  comme  il  aurait  élé  naturel  de  le  sup- 
poser. 

Dupuis  ne  trouva  pas  que  ce  fût  là  un  bien  ras- 
surani  s\  niptonje,  d'aulani  mieux  que  la  dame  ne 
lui  avait  pas  i)arLs  de  trop  mauvaise  iiileiligence  avec 
son  mari  ;  eidiii,  pour  se  consoler,  en  altendant  une 
explication  sur  laquelle  il  croyait  main  enant  pou- 
vo  r  comjiler,  ilavailau  moins  le  p'aisii"  «le  \oir 
dans<'r  celle  belle  indinérente.  illc  s'en  accjniliait 
aMcau.a.i  <:e  grâce  !|u«'  de  iiaicsté,  rapju'l.mi  à  peu 
près  ia  manière  <iO,il  ia  il  «sse  Diaue  aurait  exé  u,é 
les  3L.iKhts  lertts  et  Ls  PLiisim  de  niudunie  Cyib- 
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besse,  à  supposer  que  ces  deux  cotillons  eussent  été 
de  mode  en  son  temps,  et  que  la  déesse  Diane  eut 
dansé.  Dupuis,  qui  était  coimaisseur,  trouva  que, 
pour  la  perfeclion  des  pas,  aussi  bien  que  pour  la 
prestance  et  la  beaulé  (Je  la  tournure,  aucune  autre 
fennnc  dans  le  bal  n'élait  comparable  à  la  marquise, 
et  tant  que  (Jura  le  quadrille  où  elle  figurait,  il  ne 
sentit  point  la  blessure  de  son  cœur,  et  tout  son 
souci  lut  suspendu. 

Une  Ibis  la  marquise  revenue  à  sa  place,  il  eut 
bien  l'idée  de  se  présenter  à  elle,  et  de  faire  le  coup 
de  tète  d'aller  la  saluer  ;  mais,  pour  ce  qu'il  avait  à 
lui  dire ,  un  peu  de  solitude  eut  été  nécessaire  ,  et 
d'ailleurs  il  n'y  avait  pas  apparence  d'aborder  cette 
reine  de  beauté  autour  de  laquelle  s'empressaient 
les  hommes  les  plus  élevés  en  dignité  pour  lui  pré- 
senter leurs  homnjages,  et  la  jeunesse  la  plus  titrée 
et  la  plus  pimpante,  pour  prendre  son  tour  de  dan- 
ser avec  elle,  car  assurément  il  n'y  en  avait  pas  pour 
tous. 

Pendant  une  partie  de  la  nuit,  le  même  manège 
se  contiima,  et  toujours  tenu  à  distance,  Dupuis 
arrivait  à  penser  que  celte  occasion,  qu'il  avait 
jugée  si  favorable,  allait  faire  long  feu  entre  ses 
mains. 

Une  furieuse  impatience  commençait  donc  à  s'em- 
parer de  lui ,  et  il  ne  la  dissimulait  pas  assez  bien 
pour  qu'à  deux  ou  trois  reprises ,  son  ami  la  Bre- 
maudière  ne  fût  venu  lui  demander  s'il  ne  trouvait 
pas  de  plaisir  à  la  fête,  et  pourquoi  il  avait  un  air  si 
grave  et  si  compoé? 

A  la  fin  pouriant,  le  dieu  des  amours  sembla  le 
prendre  en  pitié;  par  suite  de  l'extrême  chaleur  qui 
régnait  dans  le  salon ,  une  jeune  dame  se  trouva 
mal,  et  comme  chacun,  par  intérêt  ou  par  curiosité* 
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faisait  foule  autour  de  la  malade,  il  s'ensuivit  un 
vide  vers  le  lieu  où  IrAnait  la  marquise,  la  noble 
dame  clant,  quant  à  elle,  troj)  dédaigneuse  pour  se 
kvor  comme  les  auîres,  et  aller  \oir  qui  pouvait 
vivre  ou  mourir  à  quatre  pas  de  là. 

Ln  torture  qu'il  souffrait  depuis  si  longlemps 
dorïoa  du  couiage  à  notre  amo:;roux  ;  alerte  à  pro- 
filer de  la  circonstance,  il  sapprocha  avec  un  res- 
pectueux empressement,  et  conmie  il  ne  se  sentait 
pas  beaucoup  de  temps  à  pouvoir  proliler  de  cette 
éclaircie,  il  ;dla  droit  au  but  et  demanda  à  sa  belle 
maîtresse  si  assez  réremment  elle  n'axait  pas  reçu 
une  leilrc  qu'il  avait  eu  l'honneur  de  lui  adresser? 

—  Une  lettre?  répondit  la  marquise  d'un  air 
étonné. 

—  Oui,  madame,  une  réponse  à  un  billet  que 
moi-même  j'avais  été  assez  heureux  pour  recevoir 
de  vous. 

—  Je  vous  ai  écrit,  moi?  s'écria  madame  de  Fla- 
vacourl  d'un  ton  que  l'on  s'imagine. 

—  (]ej)cndant,  n>adame,  rep;irtit  Dupuis  dans  la 
dernière  stupélaction  ,  il  est  impossible  que  je  sois 
pour  NOUS  à  ce  point  méconnaissable  ;  du  reste,  je 
puis  prouver  que  je  n'ai  point  rêve  celte  lettre.  Ede 
ne  n)e  quitte  jamais,  tant  elle  m'est  chère,  et  vous 
reconnailrez  peut-être  votre  écriture,  si  vous  ne 
vous  raj)pelez  point  mes  traits. 

Parlant  ainsi,  Dupuis  avait  pris  dans  une  des 
poches  de  sa  veste  des  tablettes  de  nacre  de  perle 
et  en  avait  tiré  la  précieuse  épilre  que  la  marquise 
prit  de  ses  tnains  avec  quelque  cnjpressemcnt. 

Après  y  avoir  jeté  un  coup  d  œil,  cette  singulière 
femme,  du  plus  grand  sang  froid  du  monde,  la 
roula  dans  ses  beaux  doigts,  et,  l'ayant  réduite  au 
plus  petit  volume  possible,  eHe  ia  serra  dans  celle 
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bienheureuse  |)lace  où  rnaflemoiselle  d'IIauleforl 
(Icfiall  le  dévot  roi  l.ouis  XIII  (Je  venir  prendre  ses 
billels  ,  quand  elle  ne  voulait  pas  qu'il  les  lût. 

—  Kri  vérilé,  madame,  ce  hatiitiageesl  bien  cruel, 
dit  alors  le  pauvre  amoureux  qui  ne  pouvait  croire 
à  un  sérieux  hircin;  veuillez,  je  vcjus  en  suj»plie,  me 
restiltier  celle  lellre  et  en  même  temps  me  faire 
corinaîlre  par  où  j'ai  pu  njcriler  vos  dédains  et  votre 
oubli. 

—  M.  Dupuis,  dit  alors  la  marquise,  ne  mar- 
chandant plus  à  le  reconnaiire  silôt  qu'elle  le  vil 
désarmé,  vous  êtes  devenu,  à  ce  que  je  vois, 
olficier,  et  de  plus  gentilhomme,  si  je  suis  bien 
informée? 

—  Oui ,  madame  ;  ainsi  que  j'avais  l'honneur  de 
vous  le  jnarquer  dans  une  lellre  qui  vous  est  par- 
venue, j'espère,  une  grande  révolution  s'est  faite 
dans  ma  vie. 

—  hh  bien!  moi,  monsieur,  il  s'en  est  fait  une 
non  moins  grande  dans  mes  sentiments  :  en  vous 
j'a()prociais  le  premier  danseur  du  moride,  et  j'au- 
rais lait  peut-être  la  folie  de  me  donner  à  lui;  mais 
pour  les  officiers  de  hasard  ,  les  gentilshommes  de 
contrebande  ,  et  les  mignons  delà  Jiubarry,  dis- 
pensez-moi de  vous  dire  ce  que  j'en  pense  et  les 
mouvemenis  secrets  que  non  cœur  a  pour  eux. 

Cela  dit,  la  n)arquise  lui  tourna  le  dos,  et  elle 
profila  de  ce  que  'a  foule  lui  revenait  pour  feindre 
une  graïKJe  curiosité  et  un  grand  intérêt  relali\e- 
nient  à  la  persomie  qui  venait  <le  s'évanouir  ;  cha" 
cun  s'enjpressant  de  répoiidre  à  ses  questions,  forie 
fut  au  malheureux  Dupuis  de  boire  sa  honte  et  de 
se  retirer  sans  pouvoir  ajouter  un  inol. 
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XXIX 

Jeunesse  el  innocence  de  Dupuis.  —  Du  cœur  des  femmes  et  de 
leur  chdpilre  dans  le  livre  des  Caraclères. 

Après  le  terrible  coup  qu'il  vçnait  de  recevoir, 
Dupuis  essaya  bien  encore  de  se  faire  iliu-ion.  ]| 
supposa  qu'au  (oiid  du  Irailement  que  lui  avait 
iiilli^é  son  inhumaine,  il  y  avait  plus  de  dépit  que 
de  vrai  dédain.  «  Sans  doute  ,  pensa-t-il ,  elle  m'en 
veut  de  ce  que  je  n'ai  pas  tout  quitté  pour  voler  à 
son  rendez-vous;  peut-èlre  aussi  se  ligure-t-elle 
que  je  l'ai  sacrifice  dans  mon  entrevue  avec  madame 
Dubarry  ;  qui  sait  même  si  elle  ne  serait  pas  ja- 
louse?)» Et  comme,  re'alivement  à  tous  ces  griefs,  it 
se  sentait  parfaitement  net  et  irréprochable,  il  ne 
désesfiéra  pas  qu'une  longue  lettre  juslificalive,  dans 
laquelle  il  expliquerait  toute  sacojiduite  et  tous  les 
mobiles  qui  l'avaient  dirigé,  ne  parvînt  à  conjurer  la 
colère  de  sa  belle  ennemie. 

j\Iais  ni  celle  lettre  ni  vingt  autres  démarches 
expiatoires,  dans  le  détail  desquelles  il  serait  trop 
long  d'entrer,  ne  furent  efïicaces  pour  le  soulage- 
meiît  du  triste  amoureux  ;  du  reste,  il  aurait  mii  ux 
(lii  connailre  sa  marquise  depuis  le  temps  qu'il  la 
pratiquait. 

Il  ne  savait  pas,  le  sot  garçon,  que  les  femmes  de 
vive  imagination  ,  connne  celle-ci  s'était  montrée  à 
lui,  se  laissent  surtout  charmer  par  l'extraordinaire. 
Des  ofïiciers ,  des  gentilshommes,  en  un  mot  des 
gens  de  leur  monde,  les  grandes  dames  en  Irouvenl 
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sur  leur  chemin  autant  el  plus  qu'elles  ne  veulent. 
Il  n'y  a  donc  pas  pour  elles  lant  à  s'en^) presser  (Je 
ramasser  ces  brillanles  (leurs  <ic  leur  jardin  ,  qui  y 
poussent  comme  nalurelloment  et  «lont  elles  sa\enJ 
par  cœur  et  les  couleurs  et  les  parfums.  Mais  que, 
dans  une  promenade  hors  «le  leur  enclos,  vienne  à 
se  rencontrer  la  plus  hund)le  Heur  des  champs, 
pour  le  seul  fait  dèlre  nouvelle  el  inconnue,  la 
pauvre  plante  va  fixer  leurs  regards,  et  elles  au»  ont 
aussitôt  la  passion  d'en  avoir  une  guirlande  pour 
leur  prochaine  parure,  (l'était  là  l'histoire  de  Dupuis. 
Par  sa  sauvagerie  et  la  délicatesse  prodigieusement 
inattendue  de  ses  sentiments,  il  avait  commencé 
par  frapper  l'attention  de  la  brûlante  Ilalienne; 
puis,  par  la  conmiisération  et  ce  vif  intérêt  qu'in- 
Sjjire  toujours  un  malheur  immérité  el  bravement 
soutenu,  elle  avait  achevé  de  s'attendrir. 

Maintenant,  que  faisait  ce  maladroit?  II  déran- 
geait tout  le  roman,  se  gretîait  de  noblesse  et  de 
genlilhonuncrie,  et  ayant  par-devers  lui  la  belle 
recomuïandation  de  la  Dubarry ,  vénal  dire  h  la 
fanta'-que  dame:tiiMe  voilà  fait  comme  tous  les  gens 
que  vous  comiaissez  ;  à  votre  taille  el  hauteur,  et, 
pour  me  cueillir,  vous  ne  serez  pas  même  dans  la 
nécessité  de  vous  baisser.» 

*(  Une  belle  équipée  que  vous  avez  faite  là  !  avait 
alors  répondu  la  ujarquise.  Mon  idée  éiail  à  un 
simple  bouquet  de  violettes  des  bois,  et  c'est  un 
cactus  (jrandiflorus  que  vous  me  nseKez  sous  la 
main.  Je  vous  suis  obligée,  monsieur  l'homme 
d'importance,  vous  n'êtes  pas  ce  qu'il  me  faut.  »  Et 
elle  l'avait  éconduil  de  la  manière  que  nous  avons 
vue. 

Il  se  serait  probablemerU  passé  bien  du  temps 
avant  que  Dupuis  ne  découvrit  de  lui-même  ce  sin- 
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gulier  caprice,  cause  de  son  naulVagc.  De  supposer 
que  la  corrle  où  il  ne  dansait  plus  fut  le  vrai.che- 
snin  pour  aller  au  cœur  de  so!i  ioe\oral)!e.  il  n'avait 
.^arde;  cela  élail  trop  au-dessus  de  sa  cotnpréhen- 
siou  ,  qtie  lexpérience  et  la  pratique  de  ia  vie 
n'avaient  pas  cin^ore  ouverte  el  développée.  I>a  n»ar- 
quise  cependant  le  lui  avait  dit  en  toutes  lettres  : 
J'appréciais  en  vous  le  pretuier  tlanseurdu  monde» 
Mais  il  avait  pris  cette  parole  pour  une  défaite,  «i  Klle 
tne  veut  genlillionmje.  se  disait-il,  qu.jnd  je  suis 
daiiseur,  et  danseur  quand  je  suis  gentilhoinrne  ; 
ce  qui  est  la  vraie  niahicre  de  toujours  se  promettre 
et  <le  ne  se  donner  jan»ais.  i»  El  comme  il  trouvait 
cette  coquctk'iie  inlànie  et  inhumaine,  il  tâchait  de 
son  mieux  à  détesler  celte  femme  sans  cœur  et  sans 
entrailles,  ce  qui  éiait  aussi  la  vraie  manière  de 
n'en  pas  finir  avec  elle  ;  car  ne  pas  pe.'iser  aux  gciis 
est  inlinin)ent  plus  sur  que  de  les  haïr,  lorsqu'il 
s'agit  de  ne  plus  les  aimer. 

^uand  on  n'a  pas  beaucoup  vécu  ,  on  devrait 
beaucoup  lire,  et  lire  les  moralistes  surtout,  attendu 
(juc  chez  ces  observateurs  on  lrou\e  l'expérience 
(ouïe  faite  et  en  quintessence,  et  au  moins  implici- 
tement, dans  leur  his'oire  de  tout  le  monde,  est 
résumée  l'hisloire  de  chacun. 

Nous  avons  dit  que  Dupuis  lisait  des  romans, 
lecture  qui  n'est  guère  proîitable  ,  les  choses  n'y 
étant  jamais  montrées  que  sous  un  aspect  apprêté 
et  endielli.  Un  jour  il  lui  arriva  de  tomber  sur 
la  Bruyère,  el  Dieu  sait  la  manière  singulière  dont 
il  lit  la  coimaissance  de  l'un  des  écrivains  de  notre 
langue  les  plus  élevés  et  les  plus  origijiaux. 

il  était  de  garde  et  coïnmandait  un  poste  :  Dupuis 
en  ce  poste  bâillait. 

Car  que  faire  en  un  poste  à  moins  que  Ton  ne  bàillf. 


Nous  lie  savons  si  oti  l'a  remarqué  :  les  soldats  sont 
merveilleux  |)our  ciller  ramasser,  on  ne  saii  où,  les 
livres  les  plus  imj>révus  et  snuvent  les  moins  à  leur 
usai^e,  eji  vue  de  tromper  Trnnui  (le  leurs  loisirs 
occupés.  Tandis  que  Tu/i  des  jiommes  placés  sous 
les  ordres  de  notre  suus-iiruleii.int  lis;iil,  ce  qui 
élait  fort  à  sa  place,  la  Pipe  cassée,  poëme  épi-tragi- 
poissardi  lié/ oï  comique  de  \  adé,  nn  autre,  comme 
o«  le  croira  (ai  ilemenl ,  s'élail  endormi  sur  un  vo- 
lume dépareillé  de  h\  Bruyère,  qu'il  ieiuiit  pourlaîil 
ouvert  à  uu  iuléressanl  ciiaj)ilie,  celui  iotilulé  :  des 
Femmes;  oiais  il  s'y  était  alteudu  à  plus  de  gail- 
lardise qu'il  n'en  a\ait  trouvé. 

Dans  so;i  désœuvrement ,  r):ij)uis  prit  le  livre  ^\^'^ 
mains  du  dormeur,  et,  se  mettant  à  lire  à  l'endroit 
même  où  le  soldat  s'éiait  arrèié  ,  il  se  lrou\a  face  à 
face  avec  le  fameux  panigiaphe  qui  commence  par  : 
Roscius  entre  sur  la  scène  de  bynne  grâce  ,  et  dans 
lequel  le  moraliste  fait  uiiC  allusion  si  poignante  aux 
bontés  que  les  grandes  dames  de  son  époque  avaient 
pour  les  arlisies  dramaliques,  les  bateleurs  et  h-s 
musiciens. 

Dès  les  premiers  mots  très-intéressé  par  cette  lec- 
ture, Dujjuis  poursuivit,  et  qu'on  se  repivsenle  son 
éloimemont  quanl  il  arriva  à  Ci.'lle  phrase  :  »  l*re- 
nez  Bathylle ,à  Lélie!  où  trouverez-vous  ,  Je  ne  dis 
pas  dans  l'ordre  des  chevaliers  que  vous  dédaignez, 
mais  même  parmi  les  farceurs,  un  jeune  honm;e 
qui  s'élève  si  haut  en  dansant  et  qui  passe  mieux  la 
cabriole?  )» 

Celte  apostrophe  fut  pour  Vex-danseur  un  trait 
de  lumière. 

—  Ainsi  donc,  s'éc:ria-l-il,  il  y  a  de  nobles  dames 
qui  dédaignent  les  chevaliers  et  auprès  desquellçs 
s'élever  haut  en  dansant  et  bien  passer  la  cabriole 
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est  une  raison  de  succès;  mais  alors  c'était  donc  sérieu- 
sement que  madame  de  Flavacourt  prétendait  aimer 
en  moi  le  funambule,  et  en  voulant  me  grandir  pour 
me  ménager  solidement  sa  possession,  j'aurais  donc 
iail  follement  et  avec  maladresse  tout  ce  qu'il  fallait 
pour  m'en  déshériter. 

Fermant  le  livre,  Dupuis  se  mit  à  creuser  cette 
pensée,  et  quoiqu'il  fiit  bien  loin  de  songer  à  pren- 
dre une  résolution  dans  le  sens  de  sa  découverte,  il 
ne  put  s'empocher  de  se  rappeler  la  prophétie  de  la 
Dubarry  :  '<  Un  jour  vous  serez  lieutenant  général 
et  vous  regretterez  votre  balancier.  »  J)u  reste  il  n'é- 
tait encore  que  sous-lieutenant  ;  il  devait  donc  avoir 
de  la  marge. 


XXX 

Que  tout  n'est  pas  rose  sous  les  lauriers. 

—  D'un  grand  rerabrunissement  de  Dnpuis ,  et  du  retour 

d'une  ancienne  conHai>sance. 

Marquise  à  part,  Dupuis  n'était  vraiment  pas  si 
heureux  de  son  changenjent  d'état  qu'il  l'aurait  sup- 
posé. 

D'abord  le  chapitre  de  ses  camarades. 

Dans  le  premier  moment  de  la  nébuleuse  révéla- 
lion  de  M.  de  Lugeac,  il  avait  étéarcepté  d'enlhou- 
siasnjcet  sur  parole,  mais  depuis  on  s'était  un  peu 
ravisé.  A  la  place  d'une  naissance  à  la  fois  tant  il- 
lustre et  tant  souterraine,  on  aurait  mieux  aimé  lui 
savoir  une  origine  plus  ordinaire,  mais  aussi  mieux 
avérée. 
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Une  autre  raison  de  froideur  qui  était  entre  l'ex- 
danseur  et  ses  jeunes  collègues,  c'était  ce  que,  <Jans 
la  langue  du  Palais,  on  appelle  rinconipatihililé 
d'humeur.  Les  uns  étaient  lapa<?eurs,  adonnes  au 
vin,  au  Jeu  et  aux  femmes;  l'autre  nVivait  aucune 
de  ces  habitudes,  et  s'il  n'avait  eu  tout  fait  le  so- 
briquet de  saltimbanque,  que  souvent  on  lui  a{)pli- 
quait  en  arrière  de  lui ,  on  l'aurait  appelé  la  (/einoi- 
selle,  »i  cause  de  l'extrême  douceur  de  ses  mœurs  et 
de  la  régularité  un  peu  rêveuse  de  sa  vie. 

Pratiquant  ainsi  tons  les  vices,  IMlVI.  les  sous-lieu- 
tenants de  Savoie -Cariynan  devaient  avoir  en 
grande  vénération  l'Oisiveté  qu'on  a  dit  être  leur 
mère.  Ceci  déplaisait  encore  à  Diipuis;  il  aimait, 
lui ,  à  s'occuper  ,  se  livrait  avec  ardeur  aux  éludes 
de  sa  professioji ,  continuait  sa  sculpture  ,  recher- 
chait les  conversa! ions  instructives  et  sérieuses;  or, 
niêmcdans  son  ami  la  Brcmaudière,  charnwuit  jeune 
homme,  mais  très-léger,  il  ne  trouvait  pas  les  res- 
sources inlelleclueiles  et  la  conformité  des  goûts 
qu'il  aurait  désirées. 

Sur  d'autres  points,  il  y  avait  encore  bien  des 
choses  h  dire.  La  vie  d'artiste  est  dure,  sans  ave- 
nir, laborieuse,  mais  elle  a  au  moins  la  cons(»lalion 
qui  manque  le  plus  à  la  vie  militaire ,  à  savoir  la  li- 
berté. 

Kt  cette  dépendance  de  toutes  les  heures  et  de 
tous  les  instants,  dans  quel  intérêt  fallait-il  la  subir  ? 
Surveiller  la  chambrée,  passer  la  revue  des  sacs , 
faire  l'éducation  des  recrues,  aller  à  l'ordre,  à  l'ap- 
pel, apprendre  la  théorie,  faire  battre  la  retraite  des 
chandelles;  en  un  mot  traiter  au  plus  grand  sérieux 
toutes  les  questions  de  niénage  dont  se  complique 
la  vie  des  camps  ;  c'étaient  autarU  de  nécessités  que 
Dupuis  tenait  sans  doute  pour  très-réelles  et  très- 
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respectables;  mais  la  pratique  ne  lui  paraiss^^it  pas 
Dioins  fastidieuse  et  iiauscabomlc.  Aussi,  sans  ce 
respect  singulier  que  les  hommes  ont  eu  général 
pour  leurs  plussottesdélermiiiations  une  fois  prises, 
qu  md  elles  ont  un  côié  honorable  et  sérieux,  vingt 
lois  par  jour  il  se  serait  demandé  ce  que  diable  il 
était  allé  faire  dans  celle  galère  du  métier  des  armes 
qu'on  aj)pelle  le  serrice  à  si  jusle  raison. 

Et  nolez  qu'avec  tous  ces  motifs  de  ne  pas  se  féli- 
citer du  pirli  qu'il  avait  pr.s  et  qui  venaient  ainsi 
pir  couches  se  superj)0ser  dans  sa  vie,  notre  héros 
conliMuait  à  mener  de  front  son  souci  poruwnejitet 
ordinaire,  cette  funeste  marquise  qu'il  regrettait  et 
désirait  toujours,  sans  lainjcr  touielois  d'Uii  de  ces 
amours  élhérés  et  tendres  qui  trouvent  un  com- 
mencement  de  béatitude  (lans  leur  existence  mcn»e 
et  éprouven',  comme  la  I)ivinilé,des  plaisirs  ineffa- 
bles rien  qu';>  vivre  d'eux-mêmes  et  à  se  co.itempler. 

Deux  mois  eiiviron  passés  dans  c<'tte  situation 
douloureuse  conduisirent  le  malheureux  jeune 
homme  à  urjc  mélancolie  sombre,  et  si  ce  vent  de 
désolalion  qui,  plus  tard,  à  la  suite  de  Werther  Qi 
de  René,  vint  souffler  d.ins  nos  mœurs  et  dans  nos 
esprits,  se  lut  dès  ce  temps-là  élevé  sur  la  France, 
bien  certainement  cet  Aniony  prématuré  eût  été 
l'une  de  ses  premières  victimes,  et  peut-être  la  ca- 
laslrophe  d'une  mort  volontaire  aurait  été  à  enre- 
gistrer au  déuoùment  de  cette  histoire  si  joycusemcut 
conrmencce. 

Depuis  longtemps  nous  avons  perdu  Pompée  de 
vue;  lélicitOMS-nous  d'avoir  à  ramener  sa  joyeuse 
figure,  dans  un  moment  où,  sur  la  trace  de  noire 
héros ,  nous  nous  sentons  menacé  de  noyer  sous  le 
lamentable  celte  atniosphçre  voluptueuse  et  lleurie 
dans  laquelle  a  vécu  jusqu'ici  notre  récit, 
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Un  jourcionc,  par  les  rues  de  Paris,  Uupuis  ren- 
contra M.  le  racoU'ur.  Il  avait  avec  ce  drôle  un 
vieux  compte  à  régler  ,  et,  allant  droit  à  lui ,  écra- 
sant qu'il  était  de  ses  épaulelies  et  do  son  brillant 
uniibrnie  : 

—  Kh  hien  !  M.  Vonipée,  lui  demanda-t-il,  con- 
se.'Uiriez-vous  aujourd'hui  à  n»c  faire  raison.'' 

—  (lerliiinenienl.  n>on  lieutenant,  répondit  Pom- 
pée en  se  p'nçant  à  la  posiiion  la  plus  rigoureuse- 
ment dclinie  |).'ir  les  réglenjcnts  pour  la  perieciion 
du  salut  mililaire;  tous  les  honneurs  seraient  pour 
moi ,  iuuïs  primo  i]U(i  la  discipline  ne  sonlïVirail  pas 
que  j'eusse  l'^ivanlage  de  me  ralraichir  avec  vous 
d'un  coup  (le  sabre,  je  pense  bien  que  votre  grand 
cœur  a  oublie  nos  pelilcs  difficultés,  et  vous  ne  dai- 
gnez plus  m'en  vouloir. 

—  Savez-vous,  M.  Pompée,  continua  Dupuis, 
que  vous  avez  été  pour  moi  terriblement  dur? 

—  IJistoire  de  rire,  reparlil  le  sergent,  et  puis 
l'amour,  lieutenant,  ce  gredin  d'amour  qui  est 
notre  nîaîts  e  à  tous  et  qui  m'a  fait  employer  un  léger 
subterfuge... 

—  Kt  qu'avez-vousdit.^  brillant  recruteur,  quand 
vous  avez  vu  votre  proie  arrachée  de  vos  njains? 

—  J'ai  déploré,  lieutenant,  le  bel  homme  que 
j'échappais,  mais  je  me  suis  dit  :  Au  fait,  Apollon 
fut  toujours  le  favori  des  Grâces,  et  elles  auraient 
plulôt  uns  tous  leurs  bijoux  en  gage  que  le  laisser 
s'enrôler. 

—  Tant  il  y  a,  reprit  rofïicier,  que  de  la  belle 
équipée  que  vous  m'aviez  fait  faire,  je  vous  suis  re- 
devable de  irenle-quatre  livres  dont  vous  deviez 
vous  raitraper  sur  ma  paye. 

—  Parlons  pas  de  ça  ,  c'est  un  compte  réglé ,  j'ai 
été  rembourse  par  le  colone}. 
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—  Eh  bien  !  donc,  M.  Pompée,  vous  le  serez  deux 
fois,  car  voici  deux  louis  que  vous  voudrez  bien  re-j 
cevoir  pour  le  principal  et  les  inléréls. 

—  Lieutenant,  s'écria  Pompée,  je  ne  souffrirai 
pas,  ma  délicatesse  s'y  oppose... 

—  Ah  çà,  mon  cher,  repartit  Dupuis,  vous  m 
vous  rappelez  donc  pas  votre  exclamation?  «  l)e| 
l'argent  qui  lombe  du  ciel,  vous  prene?  ça  pour  unj 
inconvénient;  puissent  m'arriver  souvent  des  désa- 
gréments pareils!  » 

—  Lieutenant,  repartit  le  sergent,  on  peut  dire] 
que  vous  vous  vengez  à  fond,  mais  c'est  avec  agré- 
ment et  noblesse. 

Sur  ce,  il  empocha  les  deux  louis  par  respect 
pour  son  supérieur. 

—  î]h  bien!  et  Nicolet?  dit  l'ex-danseur,  chan- 
geant de  propos.  Est-ce  toujours  de  plus  fort  en 
plus  fort?  y  montez-vous  souvent  la  garde? 

—  J'y  fus,  je  crois,  de  service  la  semaine  passée  ; 
mais,  je  ne  sais  pas,  ce  théâtre  me  scnible  jeter  un 
assez  mauvais  coîon;  ils  ont  maintenant  pour  pre- 
mi'eruu  insulaire  qu'on  nomme l'ylnr/lais  à  la  fraise 
jaune.  On  en  faisait  beaucoup  de  récit  ;  il  ne  nje  va 
pas  ,  moi  :  c'est  fort ,  c'est  nerveux,  ça  a  du  jarret, 
aussi  ça  plaît  assez  au  parterre;  mais  pour  les 
loges  et  les  femnies  qui  penchent  plus  pour  le  ga- 
lant et  la  grâce,  elles  ont  toujours  leur  idole  qu'on 
ne  leur  z'a  pas  rendue.  Savez -vous,  licntenaiil , 
nue  du  départ  d'une  certaine  personne,  on  dit  qu'il  y 
a  sept  ou  huit  bourgeoises  qui  ont  fait  des  mala- 
dies? 

—  M.  Pompée,  répondit  Dupuis  en  riant,  je  suis 
assez  riche  pour  acquitter  mes  dettes,  mais  pas 
assez  pour  payer  des  llatteurs  ;  ainsi ,  cette  gascon- 
nade,  si  vous  le  permettez,  passera  par-dessus  le 
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tnarcliè.   Sur  ce,    beaucoup   do  succès  dans    vos 
amours,  et  à  revoir. 

Pompée,  au  dcnoùment  de  celle  conversalion  , 
salua  aussi  respectueusement  qu'à  son  début  ;  il  était 
donc  encore  en  position  quand  Dupuis  revint  sur  ses 
pas  et  lui  dit  : 

—  Cet  Anglais,  est-ce  qu'il  danse  tous  les  soirs? 

—  Absolument,  les  mêmes  jours  et  aux  mêmes 
heures,  répondit  Pompée,  se  servant  d'une  réti- 
cence de  fort  bon  goût. 

—  Merci,  mon  cher,  repartit  Dupuis  d'un  air  ré- 
fléchi. 

Kt  ainsi  Qnit  la  rencontre. 


XXXI 

Où  Dupuis  relourne  en  arrière.  — 

De  l'Ai'glais  à  lu  fraise  ja.ne. —  D'uue  vcngeauce  de 

femme,  d'uu  bouquet  cl  de  ses  conséquences. 

Quoique  habitant  Versail'es,  Dupuis  ne  s'élait  pas 
détail  de  son  logement  de  la  rue  des  Fossés  du 
Temple;  oulrc  qu'il  lui  était  commode  d'avoir  à  Pa- 
ris un  picd-à-lerre.  il  tenait  à  ce  petit  réduit,  où, 
jusqu'à  l'époque  de  sa  nouvelle  fortune,  s'était  con- 
centrée presque  toute  sa  vie. 

Il  eut  à  se  téliiiier,  ce  jour-là,  de  s'être  ainsi  mé- 
nagé un  asile.  Surpris,  presque  aussitôt  après  sa 
rencontre  avec  Pompée,  par  un  de  ces  orages  pa- 
risiens qui  ont  toujours  l'air  de  conmiencer  le  dé- 
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luge,  en  vertu  du  décorum  militaire,  qui  ordonne 
au  porîeur  d'un  uniforme  dt  se  laisser  stoïquement 
mouiller  jusqu'aux  os,  il  lut  IranSpcr-cé  de  si  belle 
maiiière,  qu'à  part  une  urne  qu'il  n'avait  pas  sous 
le  bras,  o^i  l'eùi  pris  pliilôt  ywur  un  lieux e  niylho- 
logique  que  pour  un  otficierderarincedu  roi. 

Il  avait  en  sa  mansarde  une  petite  provision  de 
lin.^e  et  ses  aticieFis  habits  de  ville;  il  alla  donc  y 
refaire  une  toilette,  et  comme  la  pluie  continuait 
toujours  de  tomber  à  torrents  et  que  l'atmosphère 
s'était  considérablement  refroidie,  il  alluma  du  feu, 
se  fit  aj)porter  à  manger  de  chez  le  traiteur  qui  le 
servait  à  une  autre  époque  ,  enfin  reprit  si  bien  tout 
le  trantran  de  son  petit  ménage  d'artiste ,  que  ,  pour 
un  moment,  il  put  se  croire  redevenu  le  Dupuis 
d'autrefois. 

Ces  sortes  d'excursions  dans  le  passé  ont  leui- 
charme,  mais  un  charme  un  peu  douloureux;  ce 
sont  (le  ces  plaisirs  qui ,  comme  les  bo.'is  vins  ,  tour- 
nent à  l'amer  quand  on  les  fait  trop  durer.  Le  tenjps 
s'était  fixé  à  la  pluie  pour  le  reste  de  la  soirée;  le 
jour  allait  déjà  baissant  ;  ainsi  ,  chez  notre  soli- 
taire, tout  poussait  au  noir  et  au  sombre,  et  il 
était  vraiment  désirable  qu'il  se  secouât  en  quelque 
manière,  afin  de  changer  le  cours  de  ses  idées. 

Pour  triompher  de  cetle  lugubre  disposition, 
Dupuis  pensa  à  aller  firiir  sa  soirée  dans  quelque 
théâtre.  Il  n'y  en  avait  pas  de  ^jIus  pioche  (jue  celui 
de  ses  anciens  exploits  ;  et  d'ailleurs  ,  son  succes- 
seur, cet  Anglais  à  la  fraise  jaunes  lui  trottait 
malgré  lui  dans  la  tête.  S'envelop[)ant  doiic  d'un 
manteau  que  comportaient  à  la  fois  et  l'état  du  ciel 
et  son  désir,  facile  à  conq)rcndre,  de  garder  l'in- 
cognito ,  pour  |)lus  de  sûreté  ,  il  se  disposait  à  mon- 
ter dans  une  de  ces  loges  du  cintre,  fréquentées 
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surtout  par  des  gens  qui  ne  s'occupent  que  de  leurs 
affaires,  à  Savoir  les  amoureux.  Mais  comme  il  feo 
glissail  furlivenienl  le  long  du  corridor,  il  Cul  avisé 
par  INicolei,  qui  toujours  errait  par  son  tiiéàtre,  et 
alors  il  n'y  eut  pas  à  s'en  défendre,  il  Callut  qu'il 
allât  s'installer  dans  la  loge  de  la  direclion. 

Cette  place  pourvoyait,  au  reslc ,  assez  bien  à  sa 
crainle  d'èlre  recoium.  Boudoir  élégant  et  coquet 
qui  n'élail  pas  sans  donner  quelques  ap])réhensions 
jalouses  à  madame  ISi<:olet,  la  loge  de  M.  le  direc- 
teur était  siîuée  derriire  la  toile,  un  peu  en  arrière 
de  i'avant-scènc  ,  presque  de  p!ain-pied  avec  le 
Ihéàire  ,  et  ,cn  s'y  asseyant,  le  dos  tourné  à  la  salle, 
on  était,  pour  celle-ci ,  à  peu  près  hors  de  vue. 

Tout  en  conduisant  son  hôle  à  ce  secret  asile, 
Nicolel  lui  avait  beaucoup  parlé  de  L'^n<jlais  à  la 
fraise  jaune  ,  qu'il  avait  l'air  de  regarder  comme 
une  acqusition  excellente  ;  il  lui  vanta  aussi  une 
nouveauté  de  son  invemion  qui ,  disait-il,  faisait 
fureur.  Or,  voici  ce  que  l'habile  diiecleur  appelait 
une  nouviau'é. 

Après  la  retraite  de  Dupuis  ,  qui  avait  porlé  un 
grand  coup  à  ses  recettes,  il  avait  pensé  à  ramener 
le  public  ()ar  quelque  chose  d'attrayant  et  (i'im- 
prévu.  Adnnraleur  passionné  de  M.  de  Voltaire, 
et  ne  coimaissant  rien  au-dessus  de  sa  tragédie  de 
Zaïre,  Thabile  adiniiiistrateur  avait  alors  eu  l'idée 
d  imporuT  cet  ouvrage  sur  son  théâtre  ;  seulement , 
comnic  la  (iomédic-l  rançaise  aurait  pu  lui  cher- 
cher querelle  s'il  n'eût  pas  un  peu  déguisé  l'em- 
prunt, Zaïre  se  jouait  sous  le  liire  du  Grand  Turc 
mis  à  mort  •  ;  comme  aujourd'hui  entore  ,  sur 
quelques  affiches  de  province ,  on  voit  4a  tragédie  de 

*  flistoriqi*» 
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Racine  s'appeler  Phèdre  et  Hippoljrte  ou  le  Monstre 
marin. 

On  peut  se  figurer  le  charme  de  Zaïre ,  repré- 
senlée  par  des  acleurs  accoutumés  à  jouer  Arle- 
quin,  dogue  d'Angleterre ,  et  la  Mort  du  Bœuf- 
Gras,  cl  l'on  voit  d'ici  comment  la  poésie  de  M.  de 
Voltaire  se  trouvait  accommodée. 

Tombé  vers  le  troisième  acle  dans  ce  guêpier, 
Dupuis  prit  le  seul  j  arli  qu'il  y  eût  à  prendre  :  en 
moins  de  cinquante  vers,  il  était  endormi. 

Durant  ce  sonnneil ,  Tancien  arlisle  eut  un  rêve, 
vision  conluse,  mais  splendide,  où  figuraient  pêle- 
mêle  le  roi ,  la  Dubarry,  Zamore,  la  maréchale,  le 
sergent  Pompée ,  et  suriout  la  uiarquise,  dans  ce 
costume  adorablement  négaliC  où  le  pauvre  jeune 
homme  avait  coinmencé  de  s'éprendre  d'elle.  Tous 
ces  gens  lui  taisaient  d'amers  reproches  de  ce  qu'il 
avait  quitté  son  art,  et,  en  lui  montrant  la  belle 
Biancu  ,  qui  sanglotait  en  un  coin  ,  na\rée  de  son 
abandoii ,  ils  lui  demandaient  connnent ,  à  la  fumée 
d'une  vaine  gloriole ,  il  avait  pu  sacrifier  la  posses- 
sion de  ce  miracle  de  beauté. 

Wolre  dormeur  lut  cependant  tiré  de  ce  songe 
par  un  grand  bruit  d'mstruments  qui  vint  à 
reteniir  ;  il  s'aperçut  alors  que  la  tragédie  avait 
pris  lin  ,  et  que  les  exercices  des  sauteurs  connnen- 
çaicnl. 

Tout  en  regardant  fonctionner  ses  anciens  con- 
frères et  en  amendant  la  venue  de  l'Anglais  à  la 
fraise  jaune ,  Dupuis  ne  pouvait  parvenir  à  secouer 
i'intluence  de  son  rêve;  chacun  la  éprouvé  ;  il  est 
de  ces  visions  de  l'homnie  endormi ,  qui  semblent 
reteniir  au  sein  de  la  veille,  et  qui  ont  dans  la  vie 
réelle  une  sorte  de  continuité  inyslérieusc  et  de 
prolongement. 
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Les  oreilles  et  les  yeux  encore  pleins  de  ce  qu'il 
avait  vu  et  entendu  pendant  son  sommeil ,  le  trarjs- 
fugc  de  la  danse  se  sentait  sous  le  coup  d'une  ,tI- 
traction  étrange,  et  il  y  avait  en  lui  connnc  une 
voix  inlérieure  lui  conseillant  de  quitter  sa  Irislc 
existence  militaire,  pour  retournera  la  vie  d'artiste 
et  ravoir  sa  marquise. 

Pendant  que  sa  r.iison  luttait  contre  cette  fan- 
tasque idée  dont  il  lâchait  à  se  faire  honte,  une 
partie  de  son  rêve  vint  à  se  réaliser.  Dans  une  glace 
ornant  le  galant  réduit  du  sieur  Nicolel  et  disposée 
de  manière  à  reOéter  la  salle ,  Dupuis  aprrçoil  la 
belle  madame  de  Flavacourt ,  qui  venait  d'entrer. 
Un  bouquet  à  la  main,  elle  est  assise  dans  cette 
même  loge  d'où  elle  l'avait  si  souveni  prov«)qué  du 
regard  ,  et  pour  nous,  qui  sommes  de  sang-lroid  et 
point  sous  l'impression  d'un  songe  ,  il  n'y  a  pas 
beaucoup  à  nous  élonncr  de  cette  apparition  qui 
jette  un  si  grand  trouble  dans  les  idées  (ie  notre  hé- 
ros. Au  temps  de  sa  passion  pour  le  danseur,  la 
marquise  avait  pris  cette  loge  à  l'annre  ,  et  comme 
cette  iîicliiialion ,  si  étrangement  placée,  avait  été 
dans  le  monde  le  sujet  de  quelques  malicieux  com- 
mentaires, probablement  le  meilleur  moyen  que 
la  rusée  dame  eût  trouvé  de  réparer  ce  scanda  e, 
c'était  de  continuer  son  assiduité  aux  Grands  Daji- 
seurS)  depuis  que  le  bel  astre  quelleéiail  sou|  çonnée 
de  venir  y  chercher  avait  disparu  de  l'horizon. 

Jamais  la  dangereuse  Italienne  n'avait  éic  plus 
adorable  et  plus  séduisante.  Soit  qu'elle  se  laiss«1t 
doucement  bercer  par  un  souvenir  du  passé,  soif, 
seulement  l'ennui  du  spectacle  auquel  elle  se  con- 
damnait chaque  soir  par  souci  de  sa  renommée,  chez 
elle  la  fierté  et  les  airs  imposants  avaient  lait  place 
à  une  molle  langueur.  Voilant  ainsi  la  splendeur 
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éblouissante  de  sa  benufé,  peut-être  ce  léger  nuage 
ajoulait  encore  à  ses  charmes.  Enfin  .  jusqu'à  ce  jeu 
de  glace  .  en  la  faisan!  paraîlre  comme  une  appari- 
tion loiiilniiie  et  vaporeuse,  contribuait  à  la  l'asci- 
nntion  de  Dupuis. 

(]c|)ciidaril  le  Iretin  des  sauteurs  avait  défilé,  et 
arrivait  le  tour  du  fameux  Insulaire,  comme  l'ap- 
pelait Pompée. 

Kn  enlrant  en  scène .  au  lieu  de  saluer  l'assis- 
tance à  la  manière  des  arlisles  français  avec  noblesse 
et  délérence  ,  il  vint  roiile  et  droit  commoun  cierge, 
et.  sans  plier  les  épaules  ,  donna  deux  ou  trois  fois 
de  la  tète,  cotnme  si  son  cou  eût  été  à  ressorts,  ce 
qui  parut  à  Dupuis  le  plus  disgracieux  et  le  plus 
inconvenant  du  monde. 

JMofiié  ensuite  sur  sa  corde,  il  passa  un  temps  con- 
sidérable en  capricieuses  préparations,  uc  pouvant 
parvenir  à  rencontrer  le  balancier  dont  il  voulait  se 
servir,  la  citnie  n'étant  jamais  au  point  de  tension 
qu'il  entendait  ;  et  lois  ses  ordres  donnés  avec  une 
morgue  et  un  fle-ime  merveilleux,  en  prenant  son 
loisir  et  ses  aises,  sans  plus  se  soucier  du  public  qui 
attendait  que  si  l'on  eùL  été  là  assemblé  pour  voir 
danser  à  l(  ur  heure  Sa  rtiajeslé  l'empereur  du  grand 
Jlogol  ou  la  reine  de  Saba. 

Ouand  toutes  ces  im|)ertinences  furent  à  bout, 
le  seigneur  acrobate  se  dé -ida  pourtant  à  comnieri- 
cer.  et.  i\u  prenjier  coup  d'œil  ,  nujmis  vil  qu'il 
avait  alfaire  biiii  moins  à  un  véritable  danseur  qtj'à 
un  a<;ile  fort  de  la  halle,  hardi  cxéeuîeur  de  sauls 
périlleux.  Toutefois  on  paraissait  goûter  ce  détes- 
table genre,  et  de  frequenies  salves  d'applaudisse- 
ments encourageaient  les  lourds  et  disgracieux  exer- 
cicesde  l'Hercule  britannique.  Ces  bravos  devenaient 
jpour  l'ànie  artiste  de  notre  héros  autant  de  tortures 
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et  de  coups  (Je  poignard ,  cl  en  voyant  ainsi  passée  k 
un  infligne  celle  faveur  du  public  qu'il  availsu  con- 
quérir par  des  moyens  si  dinércnls,  il  ne  pouvait 
assez  gémir  ets'étonncr  d'un  a  vcuglernenl  si  étrange. 

Quoi  qu'en  eut  dit  Pompée,  qui  ne  lui  accordait 
en  propre  que  l'approb  ttioii  du  parlerre ,  cet  homme 
élait  tiécidémcnl  renlanlgfUé  de  la  loule  inconstante 
et  volage,  et  il  n'y  avait  rien  qu'il  ne  se  permit. 

Ainsi,  après  avoir  quelque  temps  dansé  de  son 
cru ,  il  eut  bien  l'audacieu'^e  idée  de  rejirorluire  un 
pas  qui  était  le  triomphe  de  Dupuis  en  son  vivant j 
et  ii  n'avait  pas  moins  que  la  prétention  de  l'y  faire 
oublier. 

Ce  pas  était  célèbre  sous  le  nom  de  pas  fies  Dra- 
peaux,  parce  que    le  danseur   y    paraissait,    en 
effet,  portant  un  drapeau  de  chaque  main,  et  se 
servant  de  ces  deux  conlre-poiils  pour  accomplir  les 
plus  gracieusos  et  les  plus  ravissantes  choses.  Or, 
voilà   jusqu'où  allait  l'impudence  du    plagiaire  : 
accueilli  dans  notre  pays  avec  une  hospitalité  si 
bienveilla/ite  ,  aux  drapeaux  blancs  lleurdelisés  d'or 
qui  étaient  à  l'usage  de  Dupuis  ,  l'arrogant  étranger, 
comme  s'il  eût  voulu  réserver  sa  nationalité,  ne  s'a- 
visait-il pasdesubslitucrdeuxpaviilonsaux  couleurs 
et  armes  d'Angleterre  ([u'il  affeclait  de  faire  floUer 
orgueilleusement 'Ouelques  mois  avant,  un  danseur 
français  ',  pour  avoir  risqué  à  Londres  la  même  in- 
cartade ,  avait  nianqué  d  être  assommé  f»ar  la  popu- 
lace anglaise,  el  s'était  vu  obligé  de  demander  par- 
don ;  à  Paris  ,  l'Anglais  à  la  fraise  jaune  n'éiait  pas 
même  inquiété  dans  son  imperlinenle  manifestation, 
et,  qui  mieux  est,  on  applaudissait. 

Mettant  sur  le  compte  du  patriotisme  ce  qui  élait 

'  Voir  les  journaux  du  temps. 


bien  aussi  un  peu  le  cri  de  son  amour-propre  blessé, 
Dupuis  ne  revenait  pas  de  la  patience  et  de  la 
longanimité  du  public,  et  il  ne  tenait  à  rien  que, 
s'élaîjçant  de  sa  place ,  il  ne  courût  sus  à  son  suc- 
cesseur et  ne  le  jetât  du  haut  en  bas  de  sa  corde , 
pour  lui  apprendre  la  politesse  internationale  dont 
il  semblait  se  soucier  si  peu. 

Mais  dans  ce  lac  orageux  ,  qui  grossissait  sans 
cesse ,  finit  par  tomber  la  dernière  goutte  qui  le  ût 
déborder. 

Au  moment  où,  salué  de  bravos  Irénéliques ,  le 
sauteur  étranger  mettmt  pied  à  terre ,  du  haut  d'une 
loge  l'ut  jeté  un  bouquet  en  tout  semblable  à  celui 
que  portait  la  marquise;  ayant  alors  vivement  re- 
gardé dans  la  glace,  Dupuis  reconnut  qu'à  la  place 
des  fleurs  qu'il  lui  avait  vues  à  la  main  ,  madame  de 
Flavacourt  n'avait  plus  que  son  éventail. 

Honleet  makdiction  !  c'était  donc  pour  son  lourd 
et  épais  successeur  que  celle  femme ,  si  éléganle , 
si  lière ,  si  impérieuse,  continuait  ses  assiduités 
chez  iMcolet!  Celte  idée  souleva  une  lelle  tempête 
dans  le  cœur  de  l'impétueux  jeune  homme ,  qu'il 
en  devliit  comme  insensé  et  ne  se  connut  plus.  Se 
précipitant  dun  bond  Curieux  sur  le  théâtre,  il 
court  à  l'Anglais  slupéfait ,  arrache  de  ses  niains  le 
bouquet  qu'il  foule  aux  pieds,  puis  d'une  voix  re- 
tentissante et  .jiimée  par  la  colère  : 

—  1  oi,  un  danseur  !  s'écrie-t-il,  regarde  un  peu, 
et  tu  vas  voir,  vil  bateleur,  ce  que  c'est  que  danser. 

Cela  dit,  courant  au  piédeslal  dont  il  veut  ren- 
verser la  statue  de  Tusurpateur,  le  sous-lieutenant 
(le  Savoie-Carignan,  qu'heureusement  nous  savons 
en  tenue  bourgeoise,  se  rejette  comme  un  furieux 
dans  son  ancien  mélicr.  Magnifique  d'enlraincment 
et  de  passion,  jamais  il  n'a  été  artiste  plus  puissant 
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et  plus  incomparable,  l'eiidaril  quelques  minutes, 
sa  colère  et  le  prodigieux  enthousiasme  qu'il  ne 
larde  pas  à  exciter  seiïihlent  le  trans|)orier  et  le 
soutenirdans  une  sphère  iriabordahloaux  forces  hu- 
maines, mais  tout  d'un  coup  on  le  voit  pâlir  et 
chanceler,  et  quelques  gagistes  nccourus  n'ont  que 
le  temps  de  le  recevoir  haletant  et  évanoui  dans 
leurs  Uras. 

En  fim'ssant  ce  chapitre,  ne  laissons  pas  la  mar- 
quise sous  le  coup  d'une  igno!)le  suspicion,  (le  n'é- 
tait point  elle,  conmic  on  pourrait  le  croire,  qui 
avait  jeté  le  bouquet. 

On  se  rappelle  mademoiselle  Lucile.  régrillarde 
femme  de  chambre,  qui  déjà,  par  la  légèreté  de  ses 
démarches  ,  avait  eu  une  si  étrange  innueiice  sur  la 
destinée  de  Dupuis.  Oulrageusement  ch.issée  de 
l'hôtel  Mavacourt,  cette  fille,  quelque  temps  après, 
avait  trouvé  un  refuge  dans  le  cœur  et  la  bourse 
d'un  fiîiancier  ,  qui  s'était  épris  de  son  agnçant  mi- 
nois. Gardant  rancune  à  sa  maîlresse.  la  soubrette 
avait  imaginé  un  singulier  procédé  de  vengeance. 
Dans  tous  les  lieux  que  fréquentait  la  marquise  et 
où  elle-njcme  pouvait  avoir  accès,  elle  se  trouvait 
sur  le  cliemin  de  la  grande  dame,  singoanl  ses  airs, 
ses  toilettes,  et  poussant  jusqu'aux  plus  menus 
détails  d'imitation  l'in^^istance  persécutrice  de  cette 
coîilrefaçon,  à  laquelle  l'amour-proprc  du  financier 
se  prêtait  volontiers. 

Madame  de  Flavacourt  ayant  une  loge  chez  Nico- 
let,  il  ne  pouvait  èlre  que  facileet  agréable  à  made- 
moiselle Lucile  d'en  avoir  une  en  vis-à-vis;  mais 
comme  on  sait  son  cœur  énjijiemment  tendre  aux 
séductions  acrobatiques,  le  talent  rie  f/irKjlais  à  la 
fraise  jaune  aussi  bien  que  le  musculeux  aspect  de 
sa  beauté  de  crocheteur  n'avaient  pas  manqué  de 
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produire  quelque  etfct  sur  elle.  Elle  avait  donc  eu 
bientôt  deux  raisons  d'êlre  fervente  aux  exercices 
des  Grands  Danseurs,  et,  placée  de  manière  à  ne 
pouvoir  être  aperçue  de  Dupuis,  elle  assistait,  de 
son  côté,  à  la  représenlalion  mémorable  dont  nous 
venons  de  dire  la  péripétie. 

I.a  marquise  avait,  ce  jour-là,  un  bouquet;  à 
rinslant  ménie,  sa  vivante  image  avait  exigé  que 
son  Turcaret  lui  en  procurât  un  pareil ,  el  l'accom- 
plissement de  ce  désir  n'était  pas,  on  en  convien- 
dra ,  une  tâche  bien  difficile  pour  un  de  ces  tout- 
puissants  que  la  ferme  générale  mettait  en  mesure 
(Je  satisfaire  bien  d'autres  fantaisies. 

La  marquise,  que  ne  laissait  pas  de  dépiter  cette 
éternelle  parodie  «i  laquelle  elleétaiten  bulle,  n'a\ait 
pas  plutôt  remarqué  le  contre-houquet  dans  les 
mains  de  son  anc  enne  camériste,  qu'avec  affecla- 
tiofi  et  coièrc  elle  avait  jeté  le  sien  dans  un  coin  de 
sa  loge.  Dans  cet  intervalle  ,  l'Anglais  avait  terminé 
ses  exercices.  Alors  mademoiselle  Lucilc,  mettant 
aussi  à  honneur  de  se  défleurir, avait  trouvé  à  faire, 
selon  son  cœur,  un  placement  de  celle  odorante 
dépouille  dont  elle  se  séparait ,  et,  sous  prétexte 
d'enthousiasme,  elle  l'avait  galamment  jetée  à  l'ob- 
jet secret  de  ses  convoitises.  De  là  la  méprise  de 
Dupuis;  de  là,  les  événements  dont  il  nous  reste  à 
faire  l'histoire,  tant  il  est  vrai  que  toute  la  donnée 
d'un  avenir  et  d'une  existence  peut  quelquefois 
tenir  à  une  rose  du  Japon  et  à  un  peu  de  violettes 
de  Parnîe,  entremêlées  de  jasmin  ,  d'héliotropes  et 
de  résédas. 
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XXXII 

De  la  manière  doiil  Dupuis  juslifia  sa  n'solut'on.  — D^  ses  vuci 
sur  l'élat  militaire,  cl  d'une  louchante  ié^avalion. 

A  la  suite  de  si  défalMaiice,  Dupuis  était  resté  en 
proie  à  un  violent  de  ire,  qu'un  sonnneil  répanileur 
était  enfin  venu  calmer.  Le  lendemain,  à  son  réveil, 
il  se  retrouva  dans  sa  chambrette  ,  entouré  de  quel- 
ques danseuses,  bonnes  âmes  et  ehariiablos  lilles 
qui,  relrouvaiil  en  lui  un  camarade,  avaient  voulu 
passer  la  nuit  à  le  veiller. 

Au  premier  inoment,  il  n'eut  pas  un  souvenir 
bien  eniier  des  événcinenis  de  la  veille  ;  mais  quand 
on  les  lui  eut  pleinement  renn's  en  rrjémoire,  et 
quand  surtout  on  lui  eut  expliqué  de  quelles  mains 
le  fatal  bo)iquet  était  descendu,  bien  loin  d'avoir 
regret  <à  so:i  eidraînement  : 

—  Tant  nneux,  mes  bonnes  amies,  dit-il  en  ser- 
rant afïcctueusement  la  itiaifi  cà  ses  gardes-malades, 
me  revoilà  des  vôtres,  e!  je  ne  vous  quitte  plus. 

Là-dessus  arriva  le  Petit  Diable ,  un  des  sujets 
mâles  de  la  troupe,  auquel  Dupuis  demaiula  des 
nouvelles  de  l'Anglais,  pensant  bien  qu'il  s'agirait 
entre  eux  de  quelque  réparation. 

liC  Petit  niable  répondit  que  l'Anglais  avait  parlé 
de  boxer ,  et  comme  on  lui  eut  expliqué  que  ce 
genre  de  satisfaction  ji'élait  pas  dans  les  njœurs 
françaises  ,  il  avait  fait  emballer  ses  costumes  ,  de- 
mandé des  chevaux  de  poste ,  vu  qu'il  tranchait  du 
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grand  seigneur  ,  et  était  aussitôt  reparti  pour  son 
i!c,  en  jurant  que  tôt  ou  lard  il  saurait  bien  se 
\enger. 

Dupuis  ne  se  soucia  pns  beaucoup  de  ces  vagues 
et  lointaines  menaces  ;  mais  il  eut  bientôt  h  s'occu- 
per d'une  dcrnarcbe  un  peu  plus  sérieuse  qui  fut 
iaiîe  auprès  rie  lui. 

L'événement  qui  l'avait  rendu  à  la  vie  dramati- 
que était  trop  étrange  et  de  nature  à  faire  une  trop 
^ive  sensation  pour  ne  pas  avoir  un  grand  retentis- 
sement. Aussi  ces  Nouvelles  à  la  Main,  dont .  à  un 
autre  mon)ent,  nous  avons  vu  la  marquise  redouter 
les  indiscrétions,  eurent-elles  bientôt  fait  de  s'em- 
parer de  ce  scandale,  et,  dès  le  lendemain,  portée 
par  elles  à  la  renoînmée  ,  l'histoire  de  notre  relaps 
faisait  la  conv(  rsation  de  la  cour  et  de  la  ville. 

Un  régiment  n'est  pas,  comme  un  mari,  tout  des 
derniersà  savoir  les  infidélilés  qu'on  peut  lui  faire. 
En  conséquence  l'article  fut  presque  immédiatement 
connu  dans  Saroie-Carignan  .  et  d'^ïhord  MM.  les 
sous-lieulenanls  de  se  réunir  et  de  décider  qu'une 
députalion  partirait  pour  Paris,  afin  de  demander  à 
Dupuis  des  explications. 

Aussitôt  que  celui-ci  vit  entrer  les  envoyés,  il  se 
douta  bien  de  ce  que  leur  présence  voulait  dire,  et, 
après  avoir  prié  ses  camarades  de  théâtre  de  le 
laisser  seul  avec  ces  mess  eurs,  il  se  montra  prêt  à 
entendre  ce  que  Ton  pouvait  avoir  à  lui  signifier. 

La  députalion,  présidée  par  celui  que  nous  a|)pel- 
lerons  toujours  le  doyen  ,  se  composait  en  outre  de 
la  Breniaudicre  et  de  ce  Gascon  qui  avait  parlé  plai- 
samment de  se  mettre  en  travers  pour  le  cas  où  il 
eût  été  question  que  Dupuis  voulut  avaler  le  régi- 
ment. 

Ji  n'y  avait  pas  deux  manières  d'entamer  avec 
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l'inculpé,  et  on  lui  demanda  ce  qu'il  fallait  penser 
(le  la  teneur  de  l'article  qu'on  lui  présentait. 

L'article  ,  comme  il  arrive  souvent  aux  journaux, 
•'-lait  à  la  fois  bien  et  mal  informe.  Il  donnait  pour 
niotiile  immédiat  à  l'action  de  Dupuis  une  sorle  de 
délire  furieux  et  erotique;  mais  il  expliquait  celte 
aberration  par  un  violent  accès  de  jalousie  dont  le 
jeune  offîcier  aurait  été  saisi  en  voyant  la  mallresse 
du  fifiancier  Papillon  de  la  Bergerie,  une  fille  du 
monde  dont  il  était  violemment  épris,  donner  une 
marque  éclatante  de  son  attention  au  nommé  Wil- 
liams Bull,  premier  danseur  de  chez  Nicolet,  et 
vuljçairement  connu  sous  le  nom  de  l'Anglais  à  la 
fraise  jaune. 

Dupuis  se  contenta  de  sourire  d'un  air  de  déné- 
i^ation  à  la  lecture  de  Tarticie  qui  lui  avait  été  remis, 
*i\  ensuite  il  demanda  à  la  députation  quelles  con- 
séquences elle  avait  la  mission  de  donner  à  cette 
communication. 

On  expliqua  alors  au  danseur  qu'on  le  regardait 
comme  parfaitement  libre  de  faire  pour  les  maîtres- 
ses de  MiVI,  les  fermiers  généraux  toutes  les  folies 
qui  pouvaient  lui  passer  par  la  têle.  Toutefois  s'il 
était  vrai  que  sa  déraison  eût  été  poussée  jusqu'à 
commettre  son  grade  et  son  uniforme  sur  la  corde 
roide,  il  comprenait  que  sa  démission  devenait 
nécessaire  et  l'on  venait  de  gré  ou  de  force  la  lui 
insinuer. 

—  Messieurs,  répondit  Dupuis  sans  outrecui- 
dance, mais  aussi  sans  hunnlité,  je  vous  ai  prouvé, 
dans  une  autre  occasion ,  que  je  faisais  selon  mon 
désir,  et  que  les  ntenaces  n'avaient  sur  moi  aucune 
action.  Je  puis  donc,  en  pleine  liberté,  vous  avouer 
que  j'ai  pris  un  parti  dont  je  ne  compte  plus  reve- 
nir, Si  vous  ne  vous  fussiez  pas  donné  la  peine  de 
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vous  déranger,  ma  démission  allait  être  envoyée  au 
ministre  de  la  guerre,  et  cela  d'un  mouvement  sur 
lequel  je  vous  demande  la  permission  de  dire  que 
votre  démarche  li'aura  eu  d'influence  en  aucune 
façon. 

—  Ainsi ,  dit  le  Gascon,  vous  faites  le  contraire 
d'Achille  ;  au  lieu  de  choisir  les  armes,  il  vous  con- 
vient  mieux  les  fuseaux  ». 

—  Je  ne  sais  pas  bien  précisément  ce  que  vous 
voulez  dire,  ré[)ondiL  Dupuis,  qui  n'avait  pas  fait 
d'études;  mais  si  cela  signifie  que  le  métier  que  je 
déserte  vaut  mieux  que  celui  où  je  vaisrcn'rer,  je 
vous  dirai  que  je  n'en  crois  rien.  Votre  métier,  mou 
cher,  tout  le  monde  peut  le  faire,  et  au  bout  de  trois 
semaines  j'en  savais  autant  que  vous  ;  le  mien,  pour 
me  servir  d'une  de  vos  expressions  favorites ,  je 
vous  le  donne  en  dix  ,  essayez-y  un  peu. 

—  Mon  cher  Dupuis,  répondit  la  Bremaudicre 
avec  gravité  et  tristesse  ,  dites  que  le  parti  que  vous 
prenez  est  dans  vos  goûts,  et  que  la  vie  de  théâtre 
a  des  charmes  secrets  dont  on  a  peine  à  se  défen- 
dre quand  une  fois  on  en  a  goûté;  mais  ne  fail€S 
pas  de  désobligeant  paradoxe,  et  permettez- nous  de 
regretter  une  résolution  que  nous  déplorons  tous. 

—  Mon  ami ,  dit  Dupuis  avec  un  peu  d'émotion, 
je  ne  me  sépare  pas  sans  regret  des  camarades  qui 
avaicfit  fini  par  bien  m'accueillir,  et  vous  en  parti- 
culier, qui  m'avez  honoré  de  votre  amitié,  vous  res- 
terez pour  moi  un  précieux  souveidr;  mais  en 
résumé,  je  crois  bien  faire;  et  voyez-vous ,  mes- 


*  L'officier  gascon  se  mel  15  aussi  en  travera  de  la  mytholo- 
gie, et  il  lait  des  liisloires  d'Acliille  el  d'Herculç.  une  espèce 
de  mixture  q^u'il  faut  lui  pardonner  à  raison  de  sa  bonne  in- 
tention classic^ue. 


sieurs,  il  me  semble  eulre  nous  que  nous  ne  nous 
convenions  pas. 

—  (lomnient  j'cntcnflez-vons?  demanda  le  doyen, 
en  mctiant  à  sa  question  une  cerlainc  sécheresse. 

—  On  dit  que  je  suis  gentilhomme,  repartit  le 
danseur. j'aime  à  le  croire;  mais,  entre  moi  et  vous 
qui  l'êtes  sans  conteste,  je  vois  pourtant  de  grandes 
(Jiffércnces.  Vous  portez,  presque  sans  le  sentir,  le 
joug  de  la  discipline;  moi. je  ne  puis  le  souffrir,  et 
j'en  desséchais  ;  vous  êtes  d'une  entière  résignation 
à  tout  le  tripot  militaire,  moi  il  me  semble  que  l'or- 
dinaire et  la  chambrée,  tête  à  gauche,  tête  à  droite, 
et  caporal,  venez  reconnaître  trouille,  sont  aillant 
de  vulgaires  préoccupations  où  je  n'ai  jamais  trouvé 
mon  plaisir. 

—  Mais,  monsieur,  dit  le  doyen  avec  un  sérieux 
qui  ne  manquait  pas  de  dignité,  tout  ce  que  vous 
dédaignez  là,  c'est  l'armée,  et  l'armée,  c'est  la  sé- 
curité du  royaume. 

■  — Soit,  rcpojidit  Dupuis,  mais  si  vous  êtes  la 
force  du  pays,  nous  autres  artistes  nous  en  sommes 
le  délassement  et  la  (cte.  Et  puis  sans  entrer  ici  en 
tant  de  questions  de  prééminence,  un  soir  on  m'a 
trouvé  sur  le  pas  d'une  porte;  je  suis  un  bohème 
après  tout,  et  maintenant  je  retourne  à  la  vie  du 
bohème  qui  est  l'espace,  le  grand  air  et  la  liberté. 

—  Messieurs,  dit  alors  le  doyen  très-peu  touché 
de  cet  enthousiasnie,  il  me  sendjie  que  nous  n'avons 
plus  rien  à  faire  ici. 

Tout  le  monde  se  leva. 

—  Adieu  donc  ,  messieurs ,  dit  le  danseur  en  re- 
conduisant. 

Quand  on  fut  sur  le  pas  de  la  porte,  la  Bremau- 
dière,  qui,  comme  le  plus  jeune,  passait  le  dernier, 
?p  retourna  du  côté  de  Dupuis,  et  celui-ci  put  sur- 
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prendre  une  larme  qui  brillait  dans  les  yeux  de  son 
ancien  ami. 

—  Voire  main,  la  Bremaudière,  dit  alors  Dupuis 
en  lui  tendant  la  sienne. 

La  Bremaudière  ne  lui  donna  pas  sa  main,  mais 
il  se  précipita  chaleureusement  dans  ses  bras;  un 
instant,  comme  ils  avaient  fait  à  la  suite  de  leur 
duel ,  les  deux  jeunes  gens  se  tinrent  embrassés , 
ensuite  ils  se  séparèrent,  probablement  pour  ne  se 
rencontrer  jamais. 


XXXIII 

ûui  sera  très-conrt. 

Remis  un  peu  de  l'émotion  que  lui  avait  causée 
cette  scène,  Dupuis  s'occupa  sans  retard  de  rédiger 
une  démission  qu'il  eut  soin  de  faire  parvenir  dans 
le  plus  bref  délai  possible  à  M.  le  duc  d'Aiguillon. 

Ensuite,  il  s'occupa  d'une  lettre  dont  la  rédaction 
était  un  peu  plus  difficile  :  il  s'agissait  d'écrire  à  l.i 
marquise,  de  lui  laisser  entendre  la  part  qu'elle 
avait  eue  dans  levénenjcnl  de  la  veille,  enîin  de 
tirer  pied  ou  aile  de  son  sacrifice,  comme  aurait  dit 
Pompée. 

Mais  après  avoir  barbouillé  deux  ou  trois  feuille^ 
de  papier  sans  pouvoir  trouver  un  début  qui  le  sa- 
tisfît, Dupuis  se  vit  interrompu  par  une  nouvelle 
visite  à  laquelle  il  devait  bien  s'attendre  ;  mais . 
néanmoins,  il  aurait  mieux  aimé  la  recevoir  dan»" 
Ufi  autre  moment. 


Entrant  tout  à  coup  chez  lui,  Nicolet  raborJa 
avec  sa  formule  ordinaire  : 

—  Ah  Ç'î  !  mon  cher,  vous  voulez  donc  me  ruiner? 

—  Kt  où  voyez-vous  cela?  repartit  Dupuis ,  ne 
pouvant  s'empêcher  de  rire  à  ce  début. 

—  Comment!  je  vous  fais  la  politesse  de  vous 
placer  dans  ma  loge,  et  vous  protîlez  de  cette  facilité, 
pour  sauter  connue  un  fou  sur  le  théâtre  et  pour 
venir  insulter  mon  premier  sujet  et  le  forcer  h 
s^expatrier! 

—  V^ous  voulez  dire  pour  le  forcer  à  retourner 
dans  sa  patrie  où  il  fera  bien,  ma  foi  !  de  demeurer, 
!e  gâte-mélier  qu'il  est! 

—  .^lon  ami,  reprit  Nicolet,  vous  ne  rendez  pas 
justice  à  cet  honnne,  et  parce  qu'il  est  étranger... 

—  Ce  n'est  pas  une  raison,  interrompit  Dupuis, 
pour  qu'il  se  permette  rinsolence  de  ce  drapeau 
national;  et  puis  enfin  voyons,  maître  Nicolet, 
vous  êtes  un  directeur  éclairé  et  qui  avez  des  yeux  ; 
là,  je  vous  le  demande,  les  tours  d'cquilibriste  que 
fait  cet  Anglais,  appelez-vous  cela  danser? 

—  Enfin,  repar.it  le  directeur,  il  réussissait,  le 
public  l'avait  adopté,  et  vous  venez  me  le  faire  en- 
voler ! 

—  Mais  si  je  redeviens  des  vôtres  !  le  public,  moi 
aussi ,  m'avait  adopté,  et  il  m'a  bien  fait  voir  hier 
qu'il  ne  m'avait  pas  oublié. 

—  Très-bien  ;  mais  vous  m'avez  dit  un  jour  que 
je  vous  avais  eu  pour  un  morceau  de  pain,  et  je 
vous  vois  bien  d'ici  avec  des  prétentions  à  me... 

—  A  vous  ruiner?  lit  gaiement  Dupuis.  Vous 
vous  trompez,  continua-t-il ,  des  prétentions,  je 
n'en  ai  aucune;  j'estime,  au  contraire  ,  que  moa 
engagement  avait  encore  quelque  temps  à  cturir; 

'  je  le  reprends  et  Tacbèverai  sur  le  même  pied,  et 
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pour  ce  qui  est  de  l'absence  que  j'ai  faite,  nous 
supposerons  que  j'ai  eu  un  congé. 

—  Yr.i'\?  c'est  là  voire  idée?  dennanda  Nicolel 
avec  cbahissement. 

—  Oui,  mon  bon  directeur,  voilà  toutes  les  con- 
dilioîis  que  je  mets  à  nia  rentrée.  Eh  bien  !  plus 
tard  ,  quand  il  sera  question  de  renouveler  bail ,  si 
vous  êles  coulent  de  mes  services,  vous  hausserez 
un  peu  mon  prix. 

—  Ah  !  fit  iNicolet  avec  mélancolie.  Nous  avions 
parlé  dans  le  temps  de  quelque  chose  qui  arran- 
geait bien  toutes  ces  affaires,  et  c'est  un  grand  mal- 
heur que  vous  vous  soyez  dédit. 

—  Que  voulez-vous  !  reprit  le  danseur.  Je  ne  me 
sentais  pas  mùr  pour  le  mariage. 

—  Sans  doute,  le  mariage,  repartit  Nicolet  en 
homme  qui  en  avait  talé,  il  y  a  là-dessus  bien  des 
choses  à  dire;  mais,  ce  qui  est  désastreux,  c'est 
que  vous  ayez  laissé  amener  les  choses  au  point  de 
conclure,  parce  que,^  maintenant,  il  y  a  celle  petite 
qui  payera  les  pots  cassés. 

—  (ionunenl  cela  ?  denjanda  Dupuis  avec  intérêt. 

—  Oui ,  Rosalie,  celle  enfant,  qui  était  folle  de 
vous  et  qui  ne  se  console  pas  de  votre  perle;  à  ce 
point  même  qu'elle  s'en  va  mourant  de  consomp- 
tion et  qu'elle  est  condamnée  par  tous  les  méde- 
cins. 

—  Ce  que  vous  dites  là  n'est  pas  possible  !  s'écria 
le  danseur  avec  un  vif  accent  de  pitié. 

—  Si  fait,  vraiment,  elle  est  très-mal;  deux  fois 
déjà  il  a  éié  question  qu'elle  lût  administrée,  et,  pas 
plus  lard  qu'hier  soir,  elle  demandait  un  notaire 
pour  l'aire  son  testament. 

—  Mon  Dieu!  dit  Dupuis  du  ton  le  plus  ému, 
mais  vous  me  fendez  le  cœur  avec  ees  révéialioiis  ; 
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fît  la  Diédecine  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  remède? 

—  Un  remède!  un  remède,  peut-être  il  y  en  au- 
rait un  :  celui  avec  lequel  o/j  guérit  la  moitié  des 
maladies  des  lilles,  mais  il  faudrait  avoir  le  docteur 
pour  l'appliquer. 

—  Voyons  cependant,  drt  Dupuis  tâchant  de 
calmer  sa  conscience.  Vous  parle/  d'une  consonip- 
tion;  la  consomption  ne  marche  pas  si  vite,  et  tout 
nedoil  pas  être  désespéré. 

—  Mon  cher,  c'est  surtout  depuis  le  moment  où 
vous  avez  pris  répaulelle  que  les  progrès  ont  été 
rapides  :  jusque-là,  c'était  de  la  tristesse,  des  lar- 
mes en  secret  ;  car  lorsque  madame  Nicolet  la  voyait 
pleurer,  el'e  la  tarabustait,  et  même  un  peu  irop 
rudement;  mais  quand  une  l'ois  cette  petite  lêle  a 
appris  que  vous  passiez  dans  la  noblesse,  elle  s'est 
tout  à  lait  montée  ;  elle  s'est  dit  :  «iCet  iionnne-là  est 
perrlu  pour  moi  ,  je  ne  l'aurai  jamais.»  Alors  sont 
venues  les  syncopes  ,  la  fièvre,  enlin  qu'elle  est  au 
plus  bas. 

l)uj)uis  avait  écouté  avec  une  attention  marquée 
cet  historique  de  la  maladie;  puis  ,  après  avoir  en- 
core gardé  uji  nionient  le  silejice  : 

—  Si  je  pouvais  croire,  dit-il,  que  ma  visite... 
Puis  se  reprenant  aussiiôt  : 

—  ftîais  noij ,  ajouta-i-il ,  ce  serait  de  l'huile  sur 
le  feu. 

—  Je  sais  bien,  reprit  Nicolet,  que  j'ai  entendu 
parler  à  M.  Troiichin  ,  car  vous  remarquerez  que 
nous  avons  appelé  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en 
fait  de  docteurs,  M.  Ironchin  de  Genève  ,  prejnier 
médecin  de  M.  le  duc  d'Orléans... 

—  Eh  bien!  que  vous  disait-il,  M.  Tronchin? 
demanda  Dupuis  avec  impatience. 

—  fch  bien  !  il  disait  qu'une  crise,  une  forte  se^ 
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<:ousse ,  enfin  quelque  chose  qui  la  tirerait  de  son 
marasme,  pourrait  peut-être  la  sauver. 

—  Veuillez  alors  savoir,  dit  Dupuis,  s'il  pense 
que  ma  présence  serait  de  nature  à  opérer  une  di- 
version heureuse  ;  c'est  bien  le  moins  que  je  fasse 
la  démarche  de  la  voir  après  tout  le  mal  dont  je 
suis  coupable  innocemment. 

—  C'est  bien,  dit  Nicolet  en  prenant  son  chapeau, 
je  vais  causer  de  cela  avec  ma  femme. 

Puis,  revenant  sur  ses  pas  : 

—  Ah  çà.  ce  soir,  demanda-t-il,  nous  vous  met- 
tons sur  l'affiche...  c'est  enlendu? 

—  Oui,  je  danserai,  repartit  Dupuis,  quoique 
vous  ne  m'ayez  guère  mis  en  verve  avec  vos  tristes 
révélations. 

—  Que  voulez-vous,  mon  cher!  on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  soit  absolument  votre  faute;  et  puis, 
tôt  ou  tard,  vous  auriez  su  ce  qui  se  passait.  Du 
reste,  nous  allons  voir  ce  que  va  dire  le  médecin; 
sur  ce,  je  me  sauve,  car  j'ai  la  répétition  à  onze 
heures. 

Et  en  effet,  lécher  Nicoîet  sortit. 


XXXIV 

Où  Dupuis  ne  fait  pas  preuve  d'un  coup  d*œil  bien  juste.  —  De  sa 
visite  à  Rosalie,  et  du  résa'.lat  de  celte  entrevue. 

.    Quand  Dupuis  ee  retrouva  seul ,  il  s'en  fallut  bien 
que  sa  conscience  le  laissât  eu  lepos.  Nicolet  lui 


^21    — 

i  avait  <lil  quelque  chose  de  parraileuioiil  vrai  :  il  avait. 

sans  doute  le  droit  de  reluser  ce  mariage  d'abord 

qu'on  le  lui  ollVit ,  inais  c'était  à  lui   une  graiule 

faute  de  l'avoir  ainsi  rompu  au  dernier  moinenl. 

i  II  se  disait  bien  pour  excuse  qu'il  avait  accepte  sous 

le  coup  d'une  sorte  de  slupélaclion  ,  résultat  de  la 

(  perfide  conlidence  de  maciame  Nicolet  touchant  îe 

j  prétendu  secret  de  sa  naissance;  il  pouvait  en^'ore 

)  considérer  qu'une  sorte  de  fatalité  l'avait  eiisuile 

I  rendu  amoureux  de  la  marquise,  el  que  môme, 

j  plus  tard  ,  il  avait  essayé  (ie  renouer  les  choses  . 

'  al(»rs  qu'il  avait  eu  ce  besoin  pressant  d'argiMit  pour 

réparer  l'équipée  de  Pompée.  Mais ,  à  côté  de  toutes 

ces  atténuations  plus  ou  moins  réelles,  il  y  avait 

un  (ait  terrible  et  écrasant  :  une  m;dheureuse  en- 

f  faut  se  mour;iit  d'ansour  pour  lui,  et,  à  supposer 

(  qu'elle  ne  lut  pas  perdue  sans  ressource,  l'acquiescc- 

[  ment  qu'il  donnerait  à   leur  mariage  était,  selon 

toute  apparence ,  le  seul  moyen  possible  de  la  sau- 

i  ver. 

i  D'un  autre  côté,  tout  en  se  sentant  louché  pour 
i  Rosalie  d'un  vit' intérêt,  il  ne  pouvait  pourtant  pas 
il  se  dire  que  jamais  il  en  eût  été  bien  vivement  épris. 
J  Au  cojilraire,  en  devenant  pour  une  bonne  part  la 
j  cause  de  son  fiévreux  entraînement  de  la  veille,  la 
(  marquise  avait  bien  montré  le  gra.id  empire  qu'elle 
;  avait  encore  sur  son  cœur,  el  c'éta'L  au  momciit 
I  nièmeoù  il  devait  se  croire  près  derecucill  r  le  (VuiL 
I  de  sa  lo:igue  patience  et  <le  s.s  sacJi.-i.'s.  qu'il 
i  voy  il  l«uil  à  coup  co.nmc  un  mur  d'airiiu  se  drcs- 
*  ser  devant  lii. 

j  (])mme,aux  ch  >se'^  qui  i\0'i<  d«''ra.ig  n!  ,  n;);is 
sommesa-.se/  iiigé.i  eux  pour  .rouuT.irs  aco-nnio- 
demen.s  ,  1)  i,>u.s  .  aj)r.'.s  av  nr  li'un  soug  •,  li;i!L  ce- 
pendant par  se  dire  que  j[jeut-clie  ,  e.i  ie  \oyaiit 
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rentrer  à  son  bercail,  Nicolel  avait  eu  l'idée  de  re- 
nouer l'affaire  du  mariage,  et ,  pour  îtgir  piiissain- 
ment  sur  sa  résislance  ,  il  n'était  pas  impossible  que 
le  rusé  direcleur  eût  singulièrement  exagéré  Télat 
de  sa  pupille.  Bief,  sans  s'arrêter  à  aucun  parli,  l)u- 
puis  se  promit  bien  de  jouer  serré  et  de  voir  venir. 
Quoi  qu'il  en  fut.  et  à  tout  hasard,  pour  luer  le 
leuips  et  se  distraire ,  il  essaya  de  se  remelîre  à  sa 
letire  pour  la  marquise  ;  mais  ii  est  presque  superflu 
deleiJiro  Jl  ne  lit  rien  qui  vaille.  (>es  sortes  d'épiircs 
se  réiississent  de  deux  manières  :  avec  le  cœur,  qui 
dotme  lonjours  as-ez  d'es|)ril,  ou  avec  l'esprit,  qui 
paifois  joue  le  cœur  à  s'y  tromper.  Mais ,  dans  l'un 
ou  l'aulre  cas ,  il  faut  le  cœur  et  l'esjjrit  bien  libres 
de  foule  distraction  ;or,  ce  n'élail  point  là  riiisloire 
de  noire  héros  ;  et  bien  s'en  fallait. 

Deux  heures  plus  lard,  Dupuis  reçut  ces  quatre 
lignes,  écriles  de  la  belle  maiii  blanche  de  madame 
i\icolet  : 

•:  Notre  cher  enfant  prodigue  , 

'c  i.e  médecin  sort  d'ici  ;  il  a  trouvé  une  petiie 
pointe  de  mieux  ;  ii  est  davis  que ,  préparée  à  votre 
visite,  Uosalie  pourrait  la  recevoir  avec  avantage; 
venez  donc  nous  voir,  la  petite  lualade  d'abord,  et 
ensuite  voire  bien  affectionnée  directrice, 

«i  Naniive  Nicolet.  ;> 

Le  ton  mielleux  de  ce  billet  accrut  encore  chez 
le  danseur  le  soupçon  de  celle  caplation  a  laquelle 
il  lui  conven.iil  de  se  croire  en  bulle,  et  afin  de  s'é- 
cliiircirde  son  donle  .  il  ne  remit  pas  ï)|iisiongteui[)S 
^n  Si  rcîîdri'  où  i   él  li'  aiti-ndsi. 
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flireclrice,  il  ne  lit  que  se  conlirmer  dans  ses  sup- 
positions, car  jamais  elle  ne  l'avail  Irailé  avec  lant 
(J'égards  et  de  dislinclion.  Knlin,  quand  il  lui  in- 
IroduiL  <lans  la  clianibre  de  Uusaiie,au  premier 
coup  d'œil  jelé  sur  la  n)aia.ie  il  ne  douîa  presque 
plus  de  la  justesse  de  son  aperçu. 

Rosalie  éliiil  uiie  de  ces  rares  nuances  de  beauté 
auxquelles  le  nég!i'',é  sied  iiiieux  que  I  aj^paral  de  la 
loilelie.  Eu  cornelie  de  nuileten  blanc  deslialjil.é, 
ne  mojtlranl  pas  plus  de  che\eux  qu'uiic  carmélite, 
à  vrai  dire,  elle  elail  charmante,  liien  qu'a^s.se  en 
un  grand  lauleuil,  la  lèle  et  ies  bras  souleiius  par 
des  oreillers,  et  placée  a  puriée  d'un  ra^on  de  so- 
leil ,  connue  on  lait  avec  les  malades  que  l'on 
ciierche  à  ranimer  à  celte  ciialeur  bienlaisante,  au 
lieu  de  paraître  délaite  et  paie,  elle  était  si  rosée, 
ses  yeux  étaient  si  bnllanis  et  ses  lèvres  si  Iraiches  , 
qu'en  ce  moment  Dupuis  poussa  le  soupron  à  I  ex- 
Iréme  ,  se  demanuant  quelie  était  doiic  celle  co- 
médie que  l'oii  voulait  jouer  avec  lui. 

l'répaive  à  la  visite  (.e  soii  aacien  promis,  comme 
disent  les  Allemands,  llosatie,en  le  voyaiit  entrer, 
ne  témoigna  presque  point  U'emoiioii. 

• —  BoiijOur,  M.  Dupu.s  ,  oit-elie  d'une  voix  ua 
peu  dolciiie  (mais  ii  y  a  des  t'emmes  qui  savent  par- 
l'ailemeiit  prendre  ce  ton  en  |>ariaiie  santé).  Je  suis 
bien  aise  iie  vous  voir  ei  aut,si  d  apprenarc  tjue  \ uus 
êtes  re\enu  a\ec  mon  lutcur;  ccsi  une  chose  bien 
heureuse  pour  lui. 

Dupuis  b.ilbiiiia  on  ne  sait  quelle  réponse,  et  il 
était  assurément  plus  ému  que  la  malade  ,  car,  en  ia 
rcgardaut  mieux  qu'il  n  avait  lail  d'aboiiJ ,  et  en 
g'asscyanl  auprès  d'elle,  il  cut  bieniOl  lail  de  re- 
conii'iiirc  I  !<iju  lice  Ue  sa  prem.ère  jdee.  Ce  cni"i{ 
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dévorante  de  la  fièvre  ;  et  il  ne  lallail  que  voir,  chez 
la  pauvre  enfant ,  ses  mains  décharnées  ,  d'un  blanc 
mal  et  laissant  apercevoir  loulc  la  transparence  des 
veines,  pour  s'assurer,  comme  on  le  lui  avait  dit, 
qu'elle  s'en  allait  lentement  vers  sa  lifi. 

Tout  absorbé  dans  la  contemplation  des  ravages 
du  mal ,  et  la  position  n'élant  pas  d'ailleurs  très- 
facile  à  manier,  Dupuis  ne  soufflait  mot ,  et  madame 
Nicolet,  ordinairenient  plus  preste  à  la  parole  ,  ne 
voyait  trop  que  dire  ,  par  l'appréhension  de  donner 
un  cours  dangereux  à  cet  entretien ,  ressource  à 
deux  tranchants  dont  il  y  avait  autant  à  craindre 
qu'à  es[)érer. 

Ce  l'ut  donc  Rosalie  qui  reprit  : 

—  \  ous  me  trouvez  bien  changée  ,  n'est-ce  pas , 
M.  Dupuis? 

—  !\!ais  non,  mademoiselle,  et  vous  avez,  au 
contraire,  bien  meilleur  visage  que  je  n'aurais  cm. 

Cette  phrase  est  éternellement  à  l'usage  de  ceux 
qui  visitent  les  malades,  et  comme  stéréotypée. 

—  Ah  !  fit  Rosalie  d'un  air  incrédule  ,  c'est  la 
fièvre  qui  me  donne  des  couleurs;  si  vous  saviez, 
monsieur,  qu'elle  ne  me  quille  pas. 

—  Mais  si,  Rosalie,  dit  madame  JNicoletavec  dou- 
ceur, M.  Tronchin  ne  vous  en  a  presque  pas  trouvé 
ce  matin,  et  il  dit  que,  si  vous  vouliez  seulement 
calmer  cotte  petite  tête  ,  tout  irait  bien. 

—  Un  peu  de  temps  encore,  reprit  la  malade, 
et  tout  s'y  câlinera  '. 

Et  à  ra;.ceiit  douloureux  qu'elle  avait  mis  à  cellcl 
paro'e.  il  n'éiait  j)as  dilïicile  de  deviner  da.is  qui'i' 
sens  ele  l'*  n;endait. 

i  opiiis.  ,ui  co  .ip.'il  bien,  l'ut  si  renujé  par  le  te 
si)  jde  tl  rêsi-jiê  d,).i.  R  is.i.ic  a\a.i  pnié.  que 
mu.gre  ioùs  ses  eiîoris  pour  c«cher  soi»  é.jiuiiuii 
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—  Alloîis,  (lit  Rosalie,  voilà  inainlenanl  que  je 
vous  fais  de  la  peine;  vous  croyez  peut-être  que 
c'esl  un  reproche;  rjiais  non,  M.  Pupuis,  ce  nVst 
pas  un  reproche.  Si  une  chose  avait  pu  avoir  lieu, 
sans  doute  j'aurais  clé  plus  heureuse;  mais  [)ais!{iic 
ça  ne  se  pouvait  pas  ,  ce  n'est  pas  votre  faute  ;  on  ne 
peut  pas  ordonner  à  son  cœur  d'aimer  les  gens. 

—  Voyons,  voyons,  dit  madame  Nicolet  en  in- 
tervenant ,  car  elle  trouva  que  l'enlrelicn  prcriait 
une  tournure  trop  émouvante,  il  ne  s'agit  pas  de 
nous  occuper  du  passé.  Une  chose  certaine,  c'est 
que  voilà  M.  Du()uis  reverm  avec  nous  ,  et  que 
maintenant  vous  pourrez  le  voir  souvent. 

—  Tous  les  jours,  repartit  Dupuis  avec  empres- 
somejit,  et  aussi  longtemps  que  mes  visi'es  pour- 
ront durer  sans  fatiguer  madetnoiselle. 

—  Je  pense  qu'il  peut  bien  me  promettre  cela  , 
répondit  Uosalie ,  vu  que  son  dérangement  ne  doit 
pas  durer  bien  longtemps... 

—  Encore  cette  vilaine  idée!  fit  madame  Nicolet 
d'un  ton  de  reproche,  tandis  que,  de  son  côté,  Du- 
puis disait  d'un  ton  pénétré  : 

—  Mademoiselle,  pouvez-vous  bien  parler  ainsi? 

—  Je  ne  sais  ce  que  je  dis,  remarqua  alors  Rosalie 
de  ce  petit  ton  d'impatience  qui  prend  parfois  aux 
malades  les  plus  alfeclueux  et  les  plus  résigtu's;  c'est 
que  j'ai  uiuî  idée  qui  me  tourmente  et  que  je  n'ose 
pas  l'exprimer  tout  h?iut;  alors  je  dis  ce  qui  n'est 
pas  à  dire,  et  je  fais  ainsi  de  la  peine  à  ceux  qui  sont 
auprès  de  moi. 

—  Mais  qu'est-ce  qui  vous  tourmenîe?  demanda 
,  madame  Nicolet  avec  un  intérêt  n»êlé  de  curiosité, 

nous  aurions  peut-être  aussi  bien  fait  de  dire  avec 
une  curiosité  mêlé  d'intérêt. 
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—  Kh  bien  !  il  me  tourmente  que  j'aurais  voulu 
j)ar]er  à  M.  D!ij)uis  en  particulier,  et  que  j'ai  peur 
que  vous  ne  trouviez  (m  la  contre  les  convenances. 

—  !\laflamc  sait  très-bien,  dit  vivement  Dupuis. 
tfu'en  tout  tein[)s  vous  auriez  été  l'objet  de  mes 
égnrds  et  de  ines  respects ,  et  je  ne  crois  pas  qu'un 
têle-à-lêle  entre  nous  puisse  beaucoup  l'inquiéter. 

—  Sans  doute  ,  dit  madame  Nicolet ,  en  ayant 
l'air  le  moins  lâché  qu'il  lui  fui  possible  .et  puisque 
vous  aviez  du  par!icuîier  <à  dire  <à  monsieur,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  loule  celte  cérémonie. 

—  Mn  marraine,  dit  alors  Rosalie  en  tendant  sa 
main  à  la  directrice ,  cela  ne  vous  fâche  pas  ,  n'est- 
il  pas  vrai? 

—  Non,  i^ion  enfant,  non  ,  répondit  madame  iSi- 
coîet  totil  à  Tsil  rassérénée. 

Car,  outre  qu'il  faut  beaucoup  passer  aux  ma- 
lades, la  douceur  de  celle-ci  et  son  air  suppliant 
ava'eni  quelque  chose  de  si  irrésistible,  qu'il  fallait 
lui  pardonîier  quoi  qii'on  en  eut. 

Rosalie  pressa  sur  ses  lèvres  la  main  de  la  direc- 
trice qu'elle  tenait  encore  dans  la  sienne  ;  ensuite, 
d'un  œil  un  peu  impa'ient  .  les  gens  qui  souîTrenl 
n'étant  pas  très-habiles  à  déguiser  leurs  ijnpres- 
sions,  elle  suivit  le  tiers  importun  ,  pendant  qu'il  se 
dirigeait  vers  la  porte. 

—  Ah!  fit  pourtant  madame  Nicolet  en  revenant; 
sur  ses  pas ,  que  je  vous  donne  son  flacon  ;  s'il  lui  j 
prenait  ujie  crisi\  j 

Et  elle  remit  à  Dupuis  des  sels  saturés  de  vinaigre  ! 
des  Quatre  Voleurs  et  sortit  défisiilivement.  ! 

—  M.  Dupuis,  dit  Rosalie  aussitôt  qu'ils  furent 
seuls  ,  quoiqu'on  se  fut  enqjressé  de  m'approndrr 
votre  retour  et  de  me  dire  que  vous  seriez  bit 
aise  de  me  voir,  je  me  serais  privée  de  ce  plai> 
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si  je  n'avais  eu  un  graml  service  à  vous  (leiri;«fi- 
dér. 

—  Vous  m'en  voulez  donc  bien  ?  demanda  Du- 
puis ,  qu'il  vous  ail  lallu  ,  pour  vous  décider  h  me 

I   recevoir,  le  molif  que  vous  dites  là  ? 

—  Je  ne  vous  en  veux  pas  ,  je  vous  l'ai  dit ,  et  je 
!  ne  mens  j.imais;  mais  je  pensais  que  cette  visite 
j  vous  sérail  pcnihle  ;  je  vous  l'aurais  éparfçnêe  si  je 
>  n'avais  vu,  dans  le  secours  que  vous  voudriez  bien 

'   me  prêter,  le  moyen  d'exécuter  quelque  chose  à 
quoi  je  tiens  beaucoup. 

—  t'arlez ,  mademoiselle,  répondit  Dupuis  ;  ce 
que  vous  voudrez  que  je  fasse,  je  le  ferai. 

—  Il  faudrait,  jM.  Dupuis.  avoir  la  bonté  de  me 
faire  venir  un  notaire  que  j'ai  déjà  demande  plu- 

f  sieurs  fois. 

—  Mais  ,  mademoiselle,  pourquoi  toujours  des 
,  idées  d'une  fin  prochaine?  V^ous  n'en  êtes  p.is  là. 

—  Allons,  dit  Rosalie  avec  une  nuance  imper- 
ceptible d'impatience,  vous  allez  dire  aussi  comme 
les  autres!  Je  sais  bieri  ce  que  je  sens,  moi  ;  ainsi 
vous  allez  aller  chercher  ce  notaire,  tout  de  suite, 
h'est-il  pas  vrai? 

—  Mon  Dieu,  si  vous  l'exigez,  je  vous  obéirai  ; 
mais  votre  tuteur  et  votre  marraine  ne  trouveront- 
ils  pas  étrange  que  cela  ait  l'air  de  se  faire  en  dehors 
deux? 

Rosalie  avait  peut-être  une  pensée  qu'elle  ne  vou- 
lait pas  dire,  car  elle  sembla  un  moment  chercher 
ses  paroles.  Enfin  elle  reprit  : 

—  Quand  les  personnes  dont  vous  parlez  se  déci- 
deront à  appeler  le  notaire  ,  je  ne  m'entendrai  peut- 
être  pas  bien  avec  eux  sur  ce  que  je  veux  laire 
écrire.  Ainsi  il  vaut  mieux  ,  de  toute  manière  ,  que 
Cela  se  passe  en  dehors  d'eux,  conmie  vous  dites; 
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une  fois  qu*on  saura  que  vous  avez  été  cherchef 
l'homme  noir,  on  ne  pourra  plus  le  renvoyer. 

—  Enfin,  mademoiselle,  si  vous  l'exigez  abso- 
lument, je  ferai  suivant  voire  désir. 

—  Ce  n'est  pas  tout ,  continua  Rosalie ,  et  vous 
n'allez  pas  vous  fâcher  de  ce  qui  me  reste  à  vous 
dire? 

—  Bonne  comme  vous  êtes ,  répondit  Dupuis , 
pourriez -vous  jamais  adresser  à  quelqu'un  une  pa- 
role offensante? 

—  D'al)ord ,  reprit  la  jeune  fille,  je  veux  que  mes 
derniôres  volon'.és  soient  exécutées.  Vous  y  tien- 
drez la  main,  n'esl-il  pas  vrai?  vous  me  le  proniel- 
lez  ? 

De  plus  en  plus  ému  ,  le  danseur  mit ,  à  prendre 
l'engagement  qu'on  lui  demandait ,  toute  la  chaleur 
que  l'on  peut  croire. 

—  Eh  bien  !  dit  la  petite  malade  après  s'être  un 
peu  recueillie  ,  voilà  ma  pensée,  M.  Dupuis  ;  puis- 
que nous  ne  nous  sommes  pas  mariés ,  vous  ne  m'a- 
vez jamais  regardée  comme  votre  femme! 

—  i)iademoise!ie,  fit  Dupuis  en  interrompant, 
pourquoi  rappeler  ces  choses?... 

—  Laissez-moi  dire,  interrompit  à  son  tour  Ro- 
salie; je  parle  depuis  longlenips  ;  tout  ceci  me  re- 
mue, et  je  crains  que  les  forces  ne  me  manquent... 
Je  disais  donc  que  vous  ne  me  regardiez  pas  comme 
votre  femme;  mais  moi ,  vous  me  le  pardonnerez, 
n'est-ce  pas?  je  vous  ai  toujours  regardé  comme 
mon  mari. 

—  Eh  mon  Dieu  !...  dit  Dupuis  avec  expression  , 
sans  que  Rosalie  lui  permit  d  achever. 

—  Je  n'ai  pas  de  parents  ,  continua-t-elle.  M.  et 
madame  Nicoiet sont  riches; moi, j'ai  un  petit  avoir, 
et  c'est  à  mon  mari  que  je  veux  le  laisser. 


—  Rosalie,  s'écria  Dupuis  en  tombant  à  ses  ge- 
noux et  en  lui  prenant  les  (Jeux  mains  dans  les 
siennes  ,  que  ne  me  permetiiez-vous  de  finir?  je 
voulais  vous  dire  que  je  l'élais  voire  mari ,  que  je 
veux  Tèlre,  et  il  fallait  donc  me  laisser  parler  avant 
que  celle  dernière  preuve  de  voire  amour  vint  mon- 
trer combien  j'étais  insensé  et  ingrat  en  vous  refu- 
sant. 

Rosalie  dans  celle  longue  phrase  n'avait  entendu 
que  ces  mots  :  Votre  mari,  je  veux  l'être.  Une  telle 
révolution  se  fit  en  elle,  à  celle  parole,  que  l'ani- 
mation et  la  force  parurent  lui  revenir  tout  à  coup. 
T>es  mains  appuyées  sur  les  bras  du  fauteuil,  elle 
se  souleva  éiiergiquement  comme  si  elle  eût  voulu 
aller  reprendre  possi'ssion  de  la  vie ,  et  en  même 
lemps  elle  s'écria  avec  angoisse  : 

—  M.  Dupuis,  vous  ne  me  trompez  pas? 

—  Non,  Rosalie,  répondit  Dupuis  entraîné  par 
la  force  de  la  situation;  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes,  vous  êtes  ma  femme,  je  vous  le  promets. 

—  Mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  s'écria  la  pauvre  fille, 
retombant  sous  l'effort  qu'elle  avait  fait. 

En  même  lemps  elle  joignit  les  mains  comme 
pour  une  prière ,  el  il  sembla  que  la  mort  venait  de 
passer  sur  son  front. 

Epouvanté  de  ce  spectacle,  Dupuis  courut  ouvrir 
la  porte ,  appelant  de  toutes  ses  forces  à  l'aide. 

Aladame  Nicolet  vint  aussitôt,  suivie  d'une  voisine, 
et  de  la  servante.  En  voyant  la  pâleur  el  l'immobi- 
lité de  la  jeune  fille ,  elles  la  crurent  morte,  et  ma- 
dame Micoiel  de  s'en  presidre  à  Dupuis  ,  cependant 
que  la  voisine  et  la  servante  frappaient  dans  les 
mains  de  la  pauvre  enfant ,  lui  faisaient  res[iirer  des 
sels,  et  enfin  s'empressaient  de  leur  mieux  autour 
d'elle. 
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Dans  ce  moment  survint  le  docteur;  il  avait  es- 
péré quelque  chose  de  la  visite  de  Dupuis,  se  doulaul 
bien,  à  la  manière  dont  on  lui  avait  peint  son  carac- 
tère, qu'il  aurait  peine  à  sortir  de  celle  entrevue 
sans  donner  à  la  malade  au  moins  un  lointain  es- 
poir; maintenant  il  venait  voir  le  résultat  de  son 
expérience. 

—  Ah  !  monsieur,  s'écria  madame  Nicolet  en  le 
voyant  entrer,  quelle  imprudence  à  nous  d'avoir 
permis  celle  visite  ! 

Le  docteur  ne  parut  pas  fort  convaincu  de  celte 
bévue  médicale,  à  laquelle  madame  Nicolet  avait  la 
générosiléde  s'associer. 

Il  s'approcha  de  Rosalie,  ausculta  le  cœur,  lâta 
le  pouls,  et,  s'adressant  ensuite  à  Dupuis  qui,  dan^ 
une  angoisse  inexprimable,  attendait  son  arrêt,  il 
lui  demanda  ce  qui  s'était  passé  entre  lui  et  la  ma- 
lade. 

—  Mon  Dieu,  monsieur,  repartit  Dupuis,  tant 
d'amour  et  de  résignation  m'avaient  louché,  et  c'est 
du  fond  de  mon  cœur  que  je  lui  avais  marqué  lin- 
lentioji  de  la  prendre  pour  femme. 

—  Le  n)alheureux  !  s'écria  la  directrice,  lui  dire 
cela  sans  préparation  !  Tout  est  fini  ;  le  saisissement 
l'a  luée. 

—  Le  saisissement  l'a  sauvée,  répondit  le  docteur. 
Je  n'en  attendais  pas  moins  de  vous,  ajoula-t-il 
parlant  à  Dupuis;  maintenant  je  réponds  d'elle. 
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Qui  sera  long,  al'cmîu  le  nombre  des  chosfs  (ju'il  renferme, 
tant  prévues  qu'imprévues. 

Quoique  s'élant  décidé  d'cntraîiieineiit ,  pupuis 
n'eut  pas  de  rogrel  au  parti  qu'il  avail  pris.  Aussitôt 
qu'il  l'ut  rassuré  sur  le  compte  de  sa  fiaucce ,  if  lui 
send)la  qu'une  hruine  venait  de  disparaîire  de  de- 
vant ses  yeux,  ei  il  se  demanda  comment  jusque  là 
ii  avait  pu  méconnaitrc,  et  la  louchante  beauté  de 
Rosalie,  et  sa  naïveté  enchanteresse,  et  enfin  l'ad- 
mirahle  élévation  de  celle  nature,  qui  dans  son  ado- 
rable simplicité  atteignait,  sans  même  s'en  aper- 
cevoir, presque  au  sublime  de  la  résignation  et  du 
«iévouenient. 

A  grand'peine ,  sur  l'exprès  commandement  du 
docteur,  déclarant  qu'après  tant  d'émotions  la 
malade  avait  besoin  de  repos  et  de  solitude,  le  liancé 
se  dcci(la-l-il  à  la  quitter  pour  quelques  heures,  et 
elle  commençait  déjà  à  tenir  tant  de  place  dans  sa 
pensée,  que,  même  longiemps  après  s'être  séj)aré 
d'elle,  il  entendait  encore  à  soji  oreille  celle  douce 
voix  dont,  au  moment  où  il  était  sorti,  elle  lui 
avait  dit,  en  lui  tendant  la  main  :  Adieu  !  ami ,  ad 
revoir  ! 

Puis,  en  se  pronsenant  dans  la  compagnie  de  ses 
riantes  idées  sur  ce  joyeux  boulevard  du  *l'emple , 
où  il  lui  fallait  toujours  revenir  comme  à  une  patrie: 
<t  A  quoi  pensais-Je  donc,  se  demandait-il,  dîiller  si 
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loin  chercher  le  bonheur  quand  il  était  là  ?  »  Pensées 
de  haute  forlune,  ainbilieux  désirs,  vanité  du  rang 
et  de  la  naissance ,  comme  tout  cela  lui  paraissait 
mesquin  et  hors  de  raison,  et  comme  sur  sa  vie  d'ar- 
tiste, désormais  embellie  par  la  possession  de  ce 
cœur  d'or  qu'il  avait  eistrevu,  bien  d'autres  chances 
d'un  doux  et  tranquille  avem'r  semblaient  mainte- 
nant se  lever  ! 

Un  peu  avant  de  se  rendre  au  théâtre,  il  passa 
au  logis  de  Nicolet  où  il  apprit  qu'un  mieux  marqué 
contiimait  à  se  dessiner  dans  Télat  de  Rosalie  : 
depuis  une  heure  environ  ,  elle  reposait  d'un  bon 
sommeil. 

Ce  fut  donc  avec  de  merveilleuses  dispositions  à 
se  surpasser  qu'il  alla  se  disposer  pour  la  représen- 
tation du  soir.  Depuis  le  matin ,  apposée  par  les 
soins  de  Nicolet ,  et  portant  en  caractères  méga- 
scopiques  : 

POUR  LA  RENTRÉE 

DE 

MONSIEUR  DUPUIS, 

une  gigantesque  affiche  semblait  convier  le  public  à 
des  plaisirs  inaccouluiiés  ;  mais,  de  son  côté ,  le 
revenant  senlait  en  lui  tout  ce  qu'il  fallait  d'entrain 
et  de  vigueur  pour  ne  pas  tromper  celte  attente. 

Du  reste,  l'afiiche  n'avait  pas  manqué  son  effet  : 
longtemps  avant  l'ouverture  des  bureaux,  se  pressait 
à  la  porte  des  Grands  danseurs  une  fois  plus  de 
spectateurs  que  la  salle  ne  pourrait  en  contenir,  et, 
durant  toute  la  journée,  le  préposé  à  la  location 
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iruvuil  pu  suffire  aux  euipiessemcnls  des  laquais 
qui  venaient  chercher  fies  loges  pour  les  plusgiands 
noms  de  larislocralie.  Ilesl  bondererrjarqucr,  cnel- 
fel,quelecourl(l('paysenicnldel)upuisdanslesrai!gs 
de  la  noblesse  avait  lait  de  son  retour  à  l'existence 
dramatique  un  événement  remarquable,  plus  encore 
pour  les  hautes  classes  de  la  sociélé  que  pour  les 
vrais  habitués  de  chez  Nicolet. 

En  présence  d'une  assemblée  à  la  ire  envie  à  la 
(lomédieFrançaiseetà  l'Opéra,  Dupuis  dansa  comme 
il  n'avait  jamais  l'ait,  cl  reçut  l'ovation  la  plus  bril- 
lante. Ajoutons  qu'ensuite  du  système  d'amortisse- 
ment imagitié  par  la  marquise ,  relativement  aux 
bruits  qui  avaient  couru  de  sa  folle  passion  pour 
Dupuis,  sa  loge,  ce  soir-là,  demeura  vide,  (^uant  à 
mademoiselle  l^ucile,  de  même  que  toutes  les  plus 
fringantes  pécheresses  de  lépoque,  elle  était  à  son 
poste;  mais  venue  bien  moins  pour  voir  que  pour 
élre  vue,  en  manière  de  vengeance,  elle  affecta  de 
sortir  pendant  que  Dupuis  dansait. 

Aussitôt  que  celui-ci  eut  Uni,  il  se  hâta  de  rega- 
gner sa  loge  ;  il  voulait  promptement  se  déshabiller 
et  aller  savoir  des  nouvelles  de  la  manière  dont  Ro- 
salie avait  passé  la  soirée. 

Il  avait  rapidement  achevé  sa  toilette  de  ville  ,  et 
venait  d'ouvrir  sa  loge  pour  sortir,  quand  des  pus 
précipités  retentissent  daiis  le  corrnJor.  Au  même 
moment,  couverte  d'une  cape  à  l'rspagnole,  une 
femme  entre  vivement,  pousse  derrière  elle  la  porle 
cntr'ouverie  ,  puis  s'asse}anl  haleianic  sur  un  sofa 
et  douvri.it  SOI  visage  : 

—  (l'e  t  iiH»..  Mup.iis,  (lit  elle  :  me  voici. 

—  Ma  iame  la  iiiar>juise  '.  iii  tle  so.i  ô^é  Djpuis 
en  reciiiadt  a\ec  u.ies.jr  e  d'éi»ou\ann'. 

—  Uii  mo.  poariaul,  rcjjriil'iiaiiCij.ie,  ce  n'est  j)as 
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le  bouquet  de  celle  fille,  n'esl-il  pas  vrai,  qu'hier 
vous  avez  cru  ramasser? 

—  Nom,  matlame  la  marquise,  j'avais  cru  qu'une 
autre  personne... 

—  Le  ruien ,  le  voilà  ,  dit-elle  en  lui  présentant 
une  liasse  de  fleurs  à  nioilié  (lélries,  j'ai  deviné  la  ; 
méprise  et  Ion  sacrifice ,  et  lu  me  vois  au  rendez- 
vous. 

-—  En  vérité,  madame,  je  suis  confus,  anéanti,  dit 
le  danseur  en  balbutiant. 

—  i)oiiles-lu  encore  que  je  t'aime?  s'écria  l'Ita- 
lienne avec  passion,  (l'est  ainsi  que  je  le  voulais,  tu 
m'as  comprise  ;  nîaiîjlenant  je  suis  à  toi. 

—  Mais,  madame,  venir  en  pareil  lieu,  est-ce  de 
la  prudence,  de  la  r.iiso;;  ? 

—  Et  que  le  font  mes  dangers?  est-ce  à  l'épou- 
vanter pour  moi  qu'il  faut  perdre  le  îemps? 

—  Songez  donc  cependant,  madame,  à  ma  posi- 
tion, à  la  vôlre;  il  y  a  un  abîmé  entre  nous. 

—  Que  t'importe,  si  je  le  franchis? 

— Mon  Dieu!  ditalorsDupuis adroitement  inspiré, 
on  peut  toujours  descendre;  mais  savez-vous  si  je 
puis  moiiter? 

—  Tu  as  dit?...  s'écria  la  marquise  en  se  levant 
et  en  1  attirant  près  de  la  lumièie  pour  le  regar- 
der. 

—  Madame,  reprit  le  danseur,  se  décidant  à  abor- 
der la  cruelle  vérilé,  il  est  des  destinées  fatales:  cer- 
taines existences  peuvent  se  côtoyer,  aspirer  long- 
temps l'une  à  l'autre  sans  se  rencoilrer  jainais. 

—  Parie  plus  clairement,  s'écria  vivement  la 
marquise,  je  ne  te  cojnprends  pas. 

—  Il  y  a  quelques  semaines,  co;itifiua  Dupuis.  JQ 
vins  récian.er  de  sous  u.i  de  \os  regîiris  aUMjUt'Ji 


Mi\  douleur,  mou  liumiliiilion  furent exlrêincs; 
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—  Oui.  lil  la  marquise,  cl  je  le  repoussai  avec 
•  lédain  ;  lu  ii'élais  pis  le  Dupuis  que  je  conuaissais; 
lu  venais  travesti  en  soldai  de  l'orlujie  et  en  geulil- 
lioinnie  ;  lu  me  faisais  pitié  ainsi. 

—  Aia  douleur,  mon  liumilialior 
pourtant  je  ne  vous  maudis  pas  et  continuai  d'ai- 
mer. 

—  Kh  bien  !  moi,  aujourd'hui,  je  l'aime  et  viens 
ie  le  dire,  el  lu  n  <  s  pas,  sans  doule,  un  de  ces  sots 
enlanls  que  rien  n'apaise,  el  qui,  ayant  en  main  l'ol)- 
jcl  ({u'ils  voulaient  avoir  .  conlinuenl  leurs  pleurs  et 
Icnrs  cris. 

—  Mais,  madame,  ne  jiouvez-vous  comprendre  une 
•ie  ces  étoiles  déshéritées  et  maudites  auxquelles 
rien  ne  vient  à  point? 

Qu'enlends-lu  par  venir  à  point  '  Me  trouves- 
!u  belle.''  Ne  sonnnesnous  pas  seuls?  IMus  lard, 
peut- être,  notre  bonheur  sera  dispuié;  mais  main- 
tenatïl  ne  l'avons-nous  pas  sous  la  main? 

—  Et  la  plus  bêle  (leur  sous  la  ntain  ,  si  nous  ne 
voulons  pas  la  cueillir...  si  nous  ne  le  pouvons  pas  ! 

—  Tu  ne  veux  pas'  s'écria  la  nïarquise  d'un  ac- 
cent qui  était  une  lciii[>éîeprès  d'éclaier,  lu  ne  peux 
pas  !  lisl-ce  donc  que  tu  en  aimerais  une  aulrc  .''  car, 
entre  nous,  il  ne  peut  y  avoir  que  celobstacle.  l^ciisé- 
je  ju^te?  Mais  dis  donc!  mais  réponds  !  i\e  sais-lu 
plus  parler? 

—  Poiirqjioi,  reparlit  Du[)uis,  vouloir  me  forcer 
de  dire  ce  que  vous  avez  com[)ris? 

—  Ah!  tll  la  marquise  en  allant  retomber  sur  le 
sofa  ,  le  visage  couvert  duiie  pâleur  mortelle.  Je 
viens  trop  tard,  lu  en  aimes  une  antre?  (ieile  femme 
sans  doute  qui  jette  à  (oui  \enant  son  cœur  el  ses 
boiique's,  (|(Mi  jt'  i'ai  mi  };hT  dis^M!  Ci  Iç',^  iHilaym'i'^ 
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—  Vous  l'avez  dit ,  madame ,  repartit  Dupui> 
pour  qui  cet  injurieux  emportement  fut  une  sort» 
de  soûl  agement ,  puisqu'il  raffranchissail  ;  je  sui^ 
un  histrion  ;  vous  êtes  une  gr.'iiide  dame  ;  il  ne  pou- 
vait jamais  y  avoir  entre  nous  qu'un  bonheur  cahoté, 
orageux,  provisoire.  Une  femme  s'est  trouvée  sur 
ma  roule,  douée, dévouée,  qu'à  cause  de  vousj'avai> 
dédaignée,  et  qui  se  mourait  d'amour.  Elle  est  de 
ma  condition,  de  celle  au  moins  à  laquelle  j'ai  voulu 
redescendre  ;  ce  malin  même  je  lui  ai  donné  ma  pa- 
role ,  et,  dans  quelques  jours,  ainsi  que  je  l'avais 
promis  avant  de  vous  connaître,  je  serai  s  )n  mari. 

—  Très-bien!  monsieur,  dit  la  marquise  en  se 
levant  et  avec  un  sang-froid  au  moins  apparent, 
voulez-vous  voir  dans  le  corridor  si  je  puis  sortir 
sans  être  aperçue? 

—  Je  ferai  mieux,  répondit  Dupuis,  j'oserai  vous 
offrir  mon  bras. 

—  Cest  inutile,  voyez  seulement  dehors; je  pui> 
avoir  été  suivii*. 

—  En  ce  cas ,  madame ,  il  faut  que  je  vous  con- 
duise :  il  y  a  une  issue  qui  n'est  connue  que  des 
gens  du  théâtre  et  par  laquelle  vous  ne  sauriez  être 
attendue. 

—  Venez  donc,  dit  vivement  la  marquise. 

—  Permellez,  répondit  Dupuis  en  allant  à  la  porte, 
deux  lampes  dans  le  corridor  une  loiséieinles,  fus- 
sio;»s-nous  rencontrés,  il  n'y  aura  plus  pour  vous  de 
dafiger  d'être  recontiue. 

Au  moment  où  nore  hupossible  amoureux  allait 
sorlir.  mada.ue  de  Eiavacourt  se  leva,  courut  à  lui 
ei  l'arrèlanl  : 

—  Du.Miis.  lui  dit-elle,  est  ce  pour  moi  ou  pour 
celé  doiil  vous  \oid,z  fai:»*  voire  fe.iime  <|u'liier, 
rang,  noblesse,  avenir,  vous  u>oz  tout  quiué  .^ 


—  C.Vtail  pour  \(ni,->,  iuaiJaMiL' ;  mais  j'dui.s  in- 
sensé. 

—  IVon;  mais  lu  m'aimais,  el  alois,  lu  ni'aimcs 
encore;  celle  fenmic,  dis-lu,  se  mourail  d'amour. 
Ton  bon  ta'ur  le  (al  dupe  d'un  miraj^e,  cl  je  ne  serai 
pas  plus  loi  iiors  de  la  puissance,  que  lu  me  regrel- 
leras. 

—  Je  ne  sais;  mais  j'ai  (Jonné  ma  paiole,  el  si  je 
la  relirais  mainlenanl,  c'est  le  coup  de  la  mort  que 
je  j'orlerais. 

—  Mais  moi,  dit  la  njar(pjise  avec  angoisse,  lu  me 
crois  donc  sans  souIVrance,  quand  je  le  sacrifie  tout, 
mon  honneur,  ma  vie  peut  èlre!  carqtii  sait  ce  qui 
m'allend  là  dehors?...  El  encore  te  prier! 

—  Madame,  croyez  que  mon  cœur  saigne  doulou- 
reusement de  ne  pouvoir  cire  plus  reconnaissant  de 
toutes  vos  bontés;  mais,  vous,  vous-même  le  dites  : 
tous  les  périls  enlourenl  cet  amour  ;  ainsi,  revenez 
à  vous  el  oub'ioiis  un  beau  rcve  qui,  s'il  (ut  un  mo- 
ment doré,  lui  aussi  bien  douloureux... 

—  Silence  !  tit  vivement  madame  de  Flavacourt , 
n'eidends-je  pas  marcher  .^ 

On  s'avançait  en  effet  dans  le  corridor. 

—  Mais  qui  craignez-vous,  madame?  demanda 
Du  puis  à  voix  basse. 

—  Mon  mari,  répondit  la  marquise  sur  le  même 
loi!.  l)e[»uis  longlemps  il  nous  soupçonne  d'inlelli- 
gence;  ce  soir,  croyant  venir  remplir  ici  un  devoir, 
j'ai  loul  brusqué  pour  è.re  libre... 

l'Ile  naclicNa  j)Oiiit  :  les  pas  s'arrèt.iient  devan!  I,i 
porîe,  el  au  mt  UiC  niotm'nl,  elle  rele.iiii  sous  deux 
OU  liois  coups  s«  es.  in  r\  «  ucnien.  Irapjjes. 

Il  s'ensiinii  nu  ,ei  Swie  s.  cnee  .  poison  IVappa 
de  n(iu\(.iu  (M  (I  une  l.iç  m  pUiS  aceeti.nee. 

—  Aiioiis,  n.a  clière,  ouucz,  dit  Cii  ii.enie  temps 
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une  voix  que  la  marquise  cl  Dupuis.recomiurenl  : 
les  (rous  fie  serrure  snnt  perfides,  et  il  n'est  pas  né- 
cessaire de  vous  dissimuler  plus  longtemps. 

Ecarîanl  rudement  le  danseur,  maijame  de  Flava- 
court  courut  à  la  porte,  et,  l'ouvrant  coinmc  on  le 
lui  demandait  : 

—  hh  bien!  oui,  diL-cI!e,  me  voici.  Tuez-moi. 
car  je  suis  encore  plus  humiliée  que  vous  ne  sauriez 
croire  ;  cet  homme  m"a  déilaignée. 

On  entendit  alors  <ia:is  le  corridor  un  cel  it  de  rire 
élouiïé. 

—  Vous  n'êtes  pas  seul?  dit  la  marquise  avec 
épouvante. 

—  [Non ,  ma  belle,  répondit  M.  de  Flavacourl,  et  ma- 
demoiselle Lucile  que  vous  connaissez  el  que  jeren- 
con!  rai  lout  à  l'heure  à  Vliotelde  Venise^ ,  aj  ant  voulu 
gager  a^ec  nmi  deux  cenis  louis  quelle  vous  avait 
vue  \ous  glisser  iurlivement  par  la  porte  desacleuis 
et  que  je  vous  trouverais  dans  la  loge  de  monsieur, 
il  failan  bien  qu'elle  lut  présente  pour  coastater  ce 
qu'il  en  était. 

—  Vous  êtes  un  inlàme!  s'écria  madame  deFia- 
vacojrt. 

—  j\iais  non,  el  je  trouve  que  ira  vengearjce  vaut  la 
vôtre  :d<  ux  cents  louis,  me  dnez-vous,  c'est  beaucoup 
d'argent  pour  renierrement  d'une  vertu  d'assez  bas 
étage.  3lais  mademoiselle  Lucile  me  promet  une 
discrétion  à  loiile  épreuve  ,  et ,  ma  loi  !  \oir  ce  que 
j'ai  \u  ,  avec  le  secret  gardé  par-dessus  le  marchj, 
ce  n'es!  vraiment  pas  cher.  Du  reste,  je  suis  à  vos 
ordres,  el  quand  il  vous  plaira  quitter  ce  mauvais 
l.eu... 

^  Un  t'ipot  cé;èl)re  qui  se  leiiail  clioz  fainl>assadciir  de 
Vei  isf  sotis  le  héiicllce  des  franc!. i.-es  de  Tainhassaile.  Voir  des 
déîiii.s  presque  i.icroyab.es  dans  idusiturs  livn  s  du  Iciups. 
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—  .Marquis,  dil  alors  Uupuis  eu  inlcrverianl  . 
mndame  vous  a  dil  que  vous  étiez  uiiinfâinc  ;  je  vous 
le  dis  aussi. 

—  Mon  peiil  monsicurt  repnrlitlc  mnr(}uis  avec 
un  sang-lVoid  plein  de  la  plus  insiillanle  l'aluilé, 
vous  avez  torl  de  vous  éthaud'er  ainsi,  cir  je  ne  \ous 
dis  rien  .  moi  ;  je  parle  à  madame,  et  c'est  un  riroit 
que  vous  voudn'z  bien  me  laisser  e.'iîier,  je  pense, 
après  avoir  tant  ftraj)|)illé  i'uîi  aulre  cùlê. 

—  Je  vous  affirme,  irionsieur.  que  madame  n'a 
pas  un  reproche  à  se  l'aire.  Poussée  par  vos  delesîa- 
blés  procédés  de  mari,  elle  a  pu  risqiscr  une  in»pru- 
dente  démarche,  mais  elle  sort  pure  d'ici  counne  clic 
y  était  entrée. 

—  Parce  que  vous  èles  un  sot,  'non  cher,  \ivv- 
mt'tlez-njoi  de  vous  le  <lir('.  repari ii  le  marqwis. 

Etd'aulre  [larl  madanje  d(;  Fiavacourl  s'écria'l  ; 

—  Monsieur,  vous  ferez  de  moj  ce  (pie  vous  vou- 
drez, mais  veuillez  marraidi.^r a  rhi!fnili;ition  d'être 
justifiée  par  cet  iionnne. 

—  Vous  voyez,  mon  anîi .  répliqua  le  marquis, 
elle  vous  en  veut  à  la  m^rt,  et  [)renez-y  gar.jc,  elle 
est  llalienne,  vous  le  savez  bien. 

—  (l'est  dorïc  à  elle,  vous,  son  mari,  que  vous  lais- 
serez le  soin  de  votre  veiigeaiice?  s'écria  Dupuis  du 
ton  le  plus  provoquant. 

—  i^loii  cher,  repariit  M.  de  Fiavacour!  avec  tran- 
quillité, vous  n'èies  pas  daiis  u  le  situation  à  ce  que 
la  vengeance  avec  vous  soit  lacle,  et  il  faut  y  penser 
un  peu. 

Pendaiit  ces  dernières  phrases,  la  malheureuse 
jeune  femme  était  sortie  de  la  lige. 

—  Attendez  donc,  ma  chère,  lui  cria  le  marquis, 
sans  se  dé[)arlir  un  moment  de  sa  sanglante  ironie. 
Monsieur  me  faisait  rhonneur  de  me  parler. 
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tt  après  avoir  adressé  à  Dupuis  uii  salut  de  I™ 
plus  irnperlincnle  politesse,  il  se  mit  sur  les  traces 
de  la  fugitive. 

—  El  vous,  miséral)le  suppôt  de  police,  que  fjiites- 
vous  ici?  dit  alors  Dupuis  aranciemie  caiiiériste  qui 
demeurait  là, 

Au  lieu  de  se  tenir  pour  offensée  de  cette  rude 
apostrophe  : 

—  'J  iens,  vois-tu,  mon  fils,  repartit  l'insouciante 
créature,  da.'is  ta  colère  tu  es  beau  comme  un  ange; 
tu  avais  raison  :  cet  Anglais  danse  conmie  un  che- 
val de  carrosse,  et  si  le  cœur  t'en  disait  de  reprendre 
une  certaine  conversation,  ma  foi!  mon  Papillon  de 
la  licrgerie  est  bien  aimable,  mais  toi  tu  serais  mon 
berger  ! 

])upuis  ne  répondit  pas,  il  prit  par  le  bras  celte 
impudente,  et  la  poussa  hors  de  la  porte,  qu'il  re- 
lerma  violemment. 


XXXVI 

Les  amours  du  soleil  el  de  la  lune.  — 

les  asympîoles.  —  Bilan  de  Dupuis  el  de  la  marquise.  — 

Coiivalesceuce  de  llosalie.  —  Union  forlunée. — 

Evéncmonl  mvsîéiit'ux  et  pompe  Iriompliale. 

Si  jamais  le  soleil  s'éprenait  de  la  lune ,  les  choses 
se  pjisscraicnt  entre  eux  exactenienl  de  la  mniiicre 
«luelles  allaienl  elilre  l;i  i^iarquisc  el  Dnpins. 

i/tni  'iesceiidniit  à  l'horizon  iju.uid  l'iiu.re  y  monte 
et  réciproqiieni<ii!,  il  leur  serait  Tort  dillici.e  de 
s'entendre  et  de  se  rencontrer. 
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Les  étranges  amoureux  que  nousavons  suivis  dan» 
toutes  leurs  évolulions  diiïéreiites  peuvent  encore 
être  comparés  à  des  asymptotes ,  et  si  pour  plu- 
sieurs di'  nos-lcclcurs  ce  mot  parait  bien  savant  et 
partant  bien  and)ilieux ,  qu'ils  nous  le  passent  en 
faveur  de  la  merveilleuse  application  dont  il  est  ici  ; 
Tasymplote  élant  délînie  en  mathoma;iques  :  une 
ligne  droite  dont  une  courbe  3'approclie  à  Tinfini 
sans  jamais  la  toucher. 

Peut-être  ce  perpétuel  va-et-vient,  cette  espèce  de 
jeu  de  bascule ,  endn  celte  éternelle  impossibilité 
pour  ces  deux  pauvres  cœurs  de  trouver  leur  ni- 
veau, ne  sonl-ils  pas  absolument  nuisibles  à  l'inté- 
rêt de  cette  histoire,  et  même,  si  l'on  veut  savoir  à 
ce  sujet  noire  avis  particulier,  nous  dirons  qu'au 
contraire  ils  en  sont  l'un  des  charmes  et  Tun  des 
mérites,  si  charme  ou  mérile  il  y  a. 

Toutefois,  pour  ceux  qui  seraient  d'un  autre  sen- 
timent et  qui  commenceraient  à  se  lasser  de  ce  con- 
tinuel mouvement  d'oscillation,  nous  croyons  pou- 
voir leur  en  annoncer  la  clôture,  et  désormais  nous 
paraît  bien  prise  et  bien  arrêtée  la  pente  définitive 
de  ces  deux  volontés  si  longtemps  à  la  recherche  de 
leur  équilibre  et  de  leur  stabilité. 

Du  côié  de  madame  de  Mavacourt,  il  n'y  avait 
point  à  craindre  une  rechute;  le  dédain  de  Dupuis, 
subi  dans  les  cruelles  circonstances  que  nous  venons 
devoir,  é.ait  une  do  ces  mortelles  injures  qui  ne 
s'oublient  ni  ne  se  pardonnent,  et,  s'il  est  vrai, 
comme  nous  ra\ons  constaté  en  un  autre  endroit, 
que  p;irfois  la  contrariété  fait  vivre  l'amour,  au 
moins  faut-il  que  cette  façon  de  philtre  soit  admi- 
nistré avec  une  certaine  mesure,  autrement  il  frappe 
A  mort  et  lue  au  lieu  de  vivilier. 

l'our  ce  qui  était  de  Dupuis,  après  qu'on  Ta  vu  si 
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bravement  résister  dans  une  si  dangereuse  rencon- 
Ire,  on  peut  dire  qne  ses  preiives  sont  faites,  et,  du 
rcsîe,  ce  n'élail  ni  sa  ^jro!)i!c  ,  ni  le  respect  pour  sa 
parole,  ni  la  craifjte  de  porler  à  Rosalie  le  coup  de 
la  mort  qui  Tavaient  so!iî(>nu.  !.c  vrai  et  le  plusdé- 
tcrutinant  tiiolif  <lesa  résislancc.  c'élait  l'amour  dé- 
voue et  sincère  que  rarlnsirahie  procédé  de  celle  qui 
allait  devenir  sa  (Vnime  était  rapidement  parvenu 
à  lui  inoculer.  IMus  il  peïisaità  celle  charmanle  en- 
fafil  et  pli.s  il  se  considérait  lui-même,  plus  il  s'é- 
tonnait qu'avec  de  si  grarides  affinités  entre  leurs 
deux  natures.  Il  eut  pu  si  longtemps  la  rnéconnaitro 
et  cliercher  en  dehors  d'elle  son  avenir  et  sa  voie. 
Par  conlre.  il  se  demandait  ce  qu'il  serait  avenu  de 
lui,  une  fois  touihé  dans  les  mains  de  celle  fou- 
droyante Jtniienïîe,  de  celle  femme  aux  instincts  si 
vindicatifs  et  si  tiers,  aux  impressions  si  énergiques 
et  si  peu  réfléchies,  qui,  sous  le  vent  de  sa  colère 
ou  de  sa  fantaisie,  faisait  ployer  toutes  les  notions 
du  bien  et  du  mal ,  et  à  la  dévorante  ardeur  de  ses 
déterminai i(uis  n'admettait  pour  régulateur  et  pour 
coîiscillcr  que  le  premier  enlralnement  de  sa  vo- 
lonté. 

Kien  qu'à  envisager  l'orageux  avenir  de  cette  re- 
lation, il  y  avait  cer.cs  à  s'épouvanter,  et,  par  ic  con- 
îrasie,  celle  paisible  féliciié  que  faisait  espérer  l'a- 
mour de  Ilosîdie  semblait  se  parer  encore  de  plus 
riantes  firotnesses.  Dupuis  d'ailleurs  était  un  de  ces 
hommes  qui,  nés  avec  un  goût  naturel  d'une  vie 
droite  et  bien  réglée,  ne  pensent  pas  qu'à  être  avoué 
par  la  morale  le  bonheur  perde  rien  de  sa  saveur 
et  de  son  parfum,  i^iaintenant  restait  la  question  de 
savoir  si  la  Piovide/ice  permettrait  à  celle  belle  flo- 
raison de  porler  ses  fruits. 

Dans  Rosalie,  parut  un  exemple  consolant ,  mais 
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trop  rare  seulement  dans  noire  monde,  de  la  persé- 
vérance cl  de  la  résignalioii  digiiernont  couronnées. 
L'h!)roscope  du  niédcciti  se  jusldia  de  loul  point. 
Dupuis  avait  con)n)encé  la  cure  ;  son  amour,  de  nio- 
rnenl  en  moment  plus  ardent  el  i)lus  tendre,  sulïil  à 
l'achever. 

—  Mon  Dieu  !.  disait  la  pauvre  enfant  dans  celte 
béatitude  qui  [)rend  aux  convalescents  surtout  quand 
le  IVAIement  des  ailes  de  la  mort  a  passé  tout  près 
d'eux,  mon  Dieu!  (jue  je  suis  heureuse!  Mais  j'ai 
peur  de  tant  de  bonheur;  est-ce  que  cela  peut 
durer? 

Non-seulement  cela  dura  ,  mais  cela  s'accrut  en- 
core; et,  enfin  ,  a]»rès  un  long  déiour  qu  il  aurait 
bien  mieux  valu  s'épargner,  les  fiancés  se  re'rouvè- 
rent  à  celie  surveille  de  mariage  où  nous  les  aviorts 
vus  arrivés  lorsque  commençait  ce  récii.  Celle  fois 
la  surveille  fut  suivie  de  la  veille,  puis  la  veille  sui- 
vie du  jour  ;  tous  deux  ne  l'avaient-ils  pas  bien  mé- 
rité? 

Rien  d'intéressant  à  mentionner  dans  la  cérémo- 
nie ni  dans  les  joies  de  la  noceqjii  furerd  seulement 
un  peu  bruyantes.  Dupuis  ayant  voulu  que  tousses 
camarades  de  théâtre  y  assisiassent ,  ce  qui  ne  plut 
pas  trop  à  la  morgue  directoriale  de  31.  et  de  ma- 
dame INicolet. 

iMous  nous  trompons  ;  dans  la  soirée,  et  durant  le 
bal  qui  se  donnait  chez  ce  fameux  Cornus ,  dont  le 
souvenir  Hiisait  soupirer  madauie  Dubarry ,  quel- 
qu'un vint  demander  Dupuis  assez  mystérieuse- 
ment, et  on  le  priait  de  sortir  pour  conférer  avec 
celle  personne.  Mais  n'ayant  pas  en\ie  qu'on  lui 
servi!  ujie  seconde  édition  de  sor»  aventure  avec  ma- 
demoiselle Lucile,  l'heureux  époux  fit  répondre  qu'il 
ne  se  connaissait ,  ce  jour-là  surtout,  d'affaires  in- 


téreSsantes  ou  secrètes  avec  qui  que  ce  fût.  De  plus, 
et  par  réflexion,  conune  il  ne  se  dissiniulail  pas  que 
cette  visite  si  intempestive  pouvait  être  ou  une  mys- 
tification ou  un  loinmeiiceinent  d'exécution  de  ces 
mauvais  projets  de  vengeance  dont  ii  avait  été  me- 
nacé de  plusieurs  côLés  ,  il  engagea  quelques-uns 
de  ses  camarades  à  sortir  et  à  aller  voir  quelles 
étaient  les  gens  qui  le  demandaient.  Nerveux  gail- 
lards, puissamment  abreuvés,  cl  l'ivresse  du  bal 
leur  portant  en  outre  à  la  lèie,  les  substituts  que 
Dupuis  envoyait  à  sa  place  auraient  élé,  pour  les 
plaisants  ou  les  malveillants  dont  il  voulait  se  dé- 
faire, une  rencontre  assez  dangereuse;  mais ,  en 
somme,  et  lorsque  Ton  voulut  creuser  la  chose,  iL 
ne  se  trouva  plus  personne,  et  les  gardes  du  corps 
du  marié  eurent  beau  batlrecn  tous  sens  le  boule- 
vard, ils  ne  découvrirent  absolument  rien. 

Cette  petite  alerte  ne  servit  qu'à  entourer  d'une 
certaine  pompe  et  à  faire  tourner  à  une  sorte  de  cé- 
rémonie le  moment  de  la  retraite  des  mariés. 

Quand  il  fut  question  qu'ils  parlissent.de  jjcur  de 
quelque  end)ùche,  la  noce  entière  voulut  leur  faire 
la  conduite.  A  cet  eflet ,  les  canjarades  de  Dupuis 
avaient  eu  soin  de  se  munir  de  torches,  et  les  vio- 
lons et  instrumentisles  prétendirent  aussi  être  de  la 
partie.  La  marche  des  époux  avait  donc  quelque 
chose  de  princier  et  de  triomphal,  et  pour  les  voir 
passer,  réveillés  par  celte  musique  et  cette  clarté 
resplendissante,  les  bourgeois,  comme  les  poissons 
du  poëme  de  Moïse,  se  mettaient  ébahis  aux  fenê- 
tres, sans  savoir  qu'en  penser. 

Ainsi  accompagné,  Iheureux  couple  fut  conduit 
jusqu'au  seuil  de  la  chambre  nuptiale,  et  c'est  trop 
b!cn  le  lieu  à  finir  un  chapitre  pour  n'en  pas  pro* 
filer. 
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Depuis  époux  el  père.  —  De  sii  lupliire  avec  Nicolcl  f l  de 
ce  qui  s'ensuivit. 

Nos  époux  s'aimèrent,  vécurent  heureux  ;  el  . 
quant  aux  nombreux  enfants  toujours  meiiliotinés 
en  pareil  cas  dans  les  contes  de  fées  ,  il  parait  que, 
sur  ce  chapitre  aussi ,  ils  voulaient  se  mettre  en 
règle,  car,  six  semaines  à  peine  écoulées,  Rosalie 
faisait  à  son  mari  une  douce  confilence,  et  pour 
croître  et  multiplier  il  ne  leur  fallait  qu'un  peu  de 
crédit. 

Au  bout  d'un  peu  plus  de  neuf  mois  ,  vint  au 
monde  une  charmante  petite  fille,  et,  comme  on 
put  tout  d'abord  augurer  qu'elle  aurait  avec  Rosalie 
une  grande  resseudilance,  Dupuis  fut  presque  aus- 
sitôt consolé  de  ne  p;is  débuter  par  l'héritier  mâle 
que  tout  bon  père  de  famille  ,  comme  tout  grand 
seigneur  et  toute  dynastie,  désirent  pour  leur  pre- 
mier-né. 

Il  n'est  tel  au  reste  que  la  paternité  pour  modifier 
aussitôt  un  homme. 

Jusqu'ici  nous  avons  vu  notre  ami  le  danseur 
faire  paraître  une  insouciance  marquée  dans  la 
question  de  ses  intérêts.  A  Dieu  ne  plaise  que  nous 
voulions  mainlenaïit  le  représenter  connue  un 
homme  âpre  au  gain,  et  passé  de  la  plus  louable  ab- 
négation à  une  ignoble  ardeur  de  s'enrichir  et  de 
thésauriser  !  Mais  toujours  est-il  qu'à  dater  de  son 
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élévation  à  la  dignité  de  père,  Dupuis  se  mil  à  pe 
ser  à  ravenir  un  peu  pi  us  sérieusement  qiril  n'avait 
fait  jusque-là.  A  celle  époque,  expir.iit  son  engage- 
ment avec  iNicolet,  et,  au  sujet  du  renouvellement 
qui  était  à  en  faire,  ne  tardèrent  pas  à  s'élever 
enlre  eux  d'assez  grandes  difficultés.  Lartiste  ,  qui 
savait  sa  valeur,  demandait  que  ses  apjioinienîenls 
lussent  portés  à  un  chitïVe  honorable,  et  i\ico!et 
croyait  se  montrer  rai  onnabicen  parlant  (Tuncaug- 
iTienlalion  lou{  à  fait  insignifiante,  et  qui ,  inîérél  à 
part,  ne  pouvait  pas  même  passer  pour  une  salis- 
faction  dont  rainour-propre  le  moiiis  exigeant  pùl 
se  conlenler. 

Avec  cet  esprit  de  douceur  que  nous  lui  connais- 
sons, Ro-aiie  essaya  une  conciiialion  ;  nuus  elle  ne 
put  rien  gagner  sur  deux  natures,  fort  entières  cha- 
cune dans  son  sens,  et  la  mésintelligence  qui  avait 
éclaté  ne  lit  que  prendre  un  caraclère  de  plus  en 
plus  aigre  et  menaçant  ;  enfin,  tout  acheva  de  se 
gàler  par  la  complication  d'une  concurrence  à  la« 
quelle  Nicoict  ne  s'élait  poitit  ailendu. 

On  pourrait  dire  que  le  père  de  tous  les  Tivolis, 
grafiiJs  et  petits,  que  l'on  a  vus  naître  et  mourir  de- 
puis quarante  aiis,  a  été  le  (ameux  élabliss(;menUlu 
Colisée,  fondé  vers  Tannée  177Q  aux  Champs-Ely- 
sées où  il  a  laissé  une  rue  de  son  nom. 

Les  auteurs  de  celte  gigatilesque  entreprise 
avaient  dépensé,  pour  créer  un  lieu  de  plaisirs  qui 
n'eùl  pas  son  j)areil,  (ieux  millions  six  cent  soixante 
et  quifize  mille  cinq  cents  fraiics,  et  Ton  pourra  se 
faire  une  idée  des  merveilles  qu'ils  avaient  prétendu 
réaliser,  quand  on  saura  que  les  conslruclions  et 
jardins  occupaient  une  surface  d'environ  seize  ar- 
pents. 

Indépendamment  d'un  bazar  et  d'une  splendide 
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salle  de  danse  surnionlée  d'une  coupole,  le  CoUaée 
renfernifiil  dans  ses  jardins  une  «aile  de  verdure 
dile  le  Cirque.  Au  cenlre  de  ce  grand  espace  avait 
élé  firaliqué  un  bassir»  assez  vasle  pour  que  Tôt»  pût 
y  donner  des  spectacles  nauîiqucs;  en  cet  endroit 
aussi,  se  liiaienl  des  Ceux  d'arlilice  (jue  les  enhe- 
prerieurs  de  fêles  et  jardins  publics  ont  toujours 
admis  comme  un  des  principaux  attraits  de  leur 
programme... 

Cependant  la  foule  ne  répondit  que  froidement  à 
de  si  coùleuses  avances,  et  les  directeurs  étaient 
sans  cesse  en  quête  de  plaisirs  nouveaux  à  lui  oftVir 
atin  de  décider  la  vogue  de  leur  clablissemciit. 

Ainsi,  à  une  denjoiselle  Lemaure,  célèbre  canta- 
trice qui  aurait  pu  faire  la  lorlune  de  l'entreprise 
sans  son  humeur  inlraitable  et  capricieuse  ^  suc- 
crdèreiit  des  cond)als  de  coqs  amenés  à  grands  Irais 
d'Angleterre,  et  ensuite  des  joules  sur  le  fameux 
bassin,  qui  n'avait  que  l'inconvénient  de  répandre 
une  odeur  insupportable  quand  on  en  rcn)uait  les 
eaux  stagnantes  el  croupies. 

Toutes  ces  tentatives  n'ayant  que  médiocremeid 
réussi,  on  résolut  de  s'adresser  à  lïupuis.  Déj;»  fort 
comm  comme  danseur,  il  avait  achevé  (J'elre  mis  à 
la  mode  par  la  réunion  des  circonstances  romanes- 
ques qui  avaient  accomiagné  sa  rentrée  au  thé<ilre  ; 
en  conséquence,  des  offres  avantageuses  lui  lurent 
faites  par  les  directeurs  du  Colisée,  el  c'était  là  celle 
concurrence  dont  Nicolel  eui  le  tort  de  ne  pas  pren- 
dre tout  le  souci  qu'il  aurait  du. 

Au  dernier  moment,  quand  \\  vil  Dupuis  décidé 

'  Wandre  à  Versailles  lors  des  fêlp§  pour  le  mariage  du  Dau- 
pliin,  madenioiselle  I  emauve  ne  coiiscnlil  à  s'y  rendre,  qu'à  la 
coudiiion  qu'un  genlilliomme  de  laèlianihre  viendrait  la  pren- 
dre dans  une  voiture  de  la  cour. 


à  se  séparer  de  lui ,  il  finit  par  prendre  son  parti  et 
vint  lui  proposer  d'en  passer  par  les  conditions  aux- 
quelles il  avait  résisté  si  énergiquement;  mais  le 
mari  de  Rosalie  put  faire  alors  la  célèbre  réponse 
que  cinquante  ans  plus  lard  on  devait  adresser  à 
une  dynastie  dont  on  ne  voulait  plus  renouveler 
l'engagement  :  //  est  trop  tard/  repartit  notre  héros 
quand  le  pauvre  directeur  vint  se  mettre  à  sa  dispo- 
sition. Il  avait  fait  la  veille  au  soir  sa  révolution  et 
signé  un  traité  avec  les  entrepreneurs  qui  le  recher- 
chaient. 

Ce  fut  le  15  août  1773,  jour  de  l'Assomption,  que 
Dupuis  fit  son  début  sur  le  nouveau  théâtre  qu'il 
s'était  choisi. 

Huit  jovirs  à  l'avance,  une  affiche  ornée  de  dessins 
et  d'erduininures  avait  été  placardée  sur  tous  les 
points  de  Paris.  Ellcatmoiiçail  qu'indépendamment 
des  danses  gracieuses  qu'il  devait  exécuter  sur  la 
corde  ordinaire ,  le  célèbre  danseur,  u  au  moment 
du  feu  d'artifice,  ferait  une  grande  ascension  à 
corde  tendue,  et  monterait  jusqu'au  faîte  d'une  wa- 
ynifique  ÛQcoVixV.on  représentant,  en  feu  de  diverses 
couleurs ,  le  superbe  portail  de  Véglise  IVotre^ 
Dame,  »  le  tout  devant  être  accompagné  d'une  mu^ 
sique  guerrière  et  de  flammes  du  Bengale. 

La  nouveauté  de  ce  spectacle,  "évident  souvenir 
de  la  fameuse  ascension  du  Génois  mentionné  dans 
notre  premier  chapitre,  aussi  bien  que  la  grande 
notoriété  de  l'artiste,  attirèrent  une  foule  immense, 
et,  en  voyant  la  belle  recette  qu'ils  firent  ce  jour-là, 
les  directeurs  du  Cotisée  n'eurent  pas  à  se  repentir 
dos  sacrifices  aux(|uels  ils  s'étaient  décides  pour  at- 
tacher Dupuisà  leur  établissement. 

Rosalie  avait  voulu  être  la  nourrice  de  sa  fille; 
elle  ne  put  donc  aller  assister  au  triomphe  de  son 
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mari ,  et  même  au  momeiil  où  ils  s(^  sôparùrenl  . 
elle  se  sentit  saisie  d'une  grande  trislesse,  comme 
sNI  eut  été  question  que  Impuis  dùl  laire  un  long 
voyage  dans  de  lointains  pays.  Ouoique  touché  el 
reconnaissant  de  celte  sollicilude,  le  danseur  l'ac- 
cueillit en  plaisantant,  car  il  s'agissait  lout  au  plus 
d'une  absence  de  quelques  heures;  et  quel  danger 
allait-il  courir,  pour  que  sa  chère  Uosaiic  s'oniiit 
ainsi  ? 

(lelle-ci  parla  alors  de  l'ascension  qui  devait  avoir 
lieu  comnje  d'une  tentative  laile  pour  la  préoccuper 
beaucoup;  son  mari  n'ayant  pas  Thabilude  de  ce 
périlleux  exercice  qj'il  allait  au  contraire  essayer 
pour  la  première  lois. 

A  ceci,  Dupuis  répondit  que  personne  plus  que 
lui  n'avait  ce  qu'on  pouvait  appeler  le  pied  mai  in  , 
et  que  tous  les  jours  sur  la  corde  il  exécutait  des 
tours  de  force  d'une  bien  autre  dilïiculté.  \a\  déli- 
nilive,  marcher  rapidement  en  ligne  droile  sans 
être  astreint  à  suivre  la  mesure  de  la  musique,  et 
sans  autre  souci  que  celui  de  bien  tenir  son  équi- 
libre, voilà  ce  que  c'était  qu'une  ascension  ;  après 
les  deux  ou  trois  répétitions  qn  il  avait  laites,  le 
danseur  savait  à  quoi  s'en  tenir,  et  ce  que  sa  (ennne 
regardait  comme  un  si  périlleux  exercice,  il  le  con- 
sidérait, lui,  comme  un  jeu. 

Obligée  de  se  rendre  à  de  si  bonnes  raisons,  mais, 
comme  tous  les  cœurs  qui  aiment,  habile  à  se  lorger 
de  doulouieuses  chimères,  la  jeune  fennne  parla 
alors  des  menaces  de  vengeance  laiies  p.ircel  Aiigi.us 
que  son  www'x  avait  niailraiié,  eLdont  plusieurs  t'ois 
dc-jà  on  '<\\w\l  annoncé  ie  rriour  à  i'ans:  elle  s  in- 
qoiéia  aus^i  de  la  nialve.lia-tce  (iu  m  .i(}uis  e  de  la 
iuarq:.ise.  car  oupui-»  ne  lUi  aviM..  r.en  caclié  »ie  ses 
étranges  rap^-orîs  a.ec  eux. 
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A  celte  autre  inquiétude  il  «'y  avait,  selon  notre 
Iscros,  qu'une  chose  à  dire  :  selon  loulc  apparence 
le  rcsseniinient  de  ses  trois  ennemis  devait  èlre 
aniorii  par  suile  du  temps  qui  s'clnit  écoulé;  mais, 
dans  tous  les  cas,  quand  il  serait  en  l'air  à  cin- 
quante ou  soixante  pieds  au-dessus  du  soî,  une  ven- 
geance prendrait  assez  niai  son  temps  pourvernr  le 
(Jiereher.  et  il  sensblo  qu'elle  n'aurait  pas  là,  pour 
('atteindre,  une  l'oît  graruie  eommodilc.  Bref,  il  eut 
si  bien  réponse  à  tout,  parut  (ellemeiit  sur  de  son 
l'ait,  et,  à  l'enconUe  de  la  mélancolique  disposition 
«!c  Rosalie,  se  montra  d'une  gaielé  si  expansivc  et 
!:^i  vraie,  qu'il  finit  par  comnmniquer  à  sa  doulou- 
reuse conjpagiie  usie  partie  de  sa  sccuri  é  et  de  sa 
bonne  humeur,  \iui\ii ,  l'heure  le  pressant,  comme 
un  antre  lïe  tor.  ilend)rassa  iendrejnciit  son  enfant 
et  son  Androjjiaque.  et  se  hâta  de  se  reiilre  où  le 
<Jevoir  raj>j)elait. 

Une  des  premières  figures  que  rencontra  lîupuis 
<'n  arrivant  au  (lolisce,  ce  fut  celle  de  Pompée,  qui 
était  là  de  service.  Ils  enreiit  ensenibie  un  moiïienl 
de  conversatioij ,  et  connue  le  sergent,  le  matin 
mènje,  claït  sorti  de  la  salie  de  police,  où  l'avait 
conduit  quelqu'un  de  ses  péch .s  d'îiabitude,  il  fc- 
liciia  vivenjent  Dujjuis  d'avoir  quille  >;  uii  dainné 
ujétier  où  à  tout  moment  un  lionne  e  hoi/uns  élail 
exposé  à  des  injustices  et  à  des  humiliations.  ;>  Il 
aiia  p.iènie  jusquà  regretter,  tant  les  circonstances 
et  la  mauvaise  humeur  n.)Oiiifient  les  jugements  hu- 
maifis,  de  n'être  plus  assez  jeune  [)our  se  donner  à 
la  danse  de  corde,  profession  indépenJanle  et  lucra-f 
tire,  dont  on  voit  qu'il  ne  faisait  plus  il  ce  jour-là. 

iNous  n'avoiis  presque  pas  besoin  de  dire  que, 
dans  ses  exercices,  ]juj)uis  obtint  son  succès  accou- 
tumé. Dansant  à  ciel  découvert  et  en  présence  de 
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|j|usieuis  inillieis  de  speClalcurs,  il  ctit  un  reduu- 
lilcnicnl  (le  verve  et  (l'entrain.  Il  sernblail  que  jus- 
que-là, so'js  la  frise  (■lOJjllVe  du  lliéàlre  de  iNleoiel , 
su!i  taleiil  eut  manqué  d'air,  et  que  niainlenanl, 
avec  lespaer,  il  eùl  grandi  et  se  lut  déveli»;>|)é.  Très- 
eerlainenienl  si  lliksalie  avait  pu  èlre  témoin  du 
lriom{)lie(ju'obtint  son  hearenx  mari ,  el  c  n'aurait 
pîuscoiiservc  la  m(>ii!!ir(;aji|  rJIiensiot)  rt  laliveir.ent 
à  la  d;'nii''ie  épr('Li\e  par  hKjijelle  devait  se  Urmi- 
ner  celle  g'orieise  soirre. 

Sur  les  dix  heures,  ijarliedu  haut  de  la  lanîerne 
par  laqjieile  était  suriîionlce  la  coupole  de  la  salle  de 
dan>e,  une  l)ond)e  aiiiioriça  le  l'eu  d'arlilice.  et  aus- 
sitôt la  l'eulc  déserta  tous  les  autres  amusen;enfs 
pour  se  porter  du  côlé  du  (lirquc.  (chargés  de  main- 
teiîis'  l'ordre  en  eeten  Iroil,  Pi)mpée  el  les  hommes 
de  son  esiouade  n'eurent  pas  alors  une  peiile  be- 
S!)gi!e,  car  la  |)ressc  aussitôt  devinl  Tort  grande,  el 
chacun  voulait  èlre  sur  le  premier  rang,  quoique  le 
spectacle  (lui  se  passer  <à  hauteur  el  (ju'on  dut  cga^ 
lement  hiçii  en  jouir  en  quelque  endroil.  que  Ion 
fut  placé. 

Bieniôt,  au  pied  de  l'énorme  càhie  qui ,  fixé  par 
un  treuil  à  Tune  des  ex  ré;nités  de  i'enceinîe,  allait 
rejoindre  en  j>enle  roide  le  sommet  de  la  eharjie/ilc 
du  feu  d'artilice,  on  vit  paraître  Dupuis.  Velu  d  un 
costume  de  satin  hlanc,  et  por.anl  de  chaque  main 
une  torche  allumée,  il  atlendil  un  moment,  se  te- 
nant en  équdihre  dans  la  régi(m  la  iîioins  élevée  de 
la  corde;  puis,  au  momciil  ou  les  fusées,  les  soleils 
et  les  serpenteaux  éclataient  de  toutes  j>arts,  il  prit 
sa  course,  et,  en  moins  de  quelques  tïiinules.au  mi- 
lieu desacclamalioiis  Ac  la  foule,  ii  allcigiiait  le  point 
cuinnnant  de  son  dangereux  parcours. 

En  cet  endroit,  faisant  face  au  public,  il  respira 


un  iiislaiit.  et  à  la  lueur  éclataiile  .les  leux  du  Ben- 
o^alequi  lui  (orniaicriL  comme  une  auréole,  tandis 
qu'il  se  reposait ,  suspendu  entre  ie  ciel  et  la  ferre  , 
la  beauté  de  ses  lormes  et  celle  de  son  visnge 
étaient  mises  dans  un  si  spicmlide  relief,  qn  on  au- 
rait é(é  îentc  de  le  prendre  pour  une  appnnlion 
surhuntaino. 

Tous  les  veux  ainsi  attirés  vers  Ini,  au  moment  ou 
il  se  remit  en  marche  pour  descendre,  peu  de  per- 
sonnes remarquèrent,  vers   l'endro  t  où   le  cable 
avait  son  point  de  départ,  un  mouvement  qui  se  lit 
parmi  les  spedateurs.  La  corde  se  lâche  !  avait  cric 
une  voix  ;  et,  au  njême  instant ,  prolilant  de  la  dis- 
traction des  hommes  de  garde,  un  individu,  en  cos- 
tun)e  d'ouvrier  arlilicier  ,  s'était  précipde  vers  le 
treiiil.  et  avait  vivement  manœuvré  le  cylindre  au- 
tour duquel  le  càb'.c  était  enroulé.  Soit  maladresse, 
soit  intention,  celte  manœuvre  eut  un  résultat  tout 
dilïércnt  de  celui  qu'elle  semblait  destinée  à  pro- 
duire, car,  immédiatement,  le  néchissement  de  la 
corde  devint  scnsiîde  pour  tous  les  regards  ,  et  en 
même  temps  l'on  s'aperçut  que  liupuis  chancelait. 
Un  cri  d'épouvante  partit  de  tous  les  points  du  cir- 
que, et,  par  un  mouvement  instinctil",  la  masse  en- 
tière ries  spectateurs  se  porta  en  avant  comme  poui 
recevoir  le  malheureux  jeune  honuue  dans  sa  chu '.c 
Ouelqucs  secondes  encore,  il  clier.ba  à  ressaisir  sur 
équibbre  ;  on  le  vil  battre  le  vide  et  y  chercher  ni 
point  d'appui  ;  mais  son  fragile  chemin  achevant . h 
lui  maiiquer,  il   fut  précipité  d'une  hauleur  d  ai 
moins  eitxjuante  pieds. 

r,),ir  comiiîedé  laialilé.  le  bass-n  au- essus  rlu 
quel  passait  la  eorde.  à  laiso.i  de  l'o.leur  jelide  r 
«Je  l'a-peei  m<iU»sn  e;  xer-ialiv  de  ses  eaux.  a\aii  e. 
m. s  à  .^ec  que.c.ues  ^ours  avant,  et  ce   lui  bur  le 
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leursLh".  '  '  '•■"'l'^«^««"'  de  lui  donner 

"Ucrieure  de  quelque  vaisseau     '*""''  ''^  ^^''^'^"''^ 

iJnc  saignée  abon(Ja/i(e  qui  fut  aus^sifAf  nr.r      • 
parvint  à  étanchorrpifn  ».'        .   aussitôt  pratiquée 

(les  plus  (àcheux  ^      '  ""'  ""  ''n'iplôrae 

se  fil  au  „,i„eu  de  ce?,  fou  J  c  Zc.ë  7"'"'" 
passer  .'criait- on  de  dernV.r^  ^  .  '  •  "  '  'f'"»»^^ 
le  bonheur  de  se  pousser  aux  n,  ""'  ''"'"'""  '" 
»vec  l'cuergique  CHicours  Ip"^  "'''"  "'"-'^  *' 
'J»..l  nui  p°  ?s'opXer  on  vil  IZT"'  ""'  ''""*'= 
"1er  auprès  du  .noura^l  """  '""'"''  '«  l"'*^"- 

le  la  cataslrophe  et  e  S  „l  ""î-  "™  "''"■"'' 
irésence  se  comprèndr  ni  î '*''''''"' ™'**'' 
lu'elle  était  reoSence  ,1"^'  ""''.""'  "" 

::vertisse„.o„tsdei-j:q::;ir,e''ôorrpr 
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sentiment,  ont  si  souvent  témoigné  de  leur  réalite 
incr.nleslal)!e.  sans  que  jamais  la  raison  soil  parve^ 
nue  à  les  (xpliquer.  , 

Après  !e(lc|iarl  de  DupuiS.  la  vague  (erreur  qu  il 
clait  iiarvenu  un  moment  à  dissiper,  recommença  a 
afflin-er  le  cœur  de  la  jeune  lennne,  et  son  anxjcte 
ne  ifl  que  s'accroître  j.endanl  loulc  la  soircc.  Vers 
huit  heures,  elle  coucha  son  cnlant,  et  alin  de  se 
dcroher  à  l'obsession  de  ses  somhres  pensées,  se  mil 
à  quelques  comptes  de  maison  ;  car  elle  était  fennne 
de  méi.;.-e  da!is  la  bonne  acceptu)n  i\u  mot.  (.e  tra- 
vail parvint  à  la  distraire  pendant  une  heure  mvi- 
ron  •  elle  eut  ensuiie  à  s'occuper  de  sa  lilie  qui  se 
rcvei'la  lout  à  coup  et,  paraissant  en  proie  a  une 
ao-Ualion  exiraordinaire,  refusait  de  prendre  le  sein 
(lu'on  lui  offrait,  et  ne  cess^iiL  de  pousser  des  cns. 

Venueà  l'aide  de  sa  inailresse,  la  servante  parvint 
nourlanl  à  endormir  l'innocen!e  créature  en  lui  chan- 
tonnant  une  chanson  de  son  pays:  mais  celte  mélodie 
ctail  si  plaintive  et  si  mélancolique  .  qu  elle  porta 
une  nouvelle  tristesse  au  cœur  de  llosalie,  qui  pria 

la  hcrceusc  de  cesser.  .  . 

Fnlin  aux  environs  de  dix  heures,  qui  était  1  heure 

où  son  niari  devait  laire  son  périlleux  voyage,  mar 
dame  Dupuis,  ayant  regardé  la  pendule,  s  aperçai 
aue  l'aiguille  était  arrêtée.  .  ,    u- 

Celle  criconslance,  qui  n'avait  rien  en  soi  de  bien 
extraordinaire,  la  IVai  pa  néanmoins  beaucoup,  el 
elle  demanda  à  la  servante  si  c'était  qu  elle  avait 
touché  à  cette  pendule,  et  qu'elle  y  eût  dérange  quel- 

que  chose.  .    .  „ 

^  _  Non,  pas  moi,  répondit  la  servante,  mais  tan 
tôt  monsieur  l'a  remise  à  l'heure  après  l'avoir  re- 
montée. .     ,...       .    ,,        ^'...i^iL 
CJn  esprit  frappé  pouvait  deja  voir  la  un  sinislW 
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présage  ;  in.iis  au  môme  moment  uti  petit  chien  qiw 
Dupuis  aimait  l)eaucoup.  se  leva  de  dessus  un  cous- 
sin, où  il  reposait,  el,  s'approchaut  de  sa  maîtresse, 
il  se  mit  h  hurler  lameniahlement. 

A  ce  coup.  Rosalie  ne  dou;a  plus  de  son  malheur. 

—  Bien  sur,  s'ccria-t-elle,  il  est  arrivé  quelque 
chose  à  lîu[;uis. 

Kt ,  sans  vouloir  rcouîer  aucune  remontrance, 
après  avoir  reconnnandé  son  enlantà  la  servante. elle 
sorlit  delà  ma ison. se jela dans  le  premireliacre qu'elle 
rcncoiilni  et  se  fil  rapidement  conduire  au  Colisre. 

Au  moment  où,  dans  une  angoisse  inexprimable, 
elle  put  parvenir  jusqu  à  son  mari,  celui  ci  resfiirait 
encore,  et,  pour  un  romancier,  il  y  aurait  eu  à  lairo 
le  récit  d'une  scène  bien  saisissante  se  passant  entre 
les  époux. 

illalhcureusement  la  vie  réelle  a  raren.ent  la  (risîc 
consoia(M)n  de  ces  adieux  pleins  de  [réseîice  «l'es- 
prit el  de  tcîidresse  pour  lesquels  les  histoires  faits 
à  plaisir  ne  manquent  jamais  de  ranimer  les  mou- 
ranls. 

Le  front  couvert  d'une  sueur  froide,  le  ràle  daiîs 
la  poitrine,  le  regard  déjà  éteint,  el  dans  l'aiïreu?v 
conirasie  de  ses  hahils  de  satin  souilles  de  sang  et 
de  poussière,  étendu  s!!r  un  mauvais  malelas  que 
soutenaient  quatre  chaises,  le  maliienreux  jeune 
homme  n'était  plus  qu'un  objet  lamentable  el  pres- 
que hideux;  au  resie,  la  mort  à  cet  inslartl  Icirei- 
gnail  déjà  si  cruellement ,  qu'il  lui  fut  inqiossible 
de  prononce  r  une  parole;  il  parut  pourlanl  a\oir 
coïiscience  de  la  présence  de  sa  femme;  en  enlen- 
darit  sa  voix,  il  ouvrit  ut»  monn  tit  les  yeux,  essaya 
de  sourire,  et  serra,  par  une  doute  pression,  la 
main  qui  tenait  la  sienne,  ce  qui  fut  son  derniei' 
adieu. 
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Bientôt  tout  fut  fini,  et  il  fallut  s'y  reprendre  A 
plusieurs  fois  pour  arracher  Rosalie  à  ce  speclacle 
funeste  flonl  son  «iêscspoir  ne  voulait  pas  se  séparer. 
On  parvint  pourtant  à  rentraîr»er  jusqu'à  la  voilure 
qui  l'avait  anience,  et  quelques  âmes  charitables 
prirent  le  soin  de  raccoinpaj^jier  chez  elle. 

Aussitôt  que  la  pauvre  veuve  se  fut  éloignée,  des 
ofTiciers  de  |)()lice  vinrent  prendre  sa  place.  Après 
avoir  verbalisé  sur  les  tristes  restes  du  défunt,  ils 
reçurent,  par  les  dépositions  de  Pompée  et  <.e  quel- 
ques autres  personnes,  des  rense  gnements  assez 
vagues  et  souvent  coniradicloires,  relativement  à 
l'iiiconnu  qui  avait  si  malheureusement  manœuvré 
le  treuil.  Dans  la  première  émolion  de  lévénement, 
cet  homme  s'était  dérobé,  et  il  fut  impossible  de 
retrouver  sa  trace. 

On  ne  fut  pas  plus  heureux  lors  de  l'inslruclion 
judiciaire  qui  suivit,  et  tout  en  ac(|uérant  la  preuve 
à  peu  près  complète  que  la  mort  de  Dupuis  avait 
été  le  résultat  d  un  crime,  il  ne  se  trouva  persontie 
sur  qui  l'on  |)iil  séricuscmefit  arrêter  ses  soupçons. 

Moins  circonspecte  que  lajusiice,  et  plus  libre 
dans  ses  aliures,  l'opiino;)  publique  qui,  de  divers 
côtés,  avait  fini  par  être  mise  au  fait  de  touie  l'his- 
toire de  Dnpuis,  d;  signa  trois  personnes  connue 
ayant  pu  nourr.r  et  faire  exécuter  celte  alfreuse  idée 
de  vengeance;  et  même,  après  coup,  on  raconta 
qui  Iques  circonstances  plus  ou  moins  romariesques; 
celle,  par  exemple,  d'une  femme  \oilée,  qui,  un  peu 
avant  la  cataslro[)he ,  aurait  été  vue  dans  un  coin 
écarté  des  jardins ,  parlant  mystérieusement  à  un 
honinje  velu  selon  le  signalement  qui  lut  donné  de 
l'assissin. 

Mais,  en  définitive,  rien  de  vérifié  et  de  positif 
ne  put  être  recueilli,  et  probablcnienl  l'on  ne  saura 
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jamais  si  une  vengeance  de  mari ,  un  ressentimefit 
delemme,  ou  une  basse  rivallLc  de  mélier,  avait 
ménagé  au  malheureux  jeune  lionnne  sa  déplora- 
ble fin. 


~  â^8 


EPILOGUE. 


Diipuis  était  mort  le  lo  août  1773;  l'année  sui- 
vante, le  10  mai  177^1,  Louis  XV  mourait  de  la  pe- 
liîe  vérole ,  et  Ton  sait  le  scandale  de  ses  hàlives 
fuiiérailles.  Iroublôes  par  les  malédictions  du  peuple 
qui  les  voyait  passer. 

A  rinsianl  mènie,  eut  lieu  une  vive  réaction  con- 
tre tout  le  scaiidaleux  passé  qui  venait  de  (inir  : 
!:;ai!rcsses,  complaisants,  minisires  du  roi  défunt, 
lurent  séviTcment  éconduils,  et  les  persécutions 
essuyées  sous  le  précédent  régne  devinrent  un  titre 
à  la  bienveillance  de  celui  qui  co!nmer!çail. 

Un  matin,  il  yavaitgrandefouleà/'Oi^/V-e/e-jPcp?//", 
et  le  vicomte  de  Lugeac,  cette  espèce  d'Asmodée  , 
(j;ji  savait  tout,  connaissdt  tout,  devinait  tout,  se 
trouvait  le  ceidre  d'un  groupe  de  courtisans  em- 
jiiessés  h  recueillir  ses  anecdotes,  quand  l'altefilion 
i\ii  aiiirée  par  une  femme  qui  traversait  la  grande 
galerie  des  glaces  ;  beauté  éclatante,  quoique  déjà 
pcfichant  vers  son  automne,  elle  était  conduite  par 
un  hoamae  très-bien  posé  à  la  cour,  et  fut  admise 
aussilôl  chez  la  reine,  dont  elle  avait  uneaudicnce,  à 
ce  qu  il  |)arut. 

(lelle  privilégiée  n'étant  connue  de  personne, 
aussitôt  il  se  lit  une  grande  curiosité  autour  du 
vicon)!c;  de  plusieurs  côtés  on  venait  s'informer 
de  cette  éirangcre  à  sorj  bureau  de  rensei(jnsments. 

Au  moment  où  passait  la  dame,  M.  de  Lugeac 
l'avait  un  inomcut  suivie  de  sou  lorgnon. 
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—  Ça!  ful-il  donc  en  mesure  de  répondre,  e'est 
une  danie  de  Bar)ncval. 

Ce  nom  n'en  disaii,  guère  j)lu.s  que  la  ligure  de 
l'clrangère  ;  on  insista  donc  auprès  du  vicoinle,  lui 
dcunnda.il  ce  que  c  élail  que  rnailanu'  de  Uu;iiieval, 
et  si  elle  se  Irouvail  paren(e  du  lanjcux  Acfiinet- 
Pacha,  autrement  dit  le  eomle  de  lionnL'val,  mort 
en  I7i7  au  service  de  la  Porte,  après  avoir  pris  le 
turban? 

—  Du  (out,  reprit  M.  de  Lugeac,  il  ne  s'agit  pas 
ici  des  Bonneval  du  Limousin,  ('/est  urîc  Boimeval 
de  Paris  (jui  coujinenco  à  elle  e!  (]ui  liiiil  à  elle,  et, 
si  vous  voulez  absolument  savoir  so.i  origine,  elle 
est  nce  liatupe. 

—  Latupel  dit  alors  un  des  jeunes  seigneurs  qui 
fai>aienl  jiarii(!  du  groupe;  n;ais  mon  j)ère  avait  un 
perruquier  (pi'il  apj)elail  de  ce  nom-là! 

—  .]usteinenl,  repartit  le  vicomte,  mademoiselle 
J>alupeéiail  iil  e  d'un  perruquier  de  la  rue  Dau- 
pliine,  qui  avait  sî)iriîueliemeiit  [ir!s  [)Our  enseigne 
la  l'aujeuse  réponse  (ic  Voltaire  à  l'un  de  ses  con- 
IVères  :  Faites  des  perruques!  faites  des  jiennques! 

—  Mais  alors,  cositinucrent  b'S  questionneurs, 
comment  celte  (iîle,  devciiue  madame,  de  Bonaevaî, 
a-L-elle  aujourd'hui  accès  chez  Sa  Atajeslc? 

—  Ah  !  c'est  u.te  histoire  très- loiigie  à  dire,  re- 
partit le  vicomte  de  i'air  d'un  iionime  mal  dispoî)é 
à  la  raeonler. 

-  Une  histoire!  ht  Uîi  des  assislanls,  je  la  tiens 
pour  sue. 

Et  il  eut  l'air  de  \ouloir  s'éloigner. 

Cet  honnne,  en  apparence  si  peu  curieux,  avait 
au  contraire  autant  que  qui  que  ce  lïitle  désir  d'être 
renseigné;  mais  il  savait  par  coeur  son  Lugeac,  qui, 
tout  en  aimant  beaucoup  à  trouver  te  placemciil  de 
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ses  notes  secrètes ,  avait  souvent  le  travers  de  se 
faire  prier.  Or,  si  l'on  veut  bien  nous  passer  cette 
expression  qui,  du  reste,  est  de  iMolière,  atin  de 
traire  plus  facilement  le  quiiitrux  vicomte,  avoir 
l'air  de  faire  ti  de  ce  qu'il  avaità  dire,  était  un  procédé 
assez  ingénieux. 

Cette  manœuvre  réussit  à  merveille,  et  M.  de  î.u- 
geac  ne  fut  pas  plutôt  dispensé  de  dire  son  his- 
toire, que,  sans  plus  de  préambule,  il  la  commença 
ainsi  ; 

—  Vous  avez  tous  ,  messieurs,  connu  Lebel ,  le 
valet  de  chambre,  pourvoyeur  du  feu  roi.  Vous 
savez  probablement  aussi  que  le  jardin  des  1  uile- 
ries  était  pour  lui  une  manière  de  (iircassie  où  il 
allait  recru'er  de  jeunes  beautés  pour  le  sérail  du 
maître,  se  faisant  au  besoin  aider  par  la  police, 
quand,  trop  récalcitrants  aux  menus  plaisirs  royaux, 
les  parents  de  la  petite  sultane  le  mettaient  dans  la 
nécessité  d'avoir  recours  à  un  enlèvement. 

•i  Un  jour  mademoiselle  Lalupe,  se  promenant 
avec  sa  bonne,  fut  remarquée  par  le  dangereux  en- 
tremet leur.  Elle  était  alors  belle  comme  le  jour, 
et,  quoique  déjà  grande  et  formée,  n'avait  pas  plus 
de  douze  ans. 

»t  S'aboucher  avec  la  bonne,  el  .  au  moyen  de 
quelques  louis,  la  mettre  dans  ses  intérêts,  fut, 
pour  le  Mercure  royal,  laff^iire  d  un  moment.  Il 
avait,  dans  les  combles  du  château,  un  petit  appar- 
tement qui  était  comme  le  vivier  où  il  entreposait 
les  produits  de  sa  pèche;  ce  fut  là  que  la  petite  fut 
conduite,  et.  jiendant  que  la  servante  complice  de 
ce  dclournemerit  de  mineure  faisait  au  malheureux 
père  je  ne  sais  quelle  histoire  invraisemblable,  ma- 
demoiselle Latupe  était  dirigée  sur  le  Parc-aux- 
Cerfs  y  où  elle  devait  être  élevée  et  gardée  soigneu- 


-  261   — 

sèment ,   en  attendant  la   maturité   de   ses    IVélcs 
appas.  » 

—  Ah  çà!  dit  un  des  plus  jeunes  audileurs  du 
vicomlc ,  décidément  le  Parc-aux-Cerfs  a  donc 
existe? 

A  cette  question,  qui  pouvait  paraîlre  naïve, 
quelques-uns  de  ceux  qui  claicnt  présents  se  ré- 
crièrent, mais  le  vicomlede  Lugeac  reprit  : 

—  Vous  avez  tort,  messieurs,  de  traiter  comme 
une  enfance  la  question  très-judicicusc  qui  vient 
de  m'êlrc  adressée.  Le  Parc-aux-Cerfs  a  sans  doute 
existé,  mais  point  de  la  manière  scandaleuse  et  avec 
tous  les  embellissements  d'imagination  dont  la  cré- 
dulité publique  a  orné  cette  institution.  Le  Parc- 
aux  Cerfs  ^  il  faut  bien  le  reconnaître ,  avait  son  côté 
moral,  puisqu'il  était  destine  à  entourer  de  secret 
les  faiblesses  les  moins  vénielles  de  notre  trop  ga- 
lant monarque;  à  tout  prendre,  c'était  une  de  ces 
petites  maisons  passées  dans  nos  nioeurs  et  telles 
qu'en  peuvent  avoir  plusieurs  de  ceux  qui  me  (ont 
l'honneur  de  m'écouler.  Quant  au  persoimel  du  sé- 
rail ,  il  se  réduisait  par  moments  à  une  seule  oda- 
lisque qui  avait  pour  compagnie  la  femme  d'un 
commis  de  la  guerre,  dont  elle  passait  pour  cire  la 
nièce.  ï/ctablissement  n'avait  d'ailleurs  rien  d'absor 
lument  fixe  :  plus  d'une  fois  il  a  changé  de  local  et 
deqtiartier,  et  il  arrivait  même  pendant  des  mois 
entiers  que  ce  secret  asile  des  voluptés  royales 
restât  tout  ta  fait  vacant  et  inhabité. 

—  Et  vous  êtes  sur,  vicomte,  demanda  quelqu'un, 
de  l'exactitude  de  ces  détails? 

—  Je  les  liens,  monsieur,  reprit  le  conteur,  de  ma- 
dame du  Ilausset,  femme  de  chambre  de  niadamc  de 
Pompadour  ,  et  dun  nommé  31ercier,  commissaire 
de  la  marine,  qui  avait  eu  part  à  rcducation  de  l'abbé 


de  Bourbon  *,et  je  les  crois  tellement  dignes  de  foi, 
eux  el  le  resie  de  mon  histoire,  que  je  n'ai  pas  hé- 
sité à  les  consigner  dans  d'assez  volumineux  3lé- 
moires,  qui  seront  pout-èlre  publiés  après  moi. 

—  A  merveille,  vicomte!  lit  l'un  des  assistants, 
mais  pour  en  revenir  à  voire  narrai  ion? 

—  Pour  en  revenir  à  madame  de  Boimcval,  reprit 
M.  de  Lugeac,  séquestrée,  ainsi  que  je  le  disais,  la 
jcnue  fdie  commença  par  se  désespérer,  puis  elle 
s'haliiluaà  sa  captiviié  qu'on  s'éliidiait  à  lui  rendre 
aussi  agréable  que  possible.  Entin  vers  ses  quiîjze 
ans,  c'éiait.un  délicieux  bouton  de  rose,  puis  bien- 
tôi  une  fleur  épanouie  qui,  quelques  mois  plus  tard, 
donnait  un  fruit. 

u  Aladame  de  Pompailour  n'en  voulant,  disait- 
elle,  qu'au  cœur  du  roi,  lui  passait  en  ce  gcrn-e  les 
plus  élranges  distractions;  aussi  consenlii-elle  à 
pourvoir  elle  même  au  secret  de  celte  maleruité. 
Par  ses  soiïis,  la  petiie  Latupe,  sous  le  nom  de  ma- 
<lame  de  Bonneval,  fut  conduite  dans  une  maison 
bmée  exprès  à  Versailles,  sur  l'avenue  de  Saiîit- 
{Joud.  Là  elle  mit  au  monde  un  fils  qu'on  lui 
donna  pour  une  tille,  et,  quelques  jours  plus  lard, 
on  le  lui  dit  mort,  pour  qu  il  n'en  lui  plus  question, 
J.es  couches  laites, elle  lut  recotiduile  au  Parc  aux- 
Cerfs;  là,  prenant  de  jour  en  jour  plus  dascejidant 
bur  son  auguste  amant,  elle  en  fut  vi>ilée  d'une  ma- 
nière si  assidue  que  la  favorite,  aj)rès  avoir  cru  se 
prêtera  un  goût  passager,  finit  par  prendre  de  l'om- 
brage et  résolut  de  tout  finir  par  un  coup  de  son 
habileté. 

«  Les  choses  se  passèrent  à  peu  près  comme  dans 
le  poëme  de  Psyché. 

'  Vin.  ûls  naturel  de  Louis  XV ■ 
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•.  Chacun  sait  que  cette  charmaote  niaitresiie  de 
upidon  vil  (inir  son  honijeur  pour  avoir  cédé  à 
ne  traîlresse  insinuation  de  pénélrer  le  secret  qui 
;ji  était  lait  de  la  condition  divine  (Je  son  amant. 

t;  l.a  petite  Kalupe  ne  crut  jamais,  comme  Psyché, 
ne  celui  qu'elle  recevait  dans  sa  couche  fût  un  hi- 
leux  serpent  ;  mais  elle  le  prenait  sérieusement 
lour  un  grand  seigneur  j)olonais  qui,  à  cause  de  sa 
larenté  avec  la  dévote  reine  .\larie  Leczinska,  était 
cnu  à  entourer  leur  commerce  de  tout  le  secret 
ossible. 

«  Pour  faire  parvenir  à  madame  de  Bonneval  les 
lartgereuses  lumières  qui  devai<'nt  amener  sa  perle, 
e  procédé  fut  Irèssijople  :  le  perruquier  Latupe, 
jui,  depuis  plusieurs  années  ,  ne  cessait  de  pleurer 
a  (ilicetde  la  chercher,  fut  avisé,  sous  main,  que 
eite  nile  chérie,  dcNcnue  la  niailresse  du  roi,  en 
vait  eu  un  (lis  qui  était  en  nourrice  à  quelques 
icues  de  Versailles  ,  et  enlin  on  ménagea  à  ce  pau- 
re  honnne,  dont  on  ne  peut  dire  le  ravi^semeiil  en 
pr,renant  !a  fortune  qu'avait  faite  son  enfant,  l'oc- 
asiOM  de  se  trouver  secrètement  avec  elle;  ce  qui 
ernit  bien  le  cas  de  direavec  les  pédanlsdecollége: 
Lalet  anguis  in  herhâ  '. 

I  «i  Cet  ext  client  père,  après  avoir  ri  du  meilleur  de 
|>on  cœur  quand  madame  de  lîonneval  lui  parla  du 
■ieigneur  polonais  et  de  sa  (ille  qu'elle  avait  eu  le 
naiheur  de  perdre  quelques  jours  après  sa  nais- 
nUice,  s'empressa  de  lui  redresser  les  idées  sur  tout 
:e  qu'elle  ignorait.  Venant  ensuite  à  lui  piirlerdu  cré- 
lit  qu'elle  de\ail  avoir,  il  rengagea  à  demaiider  pour 
iui  au  roi,  son  gendre,  une  place  de  commis  dans  la 
ferme  générale;  il  avait  entendu  dire  que  c'éiait  là 

*  Un  serpent  caché  sous  Therbe. 
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que  se  faisaient  les  grosses  fortunes,  et  commençai 
à  se  lasser  de  sos  rhignons  et  (Je  ses  loupels. 

<i  La  première  fais  qu'elle  vit  son  illustre  aniou 
reux,  après  sa  leçon  si  bien  faite  ,  la  petite  Bonne 
val  ne  manqua  pas  de  railler  à  son  tour  M.  le  pa- 
rent de  la  reine,  et  après  l'avoir  supplié  de  lui  faire 
voir  son  enfant  qu'elle  savait  être  un  fils  bien  por- 
taiit,  et  en  nourrice  dans  un  village  dont  elle  s'étai 
bien  gardée  d'oul)lier  le  nom,  elle  crut  magnifique- 
ment conclure  par  la  phrase  suivante,  qu'elle  avai 
probablement  beaucoup  Iravaillée:  uUui,  vous  êlc! 
«  le  roi ,  je  le  sais  ,  le  roi  de  tout  le  royaume;  mai; 
•(  ce  ne  serait  rien  pour  moi,  si  vous  ne  l'étiez  d( 
•(  mon  cœur,  que  je  vous  ai  donné  tout  entier.  ;» 

•1  Chose  assez  singulière!  Scandaleux  p;ir  se; 
mœurs  si  jamais  on  le  fut,  le  défunt  roi  avait  hor- 
reur du  scandale,  et,  à  part  une  favorite  déclarée 
qu'il  croyait  pouvoir  se  passer,  relativement  à  se; 
autres  amours,  il  avait  utje  si  grande  passion  di 
secret,  que  plus  d'une  lois,  en  chemin  d'une  intrigue 
qui  lui  aurait  tenu  au  cœur,  il  s'arréla  tout  court 
rien  que  pour  avoir  entrevu  l'impossibilité  de  la 
tenir  cachée. 

«c  Une  autre  idée  bien  arrêtée  de  ce  monarque, 
l'un  des  plus  prolifiques  qui  se  soient  rencontres, 
c'était  de  tie  point  reconnaître  d'existence  aux  en- 
fants qu'il  allait  semant  à  pleines  mains  par  It 
monde.  Il  savait  ce  que  les  /éz/ZZ/wés  de  Louis  XIV 
avaient  coulé  «à  l'Etat  d'argent,  d'embarras,  et,  in- 
struit par  cet  exenjple,  ne  voulait  avoir,  du  côté 
gauche,  qu'une  postérité  bourgeoise,  laissée  dan; 
l'ignorance  de  son  illustre  origine,  élevée  sanî 
éclat  dans  des  couvents  ou  dans  des  collèges  ,  et  à 
laquelle  il  n'était  alloué  par  tète  qu'une  pension 
viagère  de  huit  à  dix  mille  livres  au  plus. 
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«i  (À'Ue  urdeurde  la  palcrnité  anonyme  une  (ois 
ien  comme,  on  pcul  se  représenter  l'agréable  sur- 
rise  que  dut  éprouver  le  roi  en  trouvant  madame 
le  Bonneval  si  parlailenient  au  courant  de  loul  ce 
[u'il  avait  prétendu  lui  cacher. 

»;  Elevé  par  le  cardinal  de  Fleury  à  la  dissimula- 
on,  il  se  posséda  à  merveille,  et  se  contenta  de  de- 
naiider  à  la  petite  indiscrète  par  quelles  gens  elle 
vait  été  si  bien  renseignée? 

«(  Ouand  la  Bonneval  vit  son  cher  sire ,  comme 
11  '  s  était  mise  aussitôt  à  l'appeler,  prendre  si  bien 
e  dénoùment  de  son  incognito,  elle  n'hésita  pas  à 
ui  nommer  son  père  ,  comme  étant  i'au  eir  de 
outes  les  révélations  dont  elle  venait  de  le  réga- 
cr. 

<t  Le  roi  alors  l'embrassa  avec  la  plus  vive  ten- 
Iressc ,  puis  prétextant  quelques  soins  inipor- 
inls  qui  le  rore.iienl  de  la  quitter,  aussitôt  rentré 
ans  ses  appar;enjen!s,  il  manda  le  lieutenant  de 
)oliee,  signa  deux  ordres  de  détention  à  la  Histille, 
'un  pour  le  père,  l'auire  pour  la  lille.  avec  la  près- 
riplion  un  peu  barbare  de  les  enlermer  séparé- 
nent,  et  en  même  temps,  pour  l'eidant  dont  on 
vait  découvert  la  piste,  il  donna  des  instructions 
ans  le  sens  du  dépaysement  le  plus  complet  et  le 
)lus  absolu. 

—  iVlais  pourtant,  dit  un  des  auditeurs,  cette 
)auvre  peiite  femme,  la  voilà  sortie  de  la  Bastille, 
;t,  qui  mieux  est,  en  audience  chez  la  reiiie,  ce  qui 
!Sl  un  peu  différent. 

—  Quelques  années  plus  lard,  reprit  le  vicomte 
le  Lngeac,  on  lui  avait  échangé  le  séjour  de  la  pri- 
on  d'hlat  pour  celui  d  un  couvent,  et  les  religieu- 

iies,  sitôt  la  mort  du  feu  roi,  se  lirent  une  joie  de 
lui  ouvrir  les  portes  ;  car  sa  piété  et  la  douceur  de 
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soji  câraclère  l'avaient  fait  chérir  de  ses  geôlière? 
qui  ne  la  gardaient  qu'à  regret. 

—  Ounnt  à  l'hoiincle  [)erruquicr?...  dit  un  de.' 
assislanls. 

—  Lalupe,  interrompit  M.  de  Lugeac,  il  est  en- 
core oublié  dans  (iiic'que  recoin  f!e  la  Basliîle,  cl 
c'est  probablement  en  vue  dobienir  sa  liberic  que 
madame  de  Ijormeval  aura  sollicilc  une  audience 
de  noire  gracieuse  reitie. 

—  Kt  reniant?  demandèrent  plusieurs  voix  à  la 
fois. 

—  L'erjfant,  continua  le  vicomte  avec  une  im- 
pcrlurbable  assurance,  la  mère  n'a  jamais  pu  dé- 
couvrir ce  qu'il  était  devenu,  ^ous  n'étions  que 
trois  en  France  à  le  savoir,  le  roi ,  le  lieulenanl  de 
police  et  moi,  qui  me  serais  certes  bien  gardé, 
sous  l'autre  règne,  de  me  vanter  de  la  connaissance 
de  ce  secret.  Du  resic,  messieurs,  ce  petit  malheu- 
reux, vous  l'avez  lous  connu. 

—  (Comment  cela?  lit-on  de  toutes  parts  avec  un 
redoublement  de  cuiiosilc. 

Mais  à  ce  moment  un  huissier  ouvrit  la  porte  de 
l'apparlement  royal  et  cria  d'une  voix  retenlis- 
sanle  : 

—  Le  voit  messieurs! 

Cette  annonce  lut  d'un  effet  magique;  au  momeiil 
de  comiaitrc  le  dénoùment,  tout  l'auditoire  du  vi- 
comte prit  sa  >olée  et  courut  en  boime  counisa- 
nerie  se  placer  sur  le  passage  du  jeune  et  verlueîii 
successeur  de  Louis  XV,  qui  se  rendait  à  la  clia 
pelle  pour  y  entendre  la  messe,  suivant  sa  piciiS( 
habitude  de  lous  les  malins. 

Un  seul  ndè!e  resta  au  conteur,  celui  précisé 
ment  qui  avait  fait  mine  de  quitter  la  place  au  n;o 
ment  où  le  vicomte  conunençait  son  récit. 
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Viveinerit  sollicité  de  conclure  el  de  dire  la  des- 
tinée finale  du  rejelon  royal  : 

—  Eiiez-vous  ranriée  dernière  ,  demanda  le  vi- 
comle,à  celle  lèle  du  (lolisée  où  un  ancien  danseur 
de  clie/  ^icolel  péril  si  malheureusement!' 

—  IlIi  !  mon  l)ieu,  oui.  j'y  élais;  je  le  vois  encore 
relevé  loul  sanglant:  un  {garçon  sujierhe,  qui  a  été 
cause,  à  ce  qu'on  flil,  du  mauvais  ménage  que  la 
belle  ma  lame  de  Flavacourl  fait  ujainienanl  ave(; 
son  mari  ;  le  beau  Diipuis,  enfin  ;  mais  qu'a  cela  de 
comnîun...? 

—  Èlcs-vous  de  ceux  qui  croient,  conlinua  le 
vicomte,  que  Dorvigny.  l'acteur  des  Variétés  amu- 
santes y  est  un  bâtard  du  (eu  roi/ 

—  iMa  Coi.  toul  le  monde  le  dit,  et  je  n'y  vois 
rien  d'impossible. 

—  Eh  bien!  lit  .^1.  de  Lugeac  en  se  penchant 
myslérieusenienl  à  l'oreille  de  son  inlerloculeur, 
liupuis,  mon  cher,  sortait  de  la  même  fabrique.  Il 
était  (ils  de  Eouis  XV  el  de  ujadamede  lionneval,  et 
pelit-lils,par  (0]iséquent,de  Ealupe,  le  perruquier. 
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